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ESSAI  SUR  LE  LAC  LÉMAN, 

I. 

Introduction. 

Jii  crois  être  utile  ,  sur-tout  à  nos  jeuncs^ 
compatriotes  du  canton  de  Vaud,  en  leur 

faisant  couuoIUti  avec  quelque  détail  le 
Sraud  et  beau  iac  qui  orne  leur  pays  :  je 
vais  donc  en  donner  la  description,  en  y 
in3érant  tout  ce  qui  ma  paru  propre  à 
intéresser  l'amateur  d'antiquités  ^  d'iiisloire 
naturelle  ^  de  géographie  ancienne  et  mo*^ 
derne  ;  comme  rien  n'attache  plus  à  s» 
.Tome  1 
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patrie  que  d'être  bieo  au  fait  de  ce  qui  la 
regarde  soits  tous  les  rapports  ,  il  importe 
de  Tétudier  avec  plus  de  soin  que  précé- 
demment ,  et  je  désire  que  cet  essai  con- 
tribue à  la  faire  mieux  coniioître  :  j'au- 
Tois  pu  sans  doute  le  rendre  plus  long  et 
plus  érudit..-  mais  j'ai  préféré^  de  le  res- 
serrer dans  de  justes  bornes ,  d'autant  plus 
que  plusieurs  de  mes  lecteurs  se  plaindront 
d^à  de  la  prolixité  et  du  ton  scientifique 
de  quelqucsams  des  articles  de  ce  précis. 

II.  Situation. 

Le  lae  Léman  e^fc  situé  entre  le. 24 1  iO  11 

et  le  25  de  longitude  ,  à  compter  de  File 
de  Fer,  et  entre  le  461  12 11  et  46  1  31 11  de 
latitude  septentrionale.  Il  s'allonge  de  Test 
à  Touest  dans  une  large  vallée  ,  qui  sépare 
les  Alpes  du  Jiiia.  !Sa  plus  grande  lon- 
gueur en  droite  ligne ,  de  Villeneuve  à 
Genève^  est  de  336TO  toises  de  France^ 
ce  ^ui  fait  14  lieues  et  trois  quarts  en- 
viron,  de  25  an  degré.  Sa  plus  grande 
largeur^  entre  liolle  et  Thonon,  est  de 
7500  toises,  ou  de  trois  lieues  et  un  quart. 
Sa  surface  est  de  près  de  26  lieues  quar* 
rées.  Son  éleVation  au-dessus  du  niveau 
de  la  Méditerranée  est  de  1126  pieds.  Sa 
profondeur  varie  beaucoup  j  mais  elle  est 
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en  général  plus  grande  là  où  les  cotes 
le  bordent  sont  plus  hautes  et  plus  escar- 
pées \  par  conséquent  la  partie  infët  ienre 
du  Léman  ^  du  côté  de  Genève,  où  Ion 
ne  trouve  jamais  au.delà  de  JOO  pieds 
d'eau  ,  est  beaucoup  moins  profonde  que 
la  partie  supérieure^  du  côté  de  Villeneuve,, 
où  Ton  a  mesuré  950  pieds;  vis-à-vis  des 
rochers  de  Meillerie  \  et  c'est  Jà  qu\)M 
présume  être  sa  plus  grande  profondeur* 
Gn  a  cormparé  la  forme  de  notre  lac  à 
celle  d'un' croissant /dont  les  cornes  iné- 
gales  seroicnt  éiiioussées  ;  mais  celte  res- 
semblance n'e§t  point  exacte  ,  et  ^e  trouve 
plus  dans  TiiDagination  que  daiis  la  réalité. 
Ees  bateliers  appellent  petit  lac  ^  la,  partie 
étroite  qui  s'étend  du  cap  d'YvoIre  à  Ge- 
nève ;  et  nomment  ffrand  lac ,  la  partie 
considérablement  plus  large    d'Yvoire  à 
Villeneuve.  —  Le  Rliôn^,  sorti  des  glaciers 
de  la  Fourche,  forme  des  sources  qui 
sont  à  4267  pieds,  au-dessus  du  niveau  du 
LéiTian  ,  et  vient  se  'jeter  par  trois  embou- 
chures dans  ce  lac  à  son  extrémité  oricuLaie: 
il  en  ressort  à  l^extrêmité  opposée  ,  et  tra- 
verse à  son  issue  la  ville  de  Genève. 

Le  Léman,  dont  Voltaire  a  dit,  mon  lac 
est  le  plus  beau  ^  a  toujours  en  effet  passé 
pour  le  premier  en  beauté  des  lacs  de 
rEurope.  Il  n'y  a  que  celui  de  Couo tance 
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qui  puisse  peut-être  lui  contester  cette  pri- 
mauté 5  parce  qu'il  ,se  vante  d*un  ornement 
qui  majîque  absolumeot  au  noU^e  ^  je  veux 
parler  de  deux  îles  ^  qui  ie  coupent  et  le 
diversifient  admirablemeut.  Mais  la  iimpi- 
dité  des  eaux  du  Léman...  la  grandeur  de  ^ 
sou  bassin  découpé  comme  en  festons... 
la  forme  gracieuse  de  ses  rivages  siniûéd 
de  golfes  et  de  promontoires... ,  les  Alpes 
majestueuses  dont  ii  est  encadré  à  l'orient 
et  au  midi,,  rimmeïise  variété  d'aspects, 
pris  soit  des  hauteurs  qui  le  donûuent^ 
soit  des  bords  et  des  divers  points  dç  sa 
surface.,*  les  eiVets  superbes  quç  produi-» 
sent  sur  cette  hun^ide  nappe  ^  et  les  tem*- 
pêLes  bruiantes  qui  l'agitent  quelquefois  y 
et  le  calme  qui  l'applantt  comme  un  mi^ 
roir,  où  les  pajsages  envirpnnans  se  répè- 
tent  avec  une  vérité  qui  semble  les  dou« 
bier...  les  reflets  lumineux  dont  la  lune 
argenté  ses  eaux  durant  les  belles  nuits 
d'été,.,  toutes  ces  choses  donnent  au  Lé- 
man un  charme ,  qui  à  bon  droit  lui  mé*  . 
rite  sa  célébrité.  Il  comploit  naguères  cinq 
Ëtats  pour  ses  riverains  ,  et  voyoit  flotter 
sur  se5  ondes  paisibles  les  pavillons  de 
France  ,  de  Be);ue ,  de  Val  lais  ,  de  Savoye 
et  de  Genève  ;  mais  depuis  que  la  France 
a  réuni  la  Savoye ^  Genève  et  le  Yallaîs  ^ 
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le  Léman  n'arrose*  plus  que  les  riiiages  de 
deux  pays*.,  la  France  et  la  Suisse.*  « 

IIL  Caries  Géographiques;  Auteurs. 

II  a  paru  im  grand  nombre  de-  cartes 
du  Léman  ^  depuis  la  naissance  de  Tart 
topographique  jusqu'à-  nos  jours  ,  dont 
quelques  cuj  ieux  seront  bien  aises  de  trou* 
ver  ici  la  liste. 
*  •  1  •  Dans  la  Cosmographie  de  Munster , 
in.folio  j  publiée  depuis  1550  en  allemand f 
en  latin ,  en  français  ^  en  italien.  , 

2.  Dans  la  chronique  Suisse  de  StumpT^ 
16o6  ^  en  allemand. 

3.  Dans  le  petit  atlas  de  MerctOor^ 
1709  ^  clip;i;  Oadt,  à  Amsterdam^ 

4.  Far  Doniini^fue  Alphme  y  sans  date. 

5.  Par  J,  B.  L/inlhius  ^  gravée  par  X 
Leclerc,  1619. 

6.  Par  Jû fîtes  Goulart  ^  dans  le  grand 
atlas  de  Blaw  etjansson^  1630. 

7.  Dang  les  cartes  de  France^  par  Tassin^ 
1633. 

8.  Par  Giacomo  de  Rossi^  en  italien^ 
Qans  date.    '  :  »  . 

,  9.  Par  Tfiéodore,  Borgonius  ^  dans  le 
théâtre  de  Piémont  et  Savoye  ,  sans  date. 

10.  Dans  les  délioeS^ de  la  Suisse^  1714^ 
1730,  1776.     '     -  / 
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11.  Par  Antome  Chopy  j  hyon  1730, 
ilans  Phistoîre  àt  Genève^par  Spon  -^  puis 
corrigée  en  1740  ,  par  Micheli  du  CresL 

12.  Dans  les  mémoires  sur  Tancienne 
Suisse  de  Bochat  ^  par  Loïs  de  Ghesaux  ^ 
1749.  ■ 

13.  Par  Grenier^  Londres  1760. 

14.  Par  André  Duri^  1765  ,  e»  italien, 

'  15.  Par  RiiLzi  Zannoniy  17 66, dans  le 
grand  atlas  de  la  Suisse. 

16.  Dans  la  géographie  de  la  Suisse, 
par  FuessUn ,  et  dans  le  petit  atlas  Helvé^i. 

tique  ^  c*est  le  raccourci  de  la  précédente. 

17.  Par  KUchin  en  anglais ,  se  trouve 
dans  Keate  account  o/ Genève  ^  1768. 

t  A  la  téle  des  voyages  dans  les 
Alpes  par  de  Saussure  y  tome  1  ,  1760. 

19.  Par  Mallety  dans  la  carte  de  la 
Suisse  Romande  ^1781  :  c'est  la  meilleure 
de  loules  ,  absolument  nécessaire  à  quicon- 
que veut  étudier  la  géographie  du  canton 
de  Vaud. 

Outre  les  eartes  imprimées  ci -devant; 

énnmérées  ,  il  y  en  a  plusieurs  manuscri- 
tes dans  diverses  coliections  :  déplus,  dans 
toutes  les  cartes  générales  de  la  Suisse  , 
dans  celles  du  canton  de  Berne  j  dans  celles 
de  Savoye  et  de  Franche-Comté ^  ce  lacet 
ses  environs  se  trouvent  plus  ou  moins 
exactement  dessinés. 
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« 

Quoique  aticun  âulenr  n'ait  encore  pribli^î 
une  histoire  complelie  du  Léman ,  comme 
nous  en  avons  des  lacs  de  Zurich  «  de* 
Lucerne ,  etc.  ,  cependant  plusieurs  écrits 

f  et  morceaux  remarquables  ont  -paru  duï 
le  nôtre ,  dont  les  principaux  venus  à  ma 
counoissance  sont: 

~  Description  exacte  du  lac  de  Genève^ 
en  anglais  ^  dans  le  septième  volume  des 
Tram  actions  P  hilosophiqucs  ^ibl  2.  On  pré- 
sume que  ce  morceau  bien  fait  j  mais  trop 

'  abrège^  est  du  fameux  botaniste  Jean  Ray^ 
qui  voyageoit  en  Suisse  à  cette  époque. 

—  Remarques  faites  par  Fatio  de  Duiller 
sur  l'histoire  naturelle  des  environs  dulao 
de  Genève  \  dans  Sport  y  histoire  de  Genève^ 
tome  IV,  édition  ia-12:  ce  morceau  est 
très<-estimé  et  mérite  de  Tétre. 

—  Lettre  concernant  le  lac  Léman  ^' 
Journal  HelùétU/ue  ^  Jiiin  1741. 

—  Remarques  sur  ie  lac  Léman,  Journal 
HelBétique  y  Août  1746  ^  ces  deux  pièces 
sont  aUribuée^  à  Baulacre  ,  bibUolbécairc 
de  Genève  .  et  renferment  quelques  obser« 
vations  et  anecdotes  curieuses. 

—  Trombe  observée  sur  le  lac  de  Gc*' 
nève  par  Jallabert ,  dans  les  mémoires  de 
V académie  des  sciences  de  Paris ^  i  741. 

—  Lac  de  Genève  ;  dans  les  tableaux 
topographiquea  de  la  Suisse^  tome  II  y  cdit. 
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:  cet  article  est  en  majeure  partie 
Hixé  des  remarques  4^  Fatio  et  de  THelvétic 

ancienne  et  moderne^  par  Plantin  ,  cliap. 
XIV ,  qui  traite  des  deux  grands  lacs  de 
la  Suisse. 

—  Le  célèbre  professeur  de  Saussure  a 
donné  des  détails  aussi  justes  qu'intéres- 
sans  sur  l'histoire  naturelle  du  Léman  et 
de  ses  bords  ^  dans  le  premier  volunie  de  ' 
ses  voyages  dans  les  Aipe.s. 

—  Razoumowsky^  dans  son  histoire  na» 
iurelle  du  Jorat  et  de  ses  environs  (  Lau- 
sanne 1789  )  ^  ainséré  quelques  chapitres 
à  consulter,  principalement  sur  la  zoologie 
et  la  minéralogie  Faudaiscs. 

•  —  On  peut  recueillir  plusieurs  rensei- 
gnemens  utiles  et  agréables  sur  le  Léman  ^ 
dans  les  difFérens  voyageurs  et  naluralis-. 
tes  qui  ont  écrit  de  la  Suisse. 

—  II  est  à  regretter  qu'on  n'ait  pas  im- 
primé  un  discours  latin  ^  qui  se  voit  dans 
quelques  bibliothèques ,  intitulé  Louanges 
du  lac  Léman^  et  attribué  à  Emanuel 
Couvreu  de  Vevey:  quoique  très-bref,  il 

.  contient  des  notices  assez  exactes. 

C'est  dans  ces  diverses  sources  et  dans 
des  notes  qui  me  sont  particulières  ,  que 
j'ai  puisé  les  matériaux  de  cet  essai  \  et 
je  te'nioigne  ici  ma  juste  reconuoissance  à 
tous  ceux  dont  les  ouvrages  instructifs  out 
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facilité  uu  travail;  qui  leur  appartient  plus 
qu'à  moi. 

La  poésie  a  aussi  chanté  notre  lac  et 
SCS  charmans  rivages  :  tous  les  gens  de 
goût  connoissent  et  savent  par  cœur 
pitre  de  VoUmre  sur  le  Léman  y  si  sou- 
vent impiiméiC;^  et  si  digne  de  sa  muse  par 
les  détails  enchanteurs  qui  la  caractéri* 
sent...  Après  cela^  on  ose  à  peine  cilef 
une  pièce  de  440  vers  ,  intitulée  le  Léman  ^ 
insérée  ê.^us  les  poésies  HclL  clienncs  (  I/iiu 
sanne  17S2  ),  et  dcstinéie  à  décrire  et  k 
célébrer  les  beautés  pocliqucs  de  ce  lac. 

J  0 

IV.  Nomenclature. 

Le  plus  ancien  auteur  qui  en  parle  est 
Jules-César  dans  sc$  Commentaires  ;  il  ne 
lui  donne  d'autre  nom  que  Léman  :  après 
lui  j  Pline  le  naturaliste,  Pomponius  Mela^ 
Ammien  Marceliin^  rappellent  de  la  même 
nianièi'ej  excepté  que  le  dernier  n'emploie 
pas  le  mot  de  lac^  pour  le  désigner  commie 
les  autres,  mais  celui  de  marais.  Lucain 
en  fait  mention  ^dans  ce  vers  si  connu.. .« 

Deseruere  cavo  tentoria  fixa  Lcmanno.  • 

Et  Ausonuc ,  dans  son  pocinc  sur  N^r* 

'  •    1  * 
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bonne  ,  le  décore  du  titre  plus  pompeux 
que  vrai  ^  de  Père  du  Rhône. 

(^uâ  rapUur  pra&ceps  Rhodanusgenitore  Lemanno^ 

XSItinéraire  d'Antonin  changea  le  pre- 
mier fcette  ancierme  dénomination  ,  et  lui 
substitua  celle  de  ^  lao  de  Lousonne\  et 
eeile  de  Lacus  Lasanneie  parut  ensuite 
dans  \^  talde  Théodosienne^  Vers  le  milieu 
du  IX^  siècle ,  les  Annales  de  Ht.  Berlin 
Viatitulèreut  la  mer  du  Rhône  :  depuis  3 
à  .4  c^nts  ans  5  il  fût  plus  connu,,  noiu 
i)euIenienL  en  iraiicais,  luais  en  allemand 
(  Qjsn/ersee) y  Qii  iiaii&ix  (Lag/o  di  Gêneur a^  , 
et  dans  les  autres  langues  vivantes;  sous 
)e  nom.  da  lac      Gencoe^  parce  que  c  est 
la  plus  grande  et  la  plcts  célèbre  des  villes 
bâlijes  sur  ses  borda  ^  et  non  point  y  comme 
Ta  prétendu  Panliquaire  Spon  ^  parce  que 
Julius  Brocciius  avoit  tait  .cadeau  de  ce 
làc  aux  Genevois.  Il  est  vrai  quç  ce  Ro*» 
main j  revêtu  dç^  pluiiieurs  dignités  mili- 
taires ^  civiles  et  religieuses,  donne  des  lacs 
au  peuple  de  Genève  ^  ainsi  que  Tatteste  une 
inscription  conservée  jusqu'à  nos  jours  j 
et  qui. se  voit  à  rhôtel-de-ville.  Mais  pour 
peu  qu'on  eonnx)is6e  la  langue  latine  et 
qu'on  soit  exempt  de    préjugé ,  on  sait 
qu'à  Rome  le  niç^i  Lacus  ^  quand  il  etoit 
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employé  sans  aucune  épithète  géograplji. 
que  ,  sigiiifioiL  des  rései  voU^s  ^  dtslinés  à 
VuùUté  publique  :  ainsi  quand  Pline  dît 
Agrippa  fit  700  lacs  pendant  son  cV/i- 
lué^  cela  ne  doit  s'eiUendre  que^dc  fbn* 
taines  et  d'autres  amas  d  eau  coulante  ou 
jaillissante  j  ainsi  luiscriptioa  de  Brocchus 
veut  dire  tout  simplement  ^  que  ce  Roujaiii 
établit  à  ses  frais  des  fontaines  dans  Ge« 
nève,  et  les  donna  aux  habîtans. 

Maintenant  le  nom  de  Léman  reprend 
.  ses  droits,  comme  plus  ancien,  plus  so-^ 
nore  ^  plus  poétique  et  plus  conforme  à 
Tesprit  du  jour,  que  celui  de  lac  de  telle 
ou  telle  ville  ^  bàlie  dans  son  voisinaee. 
Nous  ne  chercherons  point  Toriginal^du 
mot  Léman  dans  un  Roi  de  ce  nom ,  corn- 
pagnon  d  Hercuie ,  que  la  chronique  Vau^ 
doise  ^  entr'autres  fables  ,  nous  dit  avoir 
régné  sur  ses  bords  :  mais  son  étymoloçre 
se  trouve  naturellement  daîis  Lidi  ou  Lan , 
mot  celtique^  quisignitie  eau,  rivière,  lat), 
et  qui  est  également  la  racine  du  Léman 
en  Suisse ,  du  Linicn  ,  grand  lac  dans  ie 
voisinage  de  l'Obi ,  du  Limmath  ,  rivière 
qui  sort   du  lac  de  Zunch  ,  etc.  Aussi 
Strabon  désigne  le  notre  par  le  mot  de 
Limné,  et  Ptolomoe  par  Liméné^  Les  Ro- 
mains  ayant  pénétré  jusqu'à  ses  rivages , 
lui  conserv créai  son  nom  indigène ,  eu  y 


Digitized  by  Google 


i  6        Essai  sui^  ie  lac  Léman. 

ajoutant  la  terminaison  latine;  car  avant 

de  devenir  leur  conquête^  i^ancieone  HeU 
vétie  étoit  habitée  par  des  peuples  d'ori- 
gi]ie  cel/u/ue  ^  qui  pai  loicnt  un  idiome  de 
celle  langue^  jadis  si  répandue  ^  et  dont  il 
reste  encore  lant  de  traces  sensibles  dans 
les  divers  patois  du  Pays-de.Vaud ,  du 
Vallaîs  et  de  la  Savoya.  Les  Druides,  dont 

.  les  premiers  Helvétiens  professoienl  la  re- 
ligion ,  av  oient  une  vénération  particulière 
pour  les  eaux,  l'un  des  objets  de  leur 
culte  ;  et  ils  donnèrent  en  conséquence  à 
ce  superbe   bassin  un  nom  générique , 

*  comme  étant  à  leurs  yeux  le  lac  par  excel« 
lence. 

V.  'j4iitufidtés^ 

^uand  les  Helvéliens  ,  subjugués  par 
César  et  ensuite  par  Cecina  j  virent  leur 
pajs  devenir  provuice  liomaine ,  et  qu'eu 
mêtnes  obtinrent  le  titre  de  citoyens  Ra^ 
mains  ^  leurs  vainqueurs  attirés  par  la 
beauté  du  site ,  par  la  salubrité  de  Tair , 
par  le  dci^ir  du.  repos  loin  du  tumulte 
lie  la  capitale,  parla  proximité  de  Tltalie 
!ct  la  facililé  de  passer  dans  les  Gaules  et 
dans  la  Germanie ,  se  fixèrent  en  grand 
nombre  sur  les  bords  rims  du  Léman  ;  iU 
y  conduisirent  des  colonies  ;  ils  y  intro- 
«iuii>iicaL  k^r  cuite  ^  ils  y  laissèrent  divers 
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iTionumens  ,  qui  de  nos  jours  encore  allés- 
Lent  et  leur^  travaux  et  leur  séjour  da»s 
cette  charmante  coiilrce.  Deux  grands  clic- 
inins  établis  par  eux  favojîsèreut  le  cotu* 
nierce  en  aidant  aux  communications.  L'un^ 
qui  venoit  d'Italie,  passoit  par  le  mont  Tcn* 
nin  y  maintenant  le  grand  6t.  6ernai*d  ,  tra- 
versoit  le  bas  Vallais  et  la  plaine  d*AigIe  y 
lorigcoit  le  Léman  de  Villeneuve  à  Vevey  ; 
puis  s'en  écartant;  se  porloil  par  Moudon 
sur  Avenches^  long-tems  chef-lieu  de  notre 
nation  :  Taulre  ,  qui  vendit  des  Gaules  y 
eiitroit  par  le  pas  de  l^Ecluse  et  par  Nion  ; 
puis  s'élevant  sur  les  collines  supérieures 
au  Léman  ^  gagnoit  Orbe,  etse>  dirigeoit  le 
long  du  lac  de  NeuchâLel  sur  Bienne^ 
Pierre  pertuis  et  X Auguste  des  Jiauraques 
C  A ugst).  Les  restes  de  cette  dernière  voie 
Romaine  sont  encore  connus  dans  le  Pays- 
de-Vaud,  sous  le  nom  de  Chemin  de  /'JSW 
iraz  (  via  strata  ).  Un  troisième  chemin 
allant  de  Nion  à  Vevey  ,  joignait  en  sui- 
vant le  lac  les  deux  précedens.  V Itinéraire 
dAntoniiiy  qui  rapporte  les  distances  de 
ces  divers  lieux  ^  et  les  colonnes  milîiaires 
qui  en  font  mention  y  sont  aussi  exacts 
qu'ils  peuvent  rèlre^à  une  époque  où  les 
localités  exigeoicnt  de  grands  détours  y 
dans  un  piys  moins  cultivé  qu'à  présent, 
et  par  caaséqueat  plus  liéris^é  d'obstacles* 
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Huit  milliaaes  ont  été  trouvées  sur  les 
bords  ou  dans  le  voisinage  du  Léman  ,  et 
se  voient  encore  de  nos  jours. 

L  Â  Genève,  avec  le  nom  du  petit-BU 
de  Sévère  {Héliogabaley:  les  caracières 
du  quantième  sont  efiacés. 

II.  A  Versoye  ^  transporté  à  Genève  ; 
érigé  sous  Trajan^il  compte  8000  pas  jus* 

•  "qu'à  Nion. 

III.  Sur  le  pont  de  la  DuUve  entre  Ëoile 
et  Nion  ^  il  marque  7000  pas  jusqu'à  cette 
dernière  viKe  ,  et  paroit  porter  ie  nom  de 
Septime  Sévère  y  autant  qu'on  en  peut  lira 
les  caractères,  en  partie  usés  par  le  tems. 

ÎV.  A  St.  Livre,  près  d'Aubonne  :  il 
compte  12,000  pas  jusqu'à  Nion,  et  fut 
^rigé  vers  l'an  244  à  l'honneur  de  Gordien 
III ,  qui  fit  réparer  les  routes  de  1  Helvétie. 

V.  A  St.  Frex ,  maintenant  sur  le  pont 
du  Boiron  ,  poi  Le  le  nom  de  Marc  Aurèle  ^ 
et  a  perdu  son  quantième. 

VL  A  Paudex  5  maintenant  à  Lausanne  , 
compte  36)000  pas  jusqu'à  Avenclies  ,  et 
conserve  le  nom  à'Antonin  le pieiisc  :  c'est 
le  seul  nnoj]unient  que  nous  ayons  dans  le 
canton  de  Vaud  de  cet  Empereur ,  qui 
porta  les  vertus  de  Socrate  sur  Je  trône 
des  Césars. 

VIL  Dans  Téglise  de  St.  Saphorîn  c 
oompte  37,000  pas  juîquà  Martigni,  et 
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montre  le  nom  de  l'Empereur  Claude. 

VIIL  A  Villeneuve  :  du  nom  de  Constant 
^in  el  de  Maccimilien  j  comple  26, 000  pas 
jusqu'à  Martigni  (  Forwn  Claudii  Vallt  sue), 

Dans  ces  derniers  temps  ^  toute  la  route 
•de  Berne  à  Genève  a  été  ornée  de  milliaires 
modernes  »  qui  marquent  la  distance  de  la 
talonne  jusqu'à  chacune  de  ces  deux  villes  , 
-non  point  par  milles  ^  mais  par  lieues 
communes  :  coutume  lrès*utile  aux  voya- 
geurs ,  et  qui  devroit  être  plus  gcucralement 
adoptée. 

Une  foule  d'inscriptions  à  l'honneur  de 
Jupiter,  d'ApoUon,  de  Mars,  de  Bacchus^ 
"de  Sylvain  ^  des  Sulcves  (  Sylphes)^  des 
xiieux  de  la  maison  impériale;  plusieurs 
-épilaphes  ,  marbres  votifs  ,  etc.  ont  cLé 
trouvés  le  long  du  Léman  ,  a  Genève  , 
Versoix,  Coppet,  Séligni,  Nion  ,  Prangins, 
St.  Prex ,  Vidi ,  Paudex ,  Vevey  ,  Ville- 
neuve ;  et  se  voient  encore,  ainsi  que  de?s 
médailles  et  des  bronzes  déterrés  sur  les 
tnêrnes  bords,  soit  dans  les  collections puL 
bliques  »  soit  dans  les  cabinets  d  amateurs , 
soit  sur  les  lieux  mêmes  où  ces  monumens 
Romains  ont  été  découverts.  Tschudi  , 
Oruter  ,  Guillemain ,  Spon ,  PJantin  ,  les 
ont  placés  pour  la  plupart  dans  leurs  doctes 
écrits ,  que  les  curieux  peuvent  consulter, 
J^uelques  -  uns  de  ceux  qu  iis  rappoji  Lcnt 
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ont  pdri  par  négligence;  et  Ton  espère jqiic 
le  Gouvernement  veillera  désormais  avec 
soin  à  la  conservation  de  ces  restes  pré* 
cieuK,  et  donnera  Tordre  précis  de  ne  plus 
mutiler  les  inscriptions ,  exporter  les  mé* 
dailles  ^  et  briser  les  marbres  qu'on  pour- 
roit  encore  recouvrer. 

« 

2,uelques  tombes  antiques  CKistoientle 
long  du  lac  ,  et  sont  maintenant  détruites. 
On  en  trouva  plusieurs  en  1756  au-dessus 
de  Vevey  ^  remplies  de  squelettes  de  six 
pieds  (ie  long  \  et  on  conjecLura  que  c'étolt 
le  lieu  de  la  sépulture  des  légionnaires 
Romains  qui  mouroient  dans  cette  contrée. 
Ijl  reste  peu  de  monumens  des  anciens  na«- 
turels  du  pays  ^  et  l'on  regrette  la  destruc- 
tion des  doux  tombeaux  en  pierres  plates  ^ 
sans  ornement  ^  situés  sur  une  éminence 
.de  la  côte  de  Savoye  ^  près  du  château  de 
Boisi  9  qui  con tendent  les  ossemcns  de 
quelques  hommes  considérables  parmi  les 
Allobroges.  Plusieurs  inslrumens  dû  culte 
des  Druides  Helvétiens^  tels  que  des  ser^- 
pes  à  couper  le  gui  sacré»  des  marteaux  , 
des  haches,  des  lanctis  de  bronze ,  oiUété 
déterrés,  il  n'y  a  pas  long- temps  ,  dans  le 
voisinage  d'Aubonne  ;  et  Ton  voit  à  la 
bibliothèque  de  Berne  un  joli  groupe  eu 
bronze,  trouvé  à  Vidi ,  sous  Lausanne^  qui 
représenta  ,  l^x  sacûhcateur  faisant  une 


Digitized  by  Google 


Êssai  sur  le  lac  LAnctif.  21 

libation  sur  la  tète  d'uu  veau  préparé  pouf 
le  sacrifice. 

É 

VL  Phénomènes  physiques.  ^ 

Les  ejaux  du  Léiiian  raontent  annuelle- 

tnent  depuis  le  mois  d'avril  au  mois  d'août^ 
et  baissent  de  septembre  à  décembre  :  la 
différence  de  leur  hauteur  çst  de  5  à  6 
pieds  ,  et  la  raison  de  cette  différence  vient 
du  Rhoiie  y  considérablement  grossi  en  été 
par  la  fonte  des  neiges  et  des  glaces  ^ 
dont  sont  couvertes  les  Alpes ,  où  ce  fleuve 
et  les  torrens  qui  raiinientent  prennent 
leur  source.  On  a  calculé  qu'en  trois  mois 
d'été  ^  il  s'écoule  du  lac  par  le  Rhône  au 
moins  huit  fois  autant  d'eau  qu^en  trois 
mois  d'hiver.  Outre  cette  crue  annuelle  , 
on  voit  quelquefois  en  été  le  lac  s'élever 
subitement  d'une  demi -toise  et  au-delà  | 
puis  redescendre  avec  la  même  rapidité^ 
par  une  succession  de  liausses  cl  de  baisses 
alternatives  :  cette  succession  dure  fré« 
quemment  plusieurs  heures,  et  s'appelle  en 
langage  du  pajs  seiches  ou  leidcces.  Une 
.  des  plus  remarquables  arriva  le  16septem-> 
bre  1600  :  dans  la  matinée  de  ce  jour,  le 
lac  monta  quatre  fois  à  cinq  pieds  au^ 
dessus  de  sa  iiurface  ordinaire  ^  et  redes- 
cendit avec  une  telle  vîtesse^ique  les  bateaux 


Digitized  by  Google 


22        Essai  sur  le  lac  Létnani 

qui  étoieut  dans  le  port  de  Genève  restè- 
rent; à  sec.  Ce  phéiionîène  n'est  pas  fort 
sensible  sur  les  bords  qui  correspondent 
à  la  plus  grande  largeur  du  lac  \  mais  il 
s'apperçoit  sans  peine  et  souvent  de  Nion  . 
en^bas.  On  A  inventé*  diverses  hypothèses 
pour  expliquer  ces  seiches:  la  plus  proba- 
ble, et  sûrement  la  plus  ingénieuse,  les  attri* 
bue  à  des  nuages  électriques,  qui  alLirent. 
et  soulèvent  les  eaux  du  lac ,  ramenées 
ensuite  par  leur  propre  poids  à  leur  niveau 
ordinaire  :  les  seiches  pourroient  aussi  être 
causées  par  des  variations  très^subitcs  dans 
la  pesanteur  .de  Tair ,  qui  ocoasionneroient 
•  un  flux  et  reflux  liioinenUuni ,  en  exerçant 
une  pression  inégale  sur  les  divers  points 
de  la  surface  du  lac,  • 
*  On  y  a  observé  des  courans  assez  rapides^ 
qui  montent  en  certahis  temps  et  descendent 
en  d'autres  :  mais  on  ne  connoit  encore  ni 
les  causes  de  ces  courans  ^  ni  les  périodes 
de  leur  variation.  On  a  vu  aussi  des  trom*. 
bes  considérables  paroître  sur  divers  points 
du  Léman  ,  entr'autres  vis=à-vis  de  St, 
Saphorin  :  ce  phénomène^' est  rare  et  de 
'  courte  durée  ,  quoiqu'il  soit  bien  constaté. 
Les  bateliers  du  lac  y  comptent  huit 
vents  principaux  ,  dont  voici  les  noms  en 
langage  du  pays  :  la  bise^  qui  vient  du  nord  ; 
le  séchard^  dunord*est  \  le  molan^  de  Te^t  j 
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la  tàudaire  ou  le  bornan  j  du  sud-est  ;  te 

vent  proprement  dit^  qui  souffle  du  sud,  le 
venù  de  1' Ecluse j  du  sud.  ouest  ;  le  vent  de 
Bourgogne^  de  1  ouestj  ttXejorarijàxx  nord- 
ouest.  Le  vent  du  sud  et  le  séchard  rè« 
•  gnent  le  plus  souvent  ^  la  vaiidaire  est 
dangereuse  \  et  excite  par  fois  des  tempê» 
tes  depuis  Morges  à  Villeneuve  ,  d'autant 
pius  à  craindre ,  qu'elles  arrivent  par  bour« 
rasques  et  sans  qu'on  s'y  attende. 

Dans  le  courant  d'octol>re  et  de  novein» 
bre  ^  le  Léman  et  ses  rivages  sont  fréquem* 
ment  couverts  d'un  brouillard  épais,  qui  se 
diseip^  le  soir  pour  reparoître  ie  lendemain: 
quelquefois  ce  brouillard  s'elevant  au-dcs<» 
«sus  du  lac  j  reste  suspendu  ;  de  manière 
que  voilant  seulement  les  montagnes  d'alea. 
rtour^  on  voit  clairement  sa  surface  et  ses 
rivages,  ^uand  Tair  a  été  purifié  par  dt 
grandes  pluies  ,  les  montagnes  qui  Tenvi. 
xonnent  paroisseuL  beaucoup  plus  près 
qu'elles  ne  le  sont  réellement.  Le  lac  oâre 
aussi  des  illusions  d'optique  ,  causées  par 
les  difiérentes  réfractions^  des  raj^ons  visuels^ 
ainsi  quelquefois  les  bateaux  et  les  corps 
éloignés  semblent  être  en  l'air  au-dessus 
des  flots  ;  tandis  que  d'autres  fois  on  croL  . 
roit  ces  objets  plus  enfoncés  qu'ils  ne  le 
sont  en  réalité  :  ce  i(u'on  explique  par  la 
4iÛérence  qui  se  trouve  pour  l'œil,  entre  la 
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«urface  apparente  et  sa  surface  véritable. 
^  Le  Léman  ne  gèle  jamais  comme  d'autres 
lacs  de  la  Suisse  ^  seulement  dans  les  plu$ 
grands  froids  ses  bords  sont  pris  de  glace  : 
dans  le  rude  hiver  de  1709,  sa  surface  ne 
gela  pas  au-delà  de  400  pas  du  rivage 
autour  de  Genève,  2,^elquefbis  il  fume  en 
hiver  y  parce  que  la  température  de  ses 
eaux  est  beaucoup  plus  douce  que  celle 
de  Tair  supérieur  ,  et  se  tient  ordinaire* 
ment  à  6  ou  7  dc2:res  au-dessus  de  la  cou. 
/|;él'ation  du  thermomètre  de  Eeaumur.  Le 
fond  du  iao  est  plus  froid  que  la  surface  ^ 
puisqu'à  312  pieds  de  profondeur  on  n'a 
trouvé  que  S  degrés  ,  tandis  que  la  surfaire 
en  donnoit  15.  Strabon  ,  Mêla  ^  Pline  , 
Ammiea  Marcellin  ^et  d'après  eux  plusieurs 
auteurs  de  diilérens  siècles  jusqu'à  nos 
jours  «  ont  avancé  dans  leurs  écrits  que  le 
Rhône  traverse  le  Léman  ,  et  en  ressort 
sans  jamais  mêler  ses  eaux  avec  les  sien«. 

nés.  C'csLlà  une  de  ces  fables  grossières, 
que  les  principes  d  une  physique  plus  saine^ 
et  sur.tout  rexpérience^  démentent  évidem- 
ment Il  suffit  ,  pour  s'en  convaincre  ^ 
d'observer  que  ce  fleuve  arrive  dans  Je  lac 
très-trouble  et  charg^^  d'un  limon  jaunâtre ^ 
et  qu'il  en  ressort  à  flots  limpides  et  épur 
rés  de  tout  amalgame  étranger.  Il  est  vrai 

qu  a  demi-lieue  de  sou  entrée  dans  le  lac  ^ 
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Peau  du  Rhône  se  distingue  encore  ^  soit 
par  un  reste  de  courant,  soit  parce  qu'elle 
n^a  pas  totalement  déposé  les  sables  »  ter- 
res et  fragmens  d'argile  dont  elle  est  char- 
gée. Ëlie  en  laisse  même  â  son  embouchure 
un  dépôt  qui  a  coiisidérablemeut  grossi 
depuis  quelques  siècles  ;  la  preuve  en  est 
Je  village  de  Fort-Vallais  {portas  Vallesi(é\y 
situé  jadis  sur  le  rivage  ,  dont  il  est  main*» 
tenant  éloigné  d'environ  deini-lieue.  Il  est 
même  àprésumer^  que  ce  sont  les  sédimens 
déposés  à  la  longue  par  ce  fleuve  ,  qui 
ont  formé  la  vallée  d'Aigle^  de  St.  Mau- 
rice à  Villeneuve ,  marécageuse  en  plusieurs 
endroits  ,  et  toute  composée  de  couches 
parallèles  dfi  sable  èt  de  limon  j  où  Ton 
trouve  une  iufmité  de  fragmens  de  coquil- 
les fluviatiles. 

VU*  Hisuàre  naturelle^ 

Un  court  précis  de  ce  que  le  Léman  et 

ses  rivages  ofTrent  à  Tobserv^ateur  daias  les 
trois  règnes  animal,  végétai  et  minéral , 
ne  peut  qu'inLeresser  nombre  de  lecteurs  ; 
et  je  vais  ie  donner  d'aprcs  nos  meilleurs 
naturalistes  :  pour  les  animaux  ,  j'ai  mis 
le  nom  de  Bomare  suivi  du  nom  classique 
de  Linné  en  latin ,  renvoyant  à  leurs  ou- 
vrages pour  de  plus  amples  détails  :  après 
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ces  deux  noms  ^  j'ajouterai  en  parenthèse 
le  nom  du  pays  en  patois^  s'il  y  feu  a  un 
qui  me  soit  connu. 

(a)  Ouadt'upèdes. 

Il  ny  a  proprement  aucun  animal  de 
cette  classe  qui  habile  le  Léman  à  de- 
meure ^  mais  sur  ses  bords  se  trouvent 
fréquemment  : 

1^.  La  loutre  j  mustella  luira  (Rolla); 
elle  hante  les  plages  solitaires  9  ne  vit  quâ 
de  poissons  et  d'écrevissea ,  et  pèse  jusqu'à 
30  livres. 

2^.  Le  rat  d'eau  ,  mûs  ampldhius  (  Roi- 
letta  )  ;  il  fréquente  sur-tout  Tembouchuré 
des  ruisseaux,  vit  de  frais  de  poisson,  et 
d^insectqs  aquatiques,  et  peut  être  mangé, 

ainsi  que  la  loutre. 

(b)  Oiseaux. 

Avant  que  les  bords  du  Léman  fussent 
aussi  peuplés  y  il  y  avoit  beaucoup  plus 
d'espèces  d'oiseauK  qu'à  présent  :  on  pour- 
roit ,  par  des  observations  plus  suivies  ,  en 
grossir  la  liste  car  tous  les  naturalistes 
conviennent  que  rornithologie  de  notre' 
lac  ftest  pas  encore  parfaiteinenl  connue. 

1^.  fialbusard  ^  falca  o^sifragus  :  cet  ou 
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seau  ,  qu'on  appelle  aussi  aigle  de  me?*  et 
i^ovbeau  pêcheur ,  ne  vit  que  de  poissons  , 
•et  se  trouve  quelquefois  du  colc  de  Ville-» 
neuve. 

2^.  Martin  pêcheur,  alccdo  hlspïda  ^ 
appelé  aussi  merle  bleu ,  meunier ^  (  gerce  ), 
est ,  selon  Buffon,le  plus  bel  oiseau  de 
l'Europe  ^  et  se  voit  assez  souvent  le  long 
de  nos  rivages. 

3^.  Oie  sauvage,  anas  anser  ^  de  pas- 
sage 9  séjourne  quelquefois  à  la  tête  du 
lac  et  dans  les  matais  du  voisinage. 

4^.  Cv  gne ,  €mas  cijgnus  :  cet  oiseau  si 
vanté  se  iuoatre  de  temps  à  autre  en  hiver 
b\xv  le  Léman  ,  où  il  étoit  jadis  à  demeure. 

5^.  Canard  siffleur  huppé,  anas  Jîstula'^ 
ris  crislatus  j  vient  du  nord  en  hiver  sur 
notre  lac. 

6^.  Sarcelle^  wias  querqueduluy  assez 
commune  dans  les  plages  marccagcusc.s.  . 

7^.  Canard  sauvage  ^  anas  Bûsc/iaSf 
arrive  du  nord  par  troupes  en  hiver  sur 
le  lac  ,  où  on  ^  le  chasse  au  fusil  ou  à 
Tappat, 

8^.  Harle  ou  grand  plongeon  ,  mergus 
merganser  ^  rare  ainsi  que  les  deux  sui- 

vans. 

9^.  Harle  huppé,  mergus  serrator^  de 

passage. 

10^.  Ptiilhaûc  huppé  y  mergus alàellus ^ 
C  la  i>ietle 
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♦ 

11^*  Petit  lorgne ,  colyinbus  imer  ^  sur 
'  les  côtes  de  Savoj  e. 

12^.  Plongeon  à  gorge  noire ^  colyinbus 
arcticus^  oiseau  de  passage  qui  nous  vient 
du  nord  j  et  s'arrête  peu*  * 

13.  Grèbe  cornue  ou  colymbe,  colym^ 
bus  crisiatus  ^  pond  dans  un  nid  flottant 
fixé  aux  roseaux  ^  et  donne  une  fourrure 
d'un  blanc  argenté^  autrefois  recherchée» 
Elle  devient  rare. 

14.  Petite  grèbe  à  oreilles  ^  colyfnbus 
ûuritus  j  à  la  tête  du  lac. 

15.  Grèbe,  proprement  dite,  colymôus 
w*inator^  vit,  ainsi  que  les  précédentes,  de 
pcLils  poisaons  et  de  plantes  aquatiques. 

16»  Cormoran,  pelicanus  'carho  ^  pê- 
cheur très-habile  ^  mais  peu  commun  sur 
notre  lac. 

17.  Petit  cormoraud  ou  nigaud,  peli^ 
canus  graculus  ^  très-rare. 

18.  Mouette  cendrée,  larus  canus  ^ 
à  l'embouchure  des  rivières^  on  peut  la 

manijer. 

19.  Goéland  gris,  larus  f usais  ^  ainsi 
que  le  précédent ,  vit  de  poisoojis  et  d'ani- 
maux morts. 

20.  Grande  hirondelle  de  mer,  sternor 
fùrunda  (beju),  enlève  le  petit  poisson 
en  rasant  la  surface  des  eaux  :  très-com- 
mune. ^ 

21* 
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21.  Hirondelle  de  mer  noire  ^  sterna 
fissipes  j  rare. 

22.  Hirondelie  de  meiN tachetée,  j/cr/ia 
nœvia ,  vient  du  nord  en  hiver. 

23.  Ctcogue  j  ardea  ciconiUy  se  pro« 
mène  par  foU  sur  \ts  bords  marécageux 
de  Vidi  et  de  Villeneuve. 

24.  Héron  ,  ardea  cinerca  t  pêche 
avec  Sun  hing  bec  sur  les  rivages  solitai- 
res et  bas. 

25.  Aigrette  ,  ardca  gerzctta  ^  très-, 
rare  ;  St.  Gingolph. 

26.  Butor  5  ardca  stellaris  ^  dans  les 
marais  du  rivage  :  en  plongea^nt  sou  beo 
dans  la  fan^e  ,  il  pousse  une  sorte  de  mu« 

.  gissenienl  ^  qui  l'a  tait  appeler  par  k  peupIe^ 
bœuf  de  mamis. 

27.  Héron  blanc  |  ordM  alba^  rare  j 
bouches  du  Rhône. 

28.  Courli  verd  ,  tantalus  fascintilus 
rare  et  bel  oiseau. 

29.  Bécassine  y  scolopax  gullinàgo  ^ 
(  chev relie  )  dana  les  marais  attenans  au 

•  lac. 

30.  Courli  ^  scolopaa^  ar quota  (  cor«» 
lieu  )  de  passage. 

31.  Detq,i  courli  ^  Scolopax  pïueo^ 
pus  j  (  crenet)  du  côté  de  Genève. 

33.  Chevalier  ,  scolopa^  cal^dris\  il 
.  est  de  passage. 

Tome  F.  » 
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33.  Guignette*^  tringa  hypoieucûs  ^ 

(bécassine  du  lac)  se  prend  au  mois 
d'août  sur  des  giuaux  plantés  dans  le  lac  : 
Versoje. 

34.  Alouette  de  mer^  tringa  cynclus^ 
(Bécasseau  )  n'est  pas  rare. 

35.  Petite  alouette  de  mer,  Tringa 
cyticlus  minor  ,  peu  cominune. 

36.  Pluvier  dore ,  Charadrias  plum 
vialis  :  embouchure  de  la  Venoge. 

37.  Echasse^  C/iaradrias  hyniantopus  j 
marais  de  Villeneuve. 

38.  jGuignard  ^  Charadrias  Morinellus  \ 
'  gibier  exquis  \  il  va  par  troupe  et  il  est 

de  passage. 

3y.  Huitrier  ,  Hœmalopus  ostralegus  , 
très -rare  .  et  venu  par  hasard  des 
cotes  de  la  mer  \  il  ne  vit  que  de  coquil- 
lages. 

.  40.  Poule  d'eau  ,  Fulica  fusca ,  vit  et 
niche  dans  les  parages  couverts  de  ro- 
seaux. 

4 1  •  Macreuse  ,  FuUca  aterrima  ^  plonge 
sans  cesse  pour  prendre  des  insectes  aqua« 
tiques. 

42.  Plongeon  ,  Fulica  chîoropus  , 
assez  commun  »  vit  de  poisson  qu'il  prend 
eu  plongeant. 

43.  Ralle  d'eau  y  rallus  aquaticus  , 
habite  les  rivages  humides  et  solitaires, 
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6Ù  il  vit  d'insectes  et  de  grains  ^ 
le  suivant. 


44.  Maronette  ,  r allas  povzana  i 
(  Girardine  )  assez  fre'quente.     .  ^  1 

45.  Perdrix   de  mer^  glarcola  prà%A 
oiseau,  de  rivage  ^  assez  rare.  \ 

46.  Merle  d'eau  ,  sturnus  cinclus , 
oiseau  solitaire^  hante  l'embouchure  des 
ruisseaux  écartes. 

47.  Ortolan    des    roseaux  ,  emhc^ 
rixa  schœrùclus  j  habite  parmi  les  joncs. 

4S.  Hirondelle   de   rivage  ^  Hirundo 
paria  j  fréquente  les  rivages  du  lac  pour 
chasser  les  insectes  C  Grison.  ) 

.49.  Bergeronnette  de  printemps  , 
Motacilla  ftuva  ^  commune  sur  les  bords 
humides. 

*  50.  Lavandière  ou  hochequeue  ,  moia^ 
cilla  alba  ,  par  -  tout  sur  les  rivnges  du 
Léman.  L'attachement  de  crtte  jolie  es- 
pèce d'oiseau  pour  ses  petits  ^  est  cons- 
taté par  le  trait  suivant  \  un  de  ces  Hochc^ 
queues  avoit  fait  son  nid  dans  une  bar- 
que stationnée  au  port  des  Pierrettes  , 
près  de  Vidy.  Cette  barque  ayant  été  cm* 
plo/ée  par  une  nombreuse  compagnie  pour 
faire  le  tour  du  lac  ,  Toiseau  n'abandoiina 
point  sa  couvée  ,  pciulant  tout  le  voyage 
qui  dura  plusieurs  jours  ,  volant  sur  le 
rivage  pour  chercher  de  la  nourriture  à 
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petits  5  et  la  leur  apportant  sans  s^ef- 
.yer  :  chacun  respecta  le  repos  de  la 
.  line  faniilie  ;  et  admira  ce  trait  d'amour 
aaternel. 

(  c  )  Amphibies. 

Cette  classe  est  peu  nombreuse  dans 
les  eaux  ou  sur  les  bords  du  Léman. 

1.  Tortue  d'eau  douce,  testudo  luais^- 
tris  :  on  prétend  qu'il  y  en  a  quelques- 
unes  près  des  bouches  du  Rhône  ;  du 
reste  on  ne  peut  nier  (jue  cet  animal  ne 
soit  en  Suisse ,  car  il  est  avéré  que  le  petit 
lac  de  Wyden  (  canton  de  Zurich  )  en 
nourrit  un  grand  nombre  dans  ses  eaux 
solitau'es- 

2.  Crapaud  ,  rana  bufo. 

3.  Grenouille         ^raria  tejjiporaria. 

4.  Grenouille  commune  ^  ra/ia  escu-^ 
lent  a. 

5.  Crapaud  de  mzx^\%^rana  bombyiia 
(Bo.) 

6.  Lésard  gris ,  laccrta  arjUis  {LisM^ 
ou  GremiHette  )  dépose  souvent  ses  œufs 
dans  les  sables  du  rivage. 

!•  Lésard  d'eau ,  Iacerta  aquatica  ^ 
commun  dans  les  petits  ruisseaux  près 
du  lac. 

Sft  Salamandre  fluvine*  Iacerta  sala^ 
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mandra ,  se  trouve  dans  les  fosses  et  fla- 
ques du  rivage. 

9.  Serpent  deau  j  coluhcr  iiatrijQ  ^ 
(  Charbonnier  \  couleuvre  à  collier ,  an- 
guille de  hayo  )  esl  assez  fréquent  dans 
les  fossés  de  Vidy ,  de  Villeneuve.  Il  est 
dcmoutré  que  sa  morsure  n'est  point  dan- 
gereuse. 

10.  Couleavre  commune,  coluber  vuU 
garïs^  dans  les  lieux  fourrés  près  du  lao» 

11.  Couleuvre  chatoyante  ,  coluber 
mrsicolor^  dans  les  fossés  et  lieux  humn 
des  :  elle  diffère  peu  de  la  précédente  ^dont 
elle  n'est  peut-être  qu'une  variété. 

12.  Vipère  j  coluber  hcrus  y  se  trouve 
quelquefois  parmi  les  rochers  des  rivages 
de  la  Vaux  et  de  Mcillerie  \  très  -  veni-* 
jneiïse. 

13.  Anvoye,  anguls  fragiîis  ^  (orvet, 
serpent  borgne ,  )  il  a  les  yeux  extrêmcw 
ment  petits  ;  ce  qui  a  fait  croire  qu'il 
étoit  aveugle  :  ce  reptile  ne  fait  aucun 
mal  y  et  se  brise  comme  du  verre ,  quand 
on  le  frappe:  fréquent  sur  les  rivages  hu- 
mides. 

14.    Petite    lamproye  ,  petromyson 
branchiale^  (petite  percepierre)  très  rare 
à  l'cinbouchure  de  quelques  ruisseaux  de 
la  côte  de  Savoye.  Cest  à  tort  que  Ton 
a  pi  cicndu  que  la  grmdQ  Lmip^^oye  (^2^^^ 
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trdmyson  fluviatiie  )  étoit  dans  le  Léman. 

On  ne  la  trouve  que  dans  les  lacs  de 
Neuchâtel  ,  de  Constance  ,  et  dans  la 
ïosse  5  la  Thur  et  autres  rivières  qui  se 
jettent  dans  ce  dernier.  L'une  et  l'autre 
sont  un  mets  fort  recherché,  ' 

» 

(d}  Poissons • 

On  connoît  assez  bien  toutes  les  es-, 
pèces  de  poissons  qui  habitent  les  eaux 
du  Léman.  Mais  il  7  a  encore  beaucoup 
de  recherches  à  faire,  pour  que  Yichtkyo^ 
logie  ne  soit  pas  bornée  à  une  shnple 
nomenclature  :  dans  ce  but  «  il  faut  sur- 
tout  consulter  nos  pêcheurs ,  qui  en  savent 
plus  que  les  Naturalistes. 

1.  Anguille ,  murmna  angfiulla  »  autre, 
fois  assez  commune^  maintenant  très. rare  J 
du  côté  de  Villeneuve. 

2.  Lotte  y  gadus  lotta ,  (  Moteille  )  très, 
recherchée;  elle  habite. les  profondeurs; 
sa  fécondité  est  prodigieuse;  on  a  compté 
dans  un  seul  individu  jusqu'à  28^000  œufs* 
On  la  pêche  sur. tout  en  hiver. 

J.  Chabot  ,  cottus  gobio ,  {  Chassot  ) 
sous  les  pierres  à  l'embéuchure  des  ruis- 
seaux. 

4.  Perche,  perça  ftuviatilis^  abondant 

et  esliiné. 
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5.  Persegue,  perça  cernua  ,  (  perchd 
dorée  à  queue  fourchue  )  plus  rare  et 
plus  petite  que  la  précédente. 

6.  Loche  y  cobytu  otnia  ^  (  moustache  , 
groutnmeliotte  )  parmi  les  pierres  à  Vmi^ 
bouchure  des  ruisseaux  ^  entre  Cully  et 

7*  Truite.^,  salmo  truttai  beaucoup  da 

coté  de  Villeneuve, 

8.  Truite  saumonée  ,  salmo  lacustris  : 

celles  du  Léman  ont  une  grande  célébrité: 
on  en  a  pris  de  60  livres. 

9.  Petite  IruiLe  saumonée  ^  sahno  fana  , 

habite  les  torrcns  des  Alpes  >  et  descend 
quelquefois  jusqu'au  lac. 

10.  0(nbil*e  chevalier ,  salmo  utnila  \  ce 
poisson  y  l'un  des  plus  délicats  ^  sf^  prend, 
sur-tout  en  hiver:  on  en  a  vu  de  3  pieds 
de  long. 

11.  Fera,  salmo  fera.  Ce  poisson  ne 
se  trouve  guères  que  dans  notre  lac  ,  où 
l'on  en  pêche  en  cté  par  milliers:  il  est 
des  temps  où  i  on  n.cn  prend  point ,  et  Ton 
croit  qu'alors  il  se  retire  dans  les  pro- 
fondeurs ^  il  a  9  dit  •  on  ,  en  p^iit  ses  énii« 
grations  et  ses  passages  comme  le  ha* 
reng. 

12.  Besole,  salmo  ôesola.  Cette  espèce 
ii*est  pas  encore  bicfi  définie, 

13.  Lavarette  ou  p allée ,  salmo  lava^ 
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rcUiiS  (  plaie  ) ,  se  trouve  dans  le  golphe  de 
Thonou ,  et  rarement  dans  les  autres  par- 
ties du  lac. 

'  14,  Umble  9  salmo  thymaUus  ^  délicat 
et  recherche  :  les  plus  gros  sont  de  6  liv. 

1£«  Brochet ,  ^ox  lucius  \  Ircs-vorace  \ 
il  ne  se  nourrit  que  d'autres  poissons  ,  et 
en  détruit  beaucoup  :  ainsi  que  le  suivant^ 
il  peut  vivre  un  siècle. 

•  16.  Carpe  y  ci/primis  carpio  y  RSsez  conir 
mun  y  pèse  jusqu'à  30  livres  ,  6t  renferme 
quelquefois  au-delà  de  30000  œufs. 

17.  Barbeau  y  cyprinus  bm^bus ,  très-rare 
dans  notre  ]ac.  Ses  œufs  ,  ainsi  que  ceux 
de  la  Lotte  ^  sont  purgatifs. 

18.  Tanche,  cyprinus  tlnca^  peu  estimé, 
vit  dans  la  vase.  ^ 

49.  Meunier  ,  cyprinus  cephalus  ^  (  che- 
venne  )  se  tient  parmi  les  rocaiUes  ^  il  en 
.est  du  poids  de  30  livres. 

20.  Brème  ^  cyprinus  brama  ^  à  Tem* 
bouchure  des  rivières.  ' 

21.  Grislagine  ,  cyprinus  grislagine  j 

(  vengeron.  )  Ce  poisson  méprisé  ,  ^'oinoi  '  ' 
^  quc  k  ijuiiant  ,  n'est  presque  employé  que 
comme  amorce  ,  pour  prendre  le  brochet. 

23.  Gotôeon  ,  cypritius  gobio  ^{\di\voïi  )  ; 
il  vit  dans  la  fange. 

23.  Able  ou  Ablette  ,  cyprinus  aîbur^^  • 
nus  ;  très»rare  dans  le  Léman  :  ses  écaiU 
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les  d  UQ  blauc  argcuLé  eaireut  dans  la 
composition  des  fausses  perles. 

24.  Gardou,  cyprinu^'  rutUus  (  Rofia  )  5 
peu  commun  :  une  partie  de  son  corps  ec4 
couleur  de  cinabre. 

25.  Naze  ,  cyprinus  nasus.  Ce  poisson 
peu  estimé  remonte  par  grandes  troupes 
du  lac  dans  les  rivières. 

26.  Bordelière,  cyprinus  ballerus y  res-»  • 
semble  au  précédent  ^  et  se  tient  ordinai* 
i^emcat  le  long  des  bords:  c'est  de  là 

vient  son  nom  français. 

27.  Dobule^  cyprinus  dobula  ^vaXQ  >  et 
ne  passe  guères  une  livrre. 

28.  Dard  ou  Vaudoisc  ^  Cyprinus  Icux, 
eiscus  y  se  tient  volontiers  près  de  la  sur* 
fl^ce  de  Peau ,  et  va  d'un  lieu  à  l'autre  , 
avec  la  vitesse  d  un  trait. 

29.  Veron ,  cyprinus  plioxînus  (  bam* 
bele.)  Ce  poissua  peu  recherché  a  de  beL 
les  couleurs  variées ,  et  se  lient  le  long  dey 
bords, 

(  e  )  Insecles, 

Dans  cette  classe  si  nombreuse ,  je  me 
bornerai  à  indiquer  les  espèces  qui  habi^ 
tent  dans  les  eaux,  ou  sur  les  eaux  du 
Léman<,etle  long  de  l extrême  rivage,  sans 

grossir  ce  cuUlogue  des  espèces  cuuu^m» 

«  2 
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i^es  ,  que  i'aruateur  i^inseciologie  peut  trou- 
ver dans  tout  le  pays  \  la  marque  d*une 
croix  t  indique  les  insectes  qui  vivent  tou- 
jours dans  Teau, 

I.  Tourniquet,  Gyrinus  nalalor.  f 

3.  Charenson  dé  marais  ^  curculio  pa» 
lus  Iris.  " 

3.  Canth  aride  à  queue ,  cantharis  cau^ 

data. 

.   4/  Lepture  aquatique,  lepiura  aguatica.  f 

S.  Buprciitc  à^^xtiûquç,  ybup?^este3  aqua:^. 
ùcus.  t 

6*  Coctinelle  de  ravage  ^  coccinella  ri^ 
pa/^ia. 

7.  Taupin  ferrugineux ,  Elater  ferrugU 
neuSé 

8.  Grand  ditisque  ^  ditiscus  piceus,  f 

9.  Ditisque  bordé  ,  ditiscus  marginalis.  f 

10.  Ditisque  ponctué,  D.  punctatus.\ 

II.  Ditisque  de  marais ,  2>.  uliginosus.  \ 

12.  Ditisque  roux,  D.  ru/us. i 

13.  Ditisque  nageur  ^  D.  natator:\  • 

14.  Bouclier  du  rivage ,  Silplia  littoralis. 
*  lî.  Mante  /  Mantis  religiosa  (prie- 
Dieu  ,  )  rare,  autour  de  Genève. 

15.  Meunier,  Tenehrio  molUor^  dans 
les  moulins* 

17.  Sauterelle  à  coutelas,  Grillus  tettU 
goiiia. 


Digitized  by  Google 


JËssai  sur  le  lac  Léman»  Si 

iS.  Criquet  cnsaiiglantd ,  Grillus  slridu* 
lus ,  sables  du  lac  sous  Montreux, 

19.  Cigale- à  deux  points ,  Cicada  bU 
punclata. 

20.  Grande  punaise  à  aviron  ^Notoncçta 
glauca.  f 

2U  Petite  punaise  à  A\'h:on  ^Noluaccta 
striata^  \ 

22.  Scorpion  aquatique ,  Nepa  cmerea.  \  . 

23.  Punaise  de  rivage  ,  Cimea:  riparius. 
,  24.  Punaise  naj;ade  ,  Ciniex  lacuàiris.  j 

25.  Punaise  aqiiatique^^  Cim^  aquasU 
eus.  t  '  • 

26.  Papillon  de  rivage ,  PapiUa  rivum 
laris,  ^ 

27.  Papillon,  Podalirius. 

28.  Papillon  argus  bleu  ,  P.  argus^ 
2S.  Papillon  brun,  P. 

30.  Demoiselle  ,  'la  Julie  ,  Lièellula 

grandis. 

j>  3.1..  DemoiseHe  5'la  Xouîse.j  Vu^go. 

32.  Demoiselle,  TA luéiie  ,  ii.  VucUa. 

33.  Demoiselle,  TEléonore,  Flaoeola. 

34.  Demoiselle,  la  Caroline,  Zr.  Fora-' 

''S^.  Eplicmère  diptère,  Ephemeru  dlpm 
teris. 

36.  Ephémère  vulgaire  ,  Rph.  vidgaris. 
sr.  £pliémère  à  pieds   blancs,  F.plu 

alhiL  es. 
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3S.  Ephémère  jaune  ,  Eph,  lutea. 
39'.  Ephémère  blanche,  Eph.  alba. 
\  40.  Vhrygane  fauve  ^  P/iri/çanea  slriaia. 

41.  Phiygaiie  bariolée,  i^/ir.  variegcta. 

42.  Phrrgaae  à  double  queue  ^  Fhr.  bi' 
caudata. 

'  43.  Phiygane  grande  ,  Vh\  rnaxima. 

44.  Pbrygaae  printanière  ,  mar/w: 
*les  Phryganes  et  les  Ephémères  volent^ 

presque  toujours  sur  la  surface  du  lac  ,  et 
servent  de  nourriture  aux'  poissons  ^  qui 
s'élancent  hors  de  l'eau  pour  les  attraper. 

45.  Hémérobé  perlé  ,  Hemerobuis perla. 
46:  Hémérobe  jaune  ^  He/?i,  Jîaviis, 

47.  Oestre  des  bœufs ,  O entras  bovis. 

48.  Tipulc  des  lacs,  Tlpula  lacustris. 

49.  Tjpule  variée,  Tip.  àrocata. 

60.  Tipule  à  aîles  panaclices  y  Tip.  ri^ 

51.  Tif^de  noire  ,  Tip.  atrata. 

52.  Mouche  des  lacs  ,  Musca  lacustris^ 
£3.  Taon  des  bœufs  ^  Tabanus  booinus* 

54.  Taon  verdàtre ,  Tab.  vircscens. 

55.  Taon  de  la  pluie  ,'  2V/^;  phwiaUs. 

66,  Azjle  à  plumes  ^  A lus  pen?ûpes^ 

67.  Cousin  commun  ,  Culex  pipiens. 
5b.  Boaibjle  hicXiow  ^Bombt/lius  major. 

,  69.  Bombyle  moyen ,  Bomb.  minor. 
60.  Podure  a^jualique,  Fodura  aqucu 


Digitized  by  Google 


Essai  sur  le  lac  Léman.  41 

61.  Araignée  aquatique  ,  Araneaaqua* 
iica. 

62.  Scorpion  àvaigné^.P/uilangiumcan^ 
croides  ;  rare  y  sous  les  pierres  des  rivages 

humides. 

6^.  Ëcrevisse  commune  ^  Cancer  asla*' 

cus^  t 

64.  Ëcrevisse  verte  ^  Cancer  virescens  ^ 
irès^rare  dans  le  Léman  ;  mais  en  grand  ? 
nombre  dans  le  lac  de  Bray  j  d'un  goût 
meilleur  que  la  précédente,  f 

65.  Crevette  des  ruisseaux  ,  Cancer 
pulex.  t 

66.  Crevette  épineuse,  C.  spinosus.] 

67.  Crevette  des  fossés ,  C.  stagnalis.  t 

68.  Monocle  à  queue  retroussée,  Mo^ 
nondus  pediculus.  f 

69.  Mon 001  i  à  queue  fourchue^  Mon. 
çuadricarnis.  f 

70.  Monocle  à   coquille  longue,  Mon. 
eohcfiaceus.  f 

71.  Cloporte  aquatique,  Oniscus  aqua^ 
tkus.  t  '  / 

72.  Scolopendre  phosphorique,  Scolo^ 
pendra  electrica. 

73.  Le  Jule  à  60  pattes  ,  Jaluscoinpla^ 
natus  :  cet  insecte  ,  de  même  que  le  pré- 
cédent 5  se  trouve  quelquefois  sous  les  picr. 
res  des  bords  du  Iiémaa, 
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(  f  )  J^ers  et  coquillages* 

1.  Cvïnon ouDragonne^iu^  (jfordius  açua'^ 
ticus  ;  mal  sain  quand  ojî  l'avale. 

2.  Sangsue  limace^  Fasciola  hej9allca, 
venimeuse. 

3.  Saagsue  cornue ,  F.  cornuta. 

4.  Saagsue  de  boutique ^  Hïrudo  medi*, 
cinalisiexi  abondance  dans  les  fossés  du  Lac» 

5.  Sangsue  bruiie  y  Hir.  sanquisaga. 
6*  Sangsue  noire  ^  Hir.  stagfudis. 
7.  Ver  aquatique  ,  Nercls  acustrls. 

8»  Ver  de  poisson  ou  Lerne^  Lerma  ,  se  ' 
trouve  bouvcat  dans  les  oSics  des  brochels^ 
lottes  9  etc« 

9.  Moule  commune,  Mya  pictorum  ^ 
coquillage  deau  douce  ^  très-cpuuauu  dans 
le  lac. 

10.  ïellinepisifonne,  Tçllina  pisi/on^iis. 

11.  Came  des  ruisseaux  ^  Tell,  cornea. 

12.  Catne  arrondie,  TelL  amnica. 

13.  Moule  des  étangs  ,  Mytidusanaûni4S. 

14.  Moule  de  rivière  ,  MijU  cigiieusi 
plus  rare  que  la  précédente. 

15.  Planorbe  à  4  spirales,  Hclix  pla^  ' 
norbis. 

16.  Planorbe  à  f  spirales,  HeL  lacustris. 
17*  Planorbe  à  6  spirales ,  HcL  vorieos. 
ib.  Piano;  Le  en  tuile  ,  //.  inibricalus. 
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4 

19.  Grand  buccin  ^  //.  siar/nalis. 

20.  Petit  buccin  ,  H.  crassa. 
2 1  •  Radix ,  H.  auticularia, 

22.  Buccin  évasé  ,  H,  pellucida. 

23.  Bulle  aquatique  ^  H.  buUa. 

24.  Mérite  de  rivière  ^  NerUa JluuiaUUs. 

25.  Nérite  fragile  »  iV.  lacustris. 

26.  Ancille  patelle,  Ancylus  lacustris. 

27.  Patelle  à  bec  FUwiatUis.  Bar- 
tlioliii  ^  dans  son  poëme  de  VAusiriade^ 
donne  au  Léman  Pépithète  A'Ostri/er  ^ 
abondant  en  coquillages. 

28.  £ponge  âuviatiie,  Spongia  Jluvia^ 
tilis\AKns  les  anses  rocailleuses. 

29.  Polype  verd,  Hi/dra  viridis. 

30.  Polype  brun  y  H.  fusca. 

31.  Polype  gris ,  £r.  grisea. 

32;  Polype  infimdibuliforme«  H.  siens 
torea. 

33.  Proiée^  Volvox  fflsbaior  ^  il  s' attâm 

che  aux  grenouilles. 

Celte  liste  des  deux  cents  animaux  ci. 
devant  énumérés  ,  constitue  le  fonds  de  ce 
qu'on  peut  appeler  la  Faune  du  Léman  ^ 
et  j'espère  que  celte  ébauche  ^  fort  iïnj)ar- 
faite  ,  donnera  l'idée  à  quelque  Natura* 
liste  de  la  compictter  et  de  la  perfcclionner 
dans  la  suite» 
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t 

(  S  )  Bolafiifuc» 

Il  seroit  inutile  de  donner  ici  une  liste 
complète  des  végétaux  qui  uabsent  sur  les 
rivages  de  notre  lac  :  car  comme  il  est 
bordé  .de  tout  goure  de  lerrein ,  cultivé 
ou  en  friche  ,  prés ,  champs  ,  vignes  ;  pâ- 
'turages,  forêts  ^  haliers ,  rochers,  marais, 
sables ,  giariers  ,  murs  ,  fossés  ^  embouchu* 
res  de  ruisseaux  venant  des  Âlpes  ou  du 
Jura ,  il  est  de  fait  ,  que  sans  entrer  plus 
de  niille  pas  dans  les  terres ,  le  Botaniste 
trouvera  au  moins  800  espèces  :  je  me 
bornerai  donc ,  pour  la  Flore  du  Léman ,  à 
offrir  un  catalogue  d'environ  1 50  plantes , 
soit  vraiment  aquatiques  ^  soit  des  moins 
communes  gui  croissent  sur  ce  qu^on  peut 
appeler  l'extrême  rivage.  Les  iiumeros  sont 
Ciîux  de  Halier,  dans  son  nomenclateur. 
Les  noms  sont  ceux  de  la  Marck  dans  sa 
Flore  Francise  (3  vol.  in- 8)  :  joins 
quelquefois  le  nom  vulgaire  ou  du  pajs  , 
en  italique.  L'indication  de  la  ville  ou  du 
village  le  pins  pi'oche  du  bord  où  Ton 
trouve  iHie  plante  ^  lëra  connoître  son  lieu 
natal  :  la  lettre  (  0  )  désignera  celles  qui 
sont  en  usage  comme  officinales  dans  les 
Pharmacies ,  et  une  croix  distinguera  les 
espèces  qui  ^  pai-liculières  à  la  Suibse^iie 
se  trouvent  pas  dans  la  Mark* 
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34.  Epervîèrc  ombellëe.  VMeneuve. 

48.  Epervicre  farineuse.  Embouchure 

de  la  Feoeise  et  des  bayes  Clarens. 

66.  Séneçon  de  marais.  Villeneuve. 

76»  luule  sâunière.  Villeneuve. 

78.  Inule  aquatique.  Bords  naaréca* 
geux»t 

102,  Camomille  odorante.  Pully\  très- 
xare  (o)* 

120.  Bident  penché.  Villeneuve. 

133.  Tanaisie  baumière.  MoiUreux  (o). 

163.  SarieLte  des  TciuLurieis.  Houchc* 
du  Rhône. 

2î8.  Globulaire  commune.  Clarcns.  ^ 

220.  Lycope  àf^mdîtdXs  Villeneuve. 

22  L.  Menthe  poulîot.  Mortes  (o). 

222.  Menthe^  à  feuilles  étroites.  Vidi  j 
rare  (o\ 

226.  Menthe  ridée.  St.  Sap}u)rin.  Beaum 
me^d'eau  [o]. 

229.  Menthe  verle.  Vevci/  [o]. 

250.  Rosmarin.  Clarens.  Bomani  [o]. 

266.  Galéopse  Ladane  ^  [  variété  à  fleurs 
Hanches  ^  très  rare,  j  Chilien. 

288.  Germaudrée  aquatique.  Villeneuve. 
Scordlum,  [o]. 

290.  Utriculaire  commune;  au  lieu  dit 
les  Grangettes ,  entre  Villeneuve  et  les  bou- 
ches du  Rhône. 

320.  Fédidulaire  des  marais.  Villeneuve.. 

\ 
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326.  Scrophuiaire   muUifide.  Coppetl 

4 

329.  Gratiole  ^  ou  herbe  au  pauvre 

homme.  Grangettes^  \o\ 

338.  Muffliers  des  Alpes*  fia/es  de 

CUirens. 

400.  Baguenaudier.     Clarcns.  FullL 

431.  Gesse  de  marais.  St.  Pré. 

443.  Velar  muraillcr.  Murs  de  la  Vaud. 
Giroflée,  [o] 

456.  Tourelle  velue.  OuchL  C/dllofu 
461.  Sisyinbre  des  bois.  Genfhodé  \ 

471.  Cresson  parviâore^  Glariers  de 

ynianvuve. 

487*  Cameline  &(|uatique.  Rolle.i 

S03.  Cranson  officinal.  BovereL  Cochm 
learia.  Herbe  auûc  cuUlers.  [o] 

507  et  SOS.  Passerage  gramiuifore.  Deux 
variétés.  Vevey. 

5^2 r.  Macre  floUaute.  Villeneuve  :  très- 
.rare,  [o] 

531,  Lilac.  Chamhlandç ,  près  de  PuUi. 

653.  Callitric  priiUaiinier.  Villeneuve.  \ 

6SS.  Callitric  d'automne.  Versoiar. 

573.  Pcrveiiciie  m^eure.  ÛKanddiamp  y 
près  Gfùllon. 

5y3.  Héliotrope  d'Europe.  Ouchi  [oj.  ; 

696.,  Gremil  violet.  Allamandj  rare. 

627.  Cciiteaiik  basselte.  Gran^eUes\^ 
rare. 
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633.  Menianthe  trefllé.  Villeneuve.  Ti  vf- 
fie  de  marais,  [o] 

649.  Clore  perfeuillée.  Versoix.  Vevey. 
Plantain  uniliore.  Villeneuve,  Vidi.\ 

662.  Plantain  souslignetix.  Genève ^  lier^ 
hc  aux  puces,  [o] 

.673.  Chèvrefeuille  des  bois.  Clamblanm 
de.  [o] 

697*  Campanule  à  feuille  de  pêcher. 

Coppet. 

707.  Samole  aquatique.  Villeneuve. 

7 14.  CaillelaiL  de  montagne.  Gaicve.  \ 
724.  Cailleiait  bâtard.  Villeneuve,  f 
735.  Panicaut  commun.  Ouchi.  Vevey. 
756.  j£nanthe  aquatique.  ViUcntuvc*  f 
762.  Sdseii  glauque,  fiouches  du  Rhône. 
777.  Berle  à  feuilles  larges.  Villeneuve. 
7âO.  Berle  inondée.  Bouches  du  Rhône. 
751.  Cicutâii'e  aquatique.  GrangeUes. 
[oj. 

790.  Radiaire  majeure.  Glerolle.  As-^^ 
irance.  [o]  •  . 

812.  Gobelet  d'eau.  Bouches  du 

632.  Parnassie  de  marais.  Villeneuve. 

833.  Rossolis  à  feuilles  longues.  Bou-* 
ches  du  Rhône  \^  très  rare,  [oj 

843.  Corriçiole  des  rives.  Vevey. 

843.  Epi  d'eau  flottant.  Dans  le  lac. 

845.  Epi  d'eau  feuilleté.  Dans  le  lac. 

846.  Epi  d'eau  du  Léman,  f  Fava.  li 


y 
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couvre  de  grandes  places  assez  avant  dans 
le  lac  y  et  s'entortille  aux  jambes  des 
geurs  j  qui  doivent  y  prendre  garde. 

847.  £pi  d'eau  luisant.  Marais dwrii;/7^e. 

848.  Epi  d'eau  denté.  Embouchure  de 
la  Venoge. 

S 49.  Epi  d'eau  pauciflore,  .Fossés  de 
VidL 

885*  Céraïste  aquatique.  Grangettes. 

891.  Céraïste  cotonneux.  Sous  Fiâ^ 
taux. 

896«  Oeillet  des  fleuristes.  Roche  i^s  de 

St.  Saphorin, 

902.  Oeillet  filiforme*  Cour  sous  Laum 

^anne. 

905^  Savonaire  diffuse.  Chilien ^  f 
9(>7.  Savonaire  rouge.  Cfmmblande. 
909.  Savonaire  rampante.  Rochers  des 
bords  du  lac. 

930.  Bec  de  grue  sanguin.  Coppet. 

934.  Bec  de  grue  livide.  Le  long  du 
Flan  sous  Lausanne» 

935.  Bec  de  grue  Helvétique.  Grande 
champ,  t 

948.  Tamariso  décandrique.  Glaciers  de 

Vdlefieuue  et  de  la  DuUve. 

958.  Orpin  panicula.  Genihod. 

96 i.  Oipin  glauque.  Vieux  murs  de 
Vevey. 

976.  Saxifrage  granulée.  Lutri, 
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$93*  Volant  d'eau  à  épi.  Genève. 
lOOi.  £pilobe  des  glarierâ.  Bouches  de 

la  V eveyse  el  des  Bayes,  \ 

1025.  Laureole  majeure.  Villeneuve. 

Rare.  Garou.  [ o] 

I0i2.  Tithymale  verruqueux.  Chillon* 
1054.  Tithyraale  de  marais.  Villeneuve/ 
lOo 6.  Itcst:da  jaune.  Sous  FuUi, 
1062»  Pavot  des  Alpes.  £utre  Port^ 

vallais  et  le  lac. 

1UÔ6.  Nénuphar  jaune.  Fossés  de  FU* 
leneuve. 

1067.  Nénuphar  blanc.  Fossés  Filles 
neuve  et  de  Fidi.  Nymphée,  [o] 

1 068.  Morène  greuouilkue.  iiouches  du 
Rhône  très-rare. 

1071.  Mauve  alcée.  Boveret,  [o] 
10S3.  Griottier  sauvage.  Portvallais.  [oj 
1084.   Prunier   odorant.    Rochers  de 

Meillerie*  Bois  de  Sle.  Lucie. 

1092.  Sorbier  sauvage.  Ouchi.  f  [o"] 
1099.  Raquette  ou  cactîer.  Venu  d'A^ 

tnérique,  croît  spouLanéaienL  au  Bavcreù. 

1123.  PoLcnLille  blanche,  BoacrcL 
il27.  Argentme  de  roche.  Geni/wd. 
1146.  Anémone  pulsalille.  Entre  le  bois 
de  Prengiiis  et  le  lac.  [o].  Coquelourde. 
ii$2.  Aueuiouc  de  jardhi.  Manlreuse. 
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1162.  Renoncule  aquatique.  Fossés  de 
Genève. 

1175.'  Renoncule  scélérate.  Bouches  du 
RJione.  GrenouillcUe.  [o] 

1183.  Renoncule  à  feuilles  linaires.  Ru 
vages  pierreux  sous  Lausanne,  f 

1184.  V\\xltà\i  ^\ml2igijxé.  Fossés  de  lac. 

Plantain  dcau,  |o] 

1213,  Ornithogale  jaune.  Filleneiwe. 

1217.  Ail  poireau.  Vignes  de  Clarens. 
loi 

1219.  Ail  moly.  Geuûiod. 

1224.  Ail  cariné.  VeUaux. 

1227.  Ail  à  ombelles.  Douches  du  iî//c^- 

ne.  t 

1234.  Dent  de  chien.  Versoyx. 

1247.  JacynLhe  à  toupet.  Pulli. 

1248.  Jacynthe  des  prés.  ChiUon.  Mon^ 
ireux. 

1250.  Narcisse  des  poêles.  Villeneuve. 

1251.  Narcisse  calathiii.  OardelLe  près 
Genève. 

1264.  Galant  d'hiver.  Montroux/  Perce* 
neige. 

12  57.  Saffr an  sauvage.  iHt^/î^/'ew.r.  Cr^= 
eus.  [o] 

1258.  Iris  fî;crmaaîque.  Glérolles.  [o] 

1265.  Ophris  mouclie.  Tour  de  Peils. 
1268.  SaLnÎGu  bouquin.  Chamblande. 
1211.  Or quis  militaire.  Pulli. 
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1288.  Orquis  avorté.  CulU. 
1296.  Helleborine  de  marais.  Tête  du  lac. 
^1J06.  Massette  à  feuilles  étroites.  Bo^ 
verel.  £o] 

1318.  Jonc  cariné.  Bouches  du  R/wnc.  f 

±i3$.  icirpe  piquant.  Ulots  du/anddu 
lac. 

1341.  Choîa  blanc.  ChilLon. 
1344.  Choin  du  Lchkiii.  Grangettcs.  \ 
.  1346.  Çhoia  en  épingle.  Tête  du  Lac. 
1347.  Choin  noirâtre.  CidlL 
1349.  Soucliet  brun.  Grangetùes. 
1401.   Garet  à    vessie.    Bouches  du 

jRhône. 

1450.  Brise  amourette.  Villeneuve. 

1479.  Avoine  canine.  Fillenenue.  \ 
'    15 13.  Stipe  capillaire.  Sous  Montreux.  \  ' 

151  S.  Mclique  bieuâtre.  Tcle  du  lac.  f 
;   '  152T.  Panic  dactiié.  GrangeUes.  tied 
de  poule,  [o]. 

1544.  Panic  pied  de-  coq  GrangeUes. 
-  *  1652.  Herniaire  glabre.  Marges* 

1565.  Renouée  amphifbie.  GrangeUes. 

1570.  Polycn^uie  des  champs.  Marges. 
1572.  Pe:i5e  commune,  frcciuenle  dans 
le  lac. 

1S8S.  Patte  d'oye  botrîde.  Genève, 
1588.  Patience  aquatique  Fossés  du  lac. 
Farelle.  [o] 

151/3.  Patience  sinuée»  Vcucy. 
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1599.  Cornifle  "âpre.  FUleneuve. 

1602.  Laurier.  Gtarem.  Vernex.  [o] 

1603«  Griâet  fihamnoïde.  Bouches  du 
Rhône  j  baye  fie  Clarens.  [o] 

1606«  Acnaraathe  blette.  VUleneuue. 

1608.  Mcir^ile  à  4  feuilles,  Grangettes. 

1621.  Glouteron.  Bouereù.  Felite  Barm 
danne,  [o] 

1636.  Saule  amandier.  Lutri.  [o] 

1637.  Saule  triandrique.  Téie  du  lac. 
1644.  Saule  romariiiet.  Bayes  de  Clom 

refis. 

1678.  Prèle  nue.  Qrangettes.  \ 

1679.  Vx^Atà'\iVJ^x.  Inondations  du  lac^ 
1692.  Doradille  uoire.  Ouchi\mv^.  Ca^ 

piUaire.  [oj 

1718.  Lycopode  denticulét  Chillon. 

Pour  ne  pas  étendre  davantage  cet  ar« 
ticle,  déjà  trop  long ,  j'omets  ici  à  dessein 
les  nombreuses  familles  des  Mousses  ^tà,t% 
OiiOïiplg lions  ,  encore  mal  connues  et  mal 
déterminées  ^  dont  plusieurs  espèces  crois- 
sent au  boi'd  ou  dans  les  eaux  du  Léman. 

(h)  Minéralogie. 

Sans  entrer  dans  des  détails  trop  éten. 
dus  y  je  me  contenterai  de  donner  sur  le 
genre  minéral  quelques  notions  générales, 
aussi  siuipics  que  possible» 

Le 

« 
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Le  lac ,  dans  ses  plus  grandes  prafon* 

deurs  ^  a  uii  fond  de  vase  trè^i-^fine,  pou 
cohérente  9  mêlée  d'argile  et  de  terre  dé- 
layée :  les  rochers  qui  âout  dans  ses  eau}^ 
ou  sur  ses  bords  ^  y  :sont  venus  des  mon. 
tagnes  voisines  ,  et  quelquefui^j  d'eadroits 
éloignés  de  plus  de  10  lieues.  Plusieurs 
sont  des  cfranUs  descendus  des  hautes  Al- 
pes 9  tels  que  la  pierre  de  NUon ,  jadis 
consacrée,  à  Neptune  ^  à  l'entrée  du  port 
de  Genève  ;  elle  est  à  Textrêmité  d'un 
hanc  de  ^ablc  et  de  tei\'c  glaire  ^  appelé 
Travers  y       coupe  le  lac  dans  sa  largeur^ 
Outre  ces   blocs   de  granit^  ou  trouve 
encore  çà  et  là  des  blocs  de  roc/ie  de 
corne  et  de  roche /euifleiée  :  la  plupart  des 
pierres  de  la  grèue  sont  des  cailloux  rou- 
lés ou  galets  y  dont  les  tdovn  ont  émoussd 
les  angles  y  et  arrondi  la  surface  par  le 
frottement  ou  Térosion,'  et  la  mcyeure  par«f 
tie  des  massifs  voisins  sont  y  ou  des  grès 
assez  tendres ,  employés  pour  la  maçon, 
nerie  ,  et  connus  dans  le  pajs  sous  le  nom 
de  molasse  y  ovi  des  aggrégations  de  diver- 
seâ  pierres  liées  entre  elles  par  un  eiineuL 
calcaire  »  que  les  lUIiologues  appellent  pou^ 
dl/if/ues   quand  elles  sont    dos  fragmens 
de  sUea;y  et  brèches  quand  elles  sont  des 
/ragaiens  de  marb*^e. 

Dans  largile  des  collines  qui  termment 
Tome  F.  3.  . 
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le  lac  vers  Genève  ^  on  rencontre  des  veu  ' 
lies  de  0yps  blanc  à  lames  striées  ,  reuler- 
inant  çà  et  (à  des  indices  de  ÛMvbon  de 
.'pierre  tl  Von  présume  que  ce  ffyps  forme 
le  fond  du  terrain  que  le  lac  recouvre  de 
5es  eaux.  De  Genève  à  Meillerie ,  le  long 
de  la  côte  de  Savoye ,  le  Léman  est  bordé 
•  de  collines  de  ffrès  et  de  cailloux  roulés  : 
'  à  Meillerie  sont  d'énormes  rochers  calcaU 
res,  veines  de  spaôh  blanc,  dont  on  se 
sert  pour  bâtir  :  de  Villeneuve  à  Chilion  » 
descend  des  Alpes  cl'AigIc  un  bano  de  m^r- 
bre  grossier  et  noirâtre  :  de  là  des  roches 
calcaires  el  des  ïu/s  jusqu'à  Clarens  :  de 
Vevey  àCulIi,  des  poucUngues  prodigieux^ 
dont  les  plus  remarquables  sont  les  ro- 
chers de  Su  Saphorin  :  de  Cuiii  à  Lau^ 
sanne,des  couches  de  grès  à  ciment  cal- 
caire. 

On  trouve  sur  les  bords  du  laeles  pier- 
res suivantes  :  % 

1.  Quarts^  fragile  ^  opaque ,  blanc,  jaune 
ou  rouge  ,  imprtgné  de  fer^  étiaceiant 
30US  le  briquet. 

^  Quarts  transparens  ,  qui  sont  des 
fragmens  de  eristai  de  roche  ;  à  Tembou- 
churc  de  TAuboaue,  de  la  Venoge ,  de  la 
Dranse. 

3.  Qiiarts  gras,  tlouL  la  cassure  est  hii- 
saute  et  huileuse. 
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4.  Peirosilex ,  souvent  en  noyaux  dans 
des  matrices  calcaires. 

5.  Jaspe  rougeâtre  et  susceptible  dW 
beau  poli. 

6.  Feldspath ,  conipasé  de  lames  super- 
posées ,  de  fonae  rhomboïdalc  ou  triaii* 
giilaire. 

7.  Petits  grenats  d'un  rouge  terne  ?  ca- 
chés dans  divierses  matrices  ;  dans  les  ro. 
cbers  de  St.  Saphorin. 

8.  Schorl  de  diverses  couleurs ,  en  forma 
de  prisme  exagone^  souvent  roulé  eu  galet  ^ 
et  rarement  pur^  dont  le  Basalte  est  une 
espèce. 

9.  Fierre  de  corne  de  diverses  couleursib 

10.  Morceaux  d'/?/v7^:'i.ve 5  cliariés  par  les 
eaux  des  monts  voisins. 

!!•  Serpentine ,  espèce  cjui  apparticnL  au 
genre  des  pierres  oUaires. 

12.  3ade  \^  rarement  en  bloc ,  mais  ordî- 
uairement  mêlé  d amalgames  pierreux^  et 
quelquefois  de  filets  à^am^ntiie* 

.13'  Miçjcf ,  UmoUé  »  couleur  d'or  ou  d'ar- 
gent  j  rarement  pur,  mais  entrant  dans 
coni)iosition  des  granits  et  des  roches 
feuilletées.  ^ 

14.  Pierres  calccares  de  diâerente.3  espè* 
.  ces ,  dont  quelques  -  unes  conservent  des 
vestiges  de  cprps  organiques  pétrifiés,  uis 
que  Madrépones  ^  Téréàraiidni  ^  Scon, 
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1  £»•  Granit  :  on  trouve  dans  le  lac  ou 
dans  ses  environs,  sur- tout  entre  Roll^  et 
Allamand  ^  un  grand  nombre  de  blocs  de 
roche  primitive ,  qui  forme  le  fond  des 
Alpes  y  et  qui  se  divise  en  plusieurs  espè- 
ces ,  comme  granU  simple ,  ^ranU  àasaU 
tique  j  granit  seconrluire  ^  etc. 

1 6.  torphire  de  diverses  couleurs  ;  la  Vc- 
Veyse  en  entraîne  de  beaux  morceaux» 

17.  Roches  feidlletées  de  plusieurs  gen« 
tts\  les  unes  où  le  (fuarls  domine,  les  au- 
tres où  c'est  le  Mica\  ordinairement  mê^ 
lées  de  Feldspath,  de  Schorl  y  tic. 

IS.  Roches  glanduleuses^  ayant  dea 
veines  de  pierres  difTérentes  du  fond. 

!§•  Roches  aggrégées  ^  comme  gres^ 
molasses  ,  poud'mgues  j  brèches, 

20.  Pyrites  de  ditrerses  sortes  ^  parmi 
lesquels  la  marcassite  charice  des  Alpes 
par  les  eaux. 

21.  l'u/s  j  soit  en  msisst ,  soît  en  incrus» 
tation  9  soit  en  dragées  ^  principalement 
dans  les  ruisseaux  de  la  paroisse  de  Mon« 
treux.  « 

22.  Différentes  espèces  de  pétrifiéhtions 
entraînées  dans  le  lao  par  les  torrens  du 
Jurât  ^  du  Jorat  et  des  Alpes  ;  la  plupart 
fortaltcrccs  par  le  frottement.  Buccinites^ 
^ans  L'eau  froidle  près  de  Villeneuve.  Corm. 
nés  d'aijunon  ^  ééréàraùules  ^  Fectinites  p 
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dans  les  ruisseaux  autour  de  Lutri  ;  Ostra^ 

cites  y  Echinites ,  Cochliics  ^  BdcnmUcs  ^ 
TubulUes  y  eto« 

23.  Or ,  en  paillettes^  mais  rare^  dans  les 
sabler  du  lac  y  amené  par  les  eaux  des 
Alpes. 

24.  Houille  ou  charbon  de  pierre  ^  il  y 
en  a  à  Paudex  des  mines  assez  abondan*» 
tes^  dont  les  filous  sont  pleins  de  coquilles 
fluviatiles  et  lacustres  pétrifiées  y  comme  la 
moule  des  étangs  (mytulus  anatinus  )  ,  le 
fflanorèe  à  4  spirales  (Hélix  planorbis)^  etc. 

25.  Plusieurs  espèces  à'argilles  y  terre  à 
potier  y  terre  à  foulon  |  marne  p  se  trouvent 
autour  du  lac. 

26.  Tourbe  \  il  y  en  a  d'excellente  en 
divers  lieux  voisins  du  Léman  ,  notamment 
du  côté  de  Villeneuve  :  comme  les  bois  de 
chauffage  diminuent  annuellement  dans  le 
Pays-*de-Vaud ,  il  seroit  d'autant  plus  avan« 
tageux  d'établir  des  tourbières ,  que  le  lae 
faciliteroit  cousidérablemeut  les  transports^ 

VIII.  Hydrographie^ 

L'eau  da  Léman  offre  généralement  à 
l'œil  une  teinte  bleuâtre  on  verdâtre  y  selom 
le  reflet  d'un  ciel  plus  ou  moins  serein  j 
elle  est  claire  y  limpide ,  transparente  ,  et 
laisse  voir  le  fond  ju^^ju  à  la  i^rofundeut 
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de.  10  pieds.  L'agitation  fréquente  de  sts 
ondes  repousse  vers  les  rivages ,  ou  pré- 
cipite dans  la  vase  tout  ce  qui  pourroit  la 
troubler.  Loin  d'avoir  aucun  mauvais  goût , 
elle  est  très -potable,  sur  -  tout  quand  ou 
la  prend  en-dessous  de  sa  surface  réchauf. 
fée  par  le  soleil  et  par  le  contact  de  l'air 
supérieur  La  ville  de  Genève  ne  boit  pres-^ 
que  que  de  Teau  du  Rhône  à  sa  sorlie  du 
laC  )  élevée  p,ar  uiie  machine  hydraulique 
très  -  ingénieuse  5  qui  fournit  500  pintes 
par  minute.  Dans  certains  endroits  peu  pro- 
fonds du  Léman ,  et  quelquefois  assez  près 
des  terres  ^  on  distingue  des  sources  inté-* 
rieures  ^  qui  empêchent  Teau  supérieurè 
de  geler  jamais,  quoique  les  environs  soient 
pris  de  glace  ^  et  qui  sont  fréquentées  par 
plusieurs  sortes  de  poissons.  L'eau  des 
bords,  souvent  battue,  a  quelque  chose  de 

sav^oiievix  qui  la  rend  très-bonne  ,  soit  pour 
rirrigation  des  jardins  voisins  y  soit  sur-  • 
tout  pour  le  blanchissage  du  linge. 

Les  bains  du  lac  sont  très^saiubres  en 

■ 

plusieurs  maladies.  L'immortel  Tissot  les  a  ' 
eni{)lo/és  avec  succès ,  et  les  recommau^ 
doit  aux  personnes  bien  portantes  ,  comme  • 
également  propres  à  rafraîchir  et  à  forti* 
fier.  Les  jeunes  gens  du  voisinage  en  pro- 
fitent dans  la  belle  saison  ^  et  Ton  ne  sau- 
roit  trop  les  inviter  à  apprendre  à  nager 
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dans  ce  beau  bassin^soîtpar  précaution  ^  pour 
pouvoir  se  sauver  ou  sauver  les  autres  eu 
cas  d'accident  ;  soit  comme  un  excellent 
exercice^  qui  assouplit  le  corps  ^  qui  donne 
du  ton  aux  nerfs,  et  porte  daas  tous  les 
membres  un  nouveau  degré  de  vie  et  d*a-. 
gilité.  Ils  ne  doivent  point  oublier  que  la 
natation  faisoit  parlic  de  cette  iamcuSe  gff/n* 
nastiqiie  des  anciens»  trop  négligée  de 
nos  jours  ,  et  qu'il  seroit  essentiel  de  repro- 
duire :  mais  que  les  nageurs  évitent  avec 
soin  ces  tapis  cVépis  d'eau  floUans  (vul« 
gairciueut  nommés  faoa)  ^  dont  les  tiges, 
longues  et  flexibles  s'entortillent  autour 
des  bras  et  des  jambes  |  enehaînent  les 
plus^  vigoureux  ^  et  plus  d'une  fois  ont 
causé  la  mort  Qu'ils  évitent  également, 
par  d'inutiles  défis  ou  de  vaines  bravades  ^ 
d^aller  trop  au  large  ^  à  moins  de  se  faire 
suivre  par  un  batelet^  la  fatigue  de  cet 
exercice  a  produit  souvent  de  cruelles 
crampes^  qui  ont  coulé  à  fond  des  témé- 
raires incapables  de  regagner  le  bord. 
Un  grand  nombre  de  rivières  et  de  ruis- 
seaux nourrissent  le  Léman  de  leurs  oncles 
intarissables  ^  et  suppléent  à  ce  qu'il  perd  , 
soit  par  Tévaporation ,  soit  par  la  sortie  du 
Hhône ,  qui  s'en  échappe  beaucoup  plus  gros 
qu'il  n'y  est  entré*  Ces  eaux  courantes  ser- 
vent de  réservoir  à  plusieurs  poissous  ;  qui 
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remontent  du  lac  pour  y  déposer  leur  frai  ^ 
et  quelques  espèces  d'oiseaux  aquatiques 
demeurent  et  nichent  dans  les  roseaux  et 
hautes  herbies  y  qui  uaisseat  à  leur;  embou- 
chure. 

Sans  parler  d'un  grand  nombre  de  fai-* 

bles  filets  d'eau^  souvent  à  sec  ,  et  qui  n'ont 
pas  înéme  de  nom  ^  je  vais  indiquer  les 
rivières  et  les  ruisseaux  qui  se  déchargent 
dans  le  Léman ,  en  commençant  depuis 
Genève^  et  en  suivant  la  côte  de  Suisse, 

•  1.  Le  Vengeron  descend  du  pays  de 
Gex  ^  et  entre  dans  le  lac  près  de  Cham<- 
besi. 

2«  La  Versoye  ^  dont  la  source  très-^ 

pittoresque  se  voit  près  du  château  de 
Divone,  se  partage  en  quatre  branches  :  la 
première  se  jette  dans  le  lac  à  Versoye , 
la  seconde  près  de  Coppet  ^  la  troisième 
sous  Sehgni  ,  et  la  dernière  sous  Cran. 

Le  Boèron  naît  entre  la  Rippe  et  Bon* 
iiiont  3  et  se  jette  au  lac  près  de  rsion. 

4.  L'eau  du  Cordon  s'y  jette  aussi  à 
l'entrée  de  Nion. 

5;  UAsse^  qui  vient  des  coteaux  au- 
dessus  de  Gingins ,  a  son  embouchure  à 
lautre  bout  de  la  même  viiie« 

6.  La  Promentlwuse  se  compose  de  plu- 
sieurs  ruisseaux  sortis  du  pied  du  Jura,  du 
côté  de  GeaoUier ,  se  joint  à  la  Serine,  eb 
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se  perd  dans  le  lac  près  d'ua  hameau 
auquel  elle  a  donné  son  nom. 

7.  La  Diiliue  a  son  origine  près  de  Vinsel^ 
et  entre  sous  la  Lignlère. 

8  et  9.  Les  Jeux  ruisseaux  de  la  Tiâllere 
et  du  MarU  ont  leur  embouchure  à  Rolie*. 

10.  \^ AubQwie^îovmé^  de  plusieurs  ruis- 
seaux des  environs  de  St.  Çteorges,  do 
Gimel  et  de  Bierre  ,  se  décharge  près  d'AU 
lamand.  C'étoit ,  sous  la  maison  de  Savojet 
la  borne  occidentale  du  Pays-de-Vaud  ;  el 
et  elle  servoit,  avanf^la  réformation  y  de  li- 
mite entre  l'évêché  de  Lausanne  et  cetiA 
de  Genève. 

11.,  Le  Boiran  se  forme  au-dessus  de 
Yens ,  et  vient  au  lac  entr^  St*  Prex  et 
Morges.  \      ^  • 

12.  La  Morges^  qui  a  sa  source  près  dû 
Séveri,  s  y  jette  non  loin  de  la  ville  quii 
porte  le  même  nom, 

13.  Le  ruisseau  de  Préuerenges  j  sous 
le  même  village. 

14.  La  f^eaoge  est  la  plus  considéra^ 
ble  des  rivières  qui  arrosent  le  càté  Suisse 
du  Léman  j  dans  lequel  elle  entre  prèa 
de  St.  Sulpi.  £Ue  prend  sa  source  au'des^ 
sus  de  ilole  ^  et  dans  son  cours  sinueux 
de  6  à  7  lieues  y  elle  se  grossit  de  plu« 
sieurs  ruisseaux,  tels  que  le  Noson^,  le 
Yeiron ,  la  Senoge  ;  eto«  Ën  1640  ^  le  goui« 

*  3 
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ornement  tenta  de  faire  communiquer^  au 

moyen  Ac  cette  rivière,  le  Léman  avec  le 
lac  de  Neuchâtel^  mais  cette  entreprise 
niauqua  par  plusieurs  causes  ^  dont  la  prin- 
cipale est  la  diiiérence  de  niveau  entre  les 
deux  lacs  ;  celui  de  Neuchâtel  étant  plus 
élevé  de  il  (^oises.  Le  canal  de  communia 
cation  ne  fut  pas  poussé  plus  loin  qu'En-  . 
treroches  la  moitié  de  Touvrage  est  donc 
fait*:  le  commerce  intérieur  gagneroit  infi- 
lûmeat  à  ce  qu'il  fut  achevé  ^  et  l'on  doit 
espérer  que  des  obstacles  ,  jugés  insur* 
jnoutable^  il  y  a  un  siècle  et  demi ,  ne 
seront  plus  trouvés  tels  de  nos  jours. 
,15.  L*  Chamheronne  sort  des  forêts 
de  Cu^i.  et  tombe  au  lac  à  Vidi. 

16.  \j^.Flon^  formé  de  deux  ruisseaux 
nés  dans  les  collines  au-dessus  de  Lau- 
sanne ,  sj  jette  entre  Vidi  et  Cour. 

17»  La  Vachère  commence  au-dessus 
de  Chailly^^et  finit  vers  le  Denanthou. 

18.  La  Paudaise  rassemble  plusieurs 
filets  d'eau  sur  les  hauteurs  des  Croisettes  , 
et  ae  rend  daus  le  lac  sous  la  verrerie  de 
Faudex.  , 

jy.  LàLuirwe  s*7  verse  à  l'entrée  de 
I^utri^  ^  - 

20.  Le  Flon  de  Villette  sy  jette  près 
de  ce  village.  - 

21.  L'j^au  Forciai/^jfàr  laquelle  le  petit 
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lac  de  Bray ,  élevé  de  166  toises  au-des- 
sus du  Lcniaii^  s  écoule  eu  certains  Leiiips, 
forme  une  belle  cascade  au  dessus  d'un 

inouiin  .  entre  Cuili  et  GicL'olIes,  et  se 

jette  ensuite  dans  le  lac. 

22.  La  Salencc  se  forme  au-dessus  de 
St.  Saphorin  ^  et  a  son  embouchure  près 
de  ce  village. 

23.  La  Veueysc^  torrent  impétueux  et 
souvent  terrible  par  ses  débordemens  ^ 
dont  le  plus  désastreux  est  arrivé  le  $ 
juin  172Ô,  descend  des  derniers  coteaux 
des  Alpes  aux  environs  de  Chàtel-St.* 
Denis  ^  et  se  porte  au  lac  dans  Vevey  même: 
cette  rivière  servoit  anciennement  de  borne 
entre  le  Ghablais  et  le  Fays  de- Vaud. 

î4.  VUïjie  arrive  au  lac  entre  Veve/^ 
et  la  Tour»de-Peils. 

26  et  26.  La  baye  de  Clarens  et  la 
baye  de  Montreux,  qui  se  portent  au  lac 
sous  le^  villages  de  ce  nom ,  sont  deux 
torrens  descendus  du  pied  de  Jaman  et 
des  Alpes  ^  qui  tantôt  n'ont  qu'un  filet 
deau,  et  tantôt  empêchent  les  communi- 
cations ,  en  rendant  le  grand  chemin  im- 
praticable. 

27.  La  Veraye  a  son  embouchure  sous 
Vaitaux. 

2S*  La  Tinière  offre  la  sienne  enti^ 

'Chiliou  et  Villeneuve. 
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29.  L'Eau  froide ,   après  s'être  précu 
pitée  des  Hautes-Âlpes  au-dessus  de  Ro- 
che ,  entre  dans  le  lac  à  Villeneuve. 
'  30.  Le  bai/  de  No  ville  s'y  porte  près 
des  Grande ttes  ,  à  la  tête  du  lac. 

3t.  Le  Rhône  ^  qui  sépare  ici  le  canton 
de  Vaud  du  Vallais. 

32.  La  Morye  ^  qui  ^  descendue  impé. 
tCieusemcnt  des  Afpes  supérieures  ^  sépare 
le.  Vallais  de  la  Sav  oye  ,  et  a  son  embou- 
chure à  St.  Gingolph. 

Voilà  les  eaux  qui  entrent  dans  le  Lé- 
man du  côté  de  la  Suisse  :  et  Ton  voit , 
par  celte  liste  ,  avec  quelle  abondance  la 
contrée  limitrophe  du  lac  est  arrosée  :  la 
côte  de  la  Savoye  n'est  pas  si  favorisée", 
€t  ne  compte  guères  d'autres  rivières  et 
ruisseaux  lîont  ou  puisse  faire  mention  , 
que  les  dtx  suivans ,  en  allant  de  St.  Gin- 
golph à  Genève  :  Le  Trelôn,  le  Lcuçojn  ^ 
la  Drance  (  la  plus  grande  rivière^  après 
le  Rhône,  qui  se  jeUc  dans  le  Léman  ), 
Veau  de  Ripaille Teau  de  Xhonon  ,  le 
Redon  ^  le  Foron  ^  le  Viun  ,  la  Vurse  et 
riiermance. 

On  trouve  autour  du  lac  quelques  sour- 
,  ces  minérales ,  que  je  vais  indiquer  fort 
eu  bref* 

!•  Prengins  ,  eau  soufrée ,  dont  on  n'a 

encore  fait  l'analyse  chimique*.  > 
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2-  Rollc  ,  deux  sources  d'eau  ferrugN 
jieuse  ,  qui ,  pendant  quelques  années ,  ont 
été  assez  fréquentées.  Voyez  leur  aual/se, 
page  3S2  ,  toaie  I.  du  Voyage  de  Sausm. 
sure  dans  les  Alpes  (édition  in. 8^.) 

3.  St.  Prex ,  eau  ferrugineuse,  qui  taém 
riteroit  une  analyse  bien  faite. 

4.  Morgcs  )  eau  soufrée  ^  l'analyse  de 
cette  source  y  faite  par  un  chymiste  étran« 
ger  ,  doit  se  trouver  dans  les  manuscrits  de 
la  Société  économique  de  Berne. 

5.  Lausanne,  source  martiale  ou  fer- 
rugineuse y  dite  de  la  Poudrière.  Son  ana« 
lyse  se  trouve  dans  YHisioire  naturelle  du 
Jorat  j  par  Bazoumowski  ^  tome  il  y  pages 
19  et  22.  Ces  eaux,  depuis  quelques  an- 
nées ,  ont  perdu  de  la  réputation  dont 
elles  jouissoient  avant  qu'elles  eussent 
été  exactemeut  analysées. 

6.  Villeneuve,  eau  soufrée  à  la  Barnin^ 
au  pied  du  mont  Ârvei  ^  qui  a  est  point  en- 
core analysée. 

7.  Amphion ,  à  demi  lieue  de  Thonon^ 
sur  la  côte  de  Savoye  ;  eaux,  ferrugîneu» 
ses  5  très-fréquentées  ^  et  dans  une  char- 
mante situation.  Leur  analyse  par  M.  Tin-^ 
gry  5  habiîe  chjinisle  Genevois^  se  trouve 
dans  les  Mémoii^es  de  la  société  des  scien^ 
ces  physiques  de  Lausanne  ^  louie  III  ^ 
pag^  41  et  60» 

♦ 
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8.  Marclas  ,  entre  Thonon  et  Coudrè  , 
eau  ferrugineuse  ,  dont,  le  même  cUymiste 
a  publié  Fanal/se  eu  1774  ,  dans  une  bra* 
chure  très-bien  faite  ,  iutéressauLe  pour  Ie$ 
gens  de  l'art. 

IX,  Géographie^ 

y  Le  cadre  du  Léman  est  formé  par  trois 
sortes  de  montagnes^  les  Alpes  ,  le  Jurât 
et  le  Jorat  :  les  Alpes  Tentoureut  depuis 
Genève  ,  par  la  côte  de  Savoye  jusqu'à 
Veve/ ,  et  se  répètent  dans  les  temps,  cal- 
mes sur  le  miroir  de  ses  eaux  avec  autant 
de  vérité  que  de  grâces  ;  les  sommets  voi- 
sins les  plus  élevés  sont  :  le  Piton  de 
Salève  ,  près  de  Genève^  qui  est  à  30T2 
'  pieds  au-dessus  du  niveau  du  Léman  \  le 
coteau  de  Boisi,  à  1100  -,  la  Dent  de  Mor- 
çle,  qu'on  voit  au  fond  du  lac,  à  7824  ;  la 
Tour  d'Ai\  qui  paroit  aii-dcssus  de  Ville- 
neuve^ à  aôSë^laDeut  de  Jauiau,  au-des- 
sus de  Vevey,  n'a  pas  été  mesurée  à  son 
sommet^  mais  ce,  qu'on  appelle  le  plan  de 
Jaman  ^  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  route 
du  Pays-d'Enhaut ,  est  de  3450  pieds  su-, 
périeur  à  la  surface  du  Léman. 

Le  Jura ,  qui  coaimence  au  fort  de  TE- 
cluse ,  s'éloigne  insensiblement  du  lac , 
mesure  quil  va  du  âud  auL  Nord  :  ses  plus 
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hauts  sommets  sont  :  le  Thoiri^^  dans  le 
pays  de  Gex^  la  Dole,  au-dessus  de  Bon- 
mont  y  3d48  pieds  ;  le  xVÎontendre  ^  entre 

la  vallt'e  du  lac  de  Joux  et  le  Pays-de- 
Vaud,  est  un  peu  plus  bas;  la  dent  de 

Vaulioii^  au-clcù5U6  du  village  de  ce  nom, 
3342. 

Le  Jorat  est  cette  cliaîne  de  collines 
plus  basses  que  les  Alpes  et  le  Jura^  qui 
s'étend  des  premières  au  second ,  depuis  la 
Veveyse  aux  sources  de  la  Venoge  ,  en 
formant  une  pente  plus  adoucie  y  dont  les 
eaux  se  j^ortent  au  Léman.  Un  de  ses  pla- 
teaux les  plus  élevés ,  auprès  du  Chalet* 
à-Gobct  entre  Lausanne  et  Montprevejre , 
est  à  1620  pieds  ;  la  pointe  que  couronne 
Tantique  tour  de  Gourze  ,  et  d'où  Ton  a 
une  des  plus  belles  vues  du  Pays^-de^Yaud  ^ 
est  à  1630  pieds  ;  et  le  mont  Pèlerin  ,  au,, 
dessus  de  Chardonne,  à  2710. 

Parcourons  mainLcaanL  la  lisière  du  lac 
dans  sa  partie  Hérétique  ^  et  indiquons 
les  villes  et  les  villages  qui  se  trouvent 
sur  Textrêine  rivage  y  mais  sans  entrer 
dans  de  grands  détails  ,  pour  lesquels  nous 
renvoyons  aux  fjeoffrap/iies  de  la  Suisse ^ 
par  Fsesi  et  par  Fuessiin ,  en  allemand  ;  aux 
tableaux  pMoresques  de  la  Suisse  ^  par  le 
général  de  Zurlauben;  à  la  statistique  ^ 
la  Su^:>^e  ^  par  le  professeur  Durand  \  au 
dictionnaire  de  la  Suisse  ;  aujs  délices  de 
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la  Suisse-^  lou$  ouvrages  connus^  et  quoa 
peut  aisément  consulter.      *  ^* 

1.  Saint  Gingolph ,  village  traversé  par 
le  torrent  de  la  Morge  ^  la  partie  à  gau« 
ehe  est  de  la  Savoye ,  celle  à  droite  du 
Vallais  :  les|aleatour$  en  sont  sauvages,  par 
la  proximité  des  forêts  et  des  hautes  Alpes* 

2.  Le  Boveret ,  château  <ivec  quelques 
maisons  «  situé  dans  une  anse  du  lac  qui 
scii  de  port ,  près  de  Tembouchure  du 
Khône.  Ce  terreiu  a  été  formé  par  les  atr- 
terrissemens  du  fleuve  ;  car  le  lac  alloit  au-> 
irefois  jusqu'au  village  de  Port  -  Yallaîa 
(  PoHus  s  ValesiéB  )  ,  maintenant  à  demU 
Ijeiic  plus  liauL  Jans  les  terres  -,  ce  der* 
nier  endroit  est  connu  dans  nos  annales 
par  un  combat  livré  eu  1235  ,  entre  les 
troupes  d'Auié  IV,  comte  de  Savoye,et 
celles  dos  Vailaisans,  à  l'avantage  des  pre* 
mières.  Après  avoir  passé  les  bras  du 
Rhône  9  qui  sépare  le  Vallais  de  la  Suisse , 
ei  les  plaines  îiiiiecageuses  de  Li  tele  du 
lac  ,  on  trouve  dans  le  canton  de  Vaud  : 

3 .  Villeneuve  (  Pennilucus ,  dans  l'iti- 
néraire d'Antouin  )  ,  petite  ville,  jadis 
plus  considel-able ,  qui  pourroit  encore  se 
rétablir  si  l'on  en  rendoit  l'air  et  le  sol 
plus  sains ,  en  favorisant  Técoulement  des 

eaux  .^La^'iiciale.s  *  dcm  elle  (     cuLource  et 

souvent  iaoudée  ;  sa  position  avantageuse^ 
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à  la  téte  du  lao^  la  vend  suseeptible  de 

quelque  conirncrcc.  Son  liôpital  fut  fondé, 
en  L2iày  par  la  maison  de  Savoye,  qui 
y  annexa  la  majeure  partie  des  revenus  f 
dont  il  jouit  encore  de  nos  jours. 

4.  Chilien  9  château  bàli  en  1235^  par 
le  comte  Pierre  de  Sav  o/e  ^  sur  un  vaste 
rocher,  qui  forme  une  île  dans  le  lac.  11 
embellit  ^  par  ses  masses  et  ses  formes  go* 
thiques  y  un  paysage  trcs-pittoresque  y  et 
n'offre  rien  de  remarquable  que  ses  cavea 
taillées  dans  le  roc...  le  souvenir  crune 
bataille  livrée  dans  son  voisinage  en  1273  f  . 
qui  valut  à  la  maison  de  Savoy e  la  con- 
quête du  Fays-de*Vaud  sur  Tempire  Ger. 
manique....  et  IVspcce  d'importance  qu'on 
a  récemment  attachée  à  ce  donjeon,  fort| 
sahs  doute  ,  avant  Tinvention  de  rartiile» 
rie  y  mais  de  la  plus  grande  inuiilitc  à  i'é« 
poque  où  nous  vivons. 

S»  Vaitaux,  hameau  qui  fait,  ainsi  que 
les  deux  suivans  i  partie  de  la  vaste  ^  fer* 
tile  et  riche  paroisse  de  -Montreux. 

6.  Yernex...  Le  laurier ,  le  romarin^  qui 
croissent  spontanément  dans  ses  environs , 
annoncent  le  sol  le  plus  chaud  et  le  mieus; 
exposé  de  tout  le  toiur  du  Léfian. 

7.  Ciarens,  village  que  Rousseau  a  illus- 
tré par  des  descriptions  charmantes  ;  mais 
ici,  il  faut  en  convenir,  les  i^^J>Ieaux  è% 
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son  îmagination  ne  sont  pasxeuK  de  la  na* 

ture  :  la  nouvelle  Héloïse  en  main  ^  le 
vo/ageur  cherche  inufcUement  ^  et  le  châ-* 
teau  de  Julie ,  et  les  bosquets  de  son  Eli* 
5ée.,..  ii  ne  trouve,  dans  tout  le  paysage  , 
rien  de  conforme  a«x  détails  de  Jean»Ja« 
qucs ,  que  les  tristes  rochers  de  Meillerie, 
Sur  la  côte  de  Savoye. 
.  8.  La  Tour-de-Peils  ,  petite  ville  sépa- 
rée de  Vevey  par  une  promenade,  futja* 
dis  plus  peuplée;  les  restes  des  fossés  et 
des  murs  qui  i'environaoient  lui  donnent 
un  air  antique»  Son  vieux  et  massif  châ« 
teau  ,  changé  maintenant  en  maison  par- 
ticulière, avoit  été  bâti  eu  VÀiâ  par  Pierre 
de  Savoye. 

9.  Y  evey  (  eu  allemand  Fiuis  )  ^  est  ap* 
pelé  Vibiscum  dans  Tltinéraire  d'Antonin  : 
on  ignore  si  ce  lieu  fut  considérable  du 
-  temps  des  Romains  ;  mais  sous  la  maison 
de  Sav'ove  ,  ce  n'étoit  (jifun  bonrg  peu 
imporlaut  du  Chablais ,  qui  fiit  brûlé  pres<-' 
que  en  entier, en  14**6  ^  par  les  milices  du 
Sibbcathai  et  du  Pays  d'Ëuhaut.  Mainle« 
nant  c'est  une  charmante  ville,  qui  doit  ses 
acci  uis.senicns  plus  encore  au  commerce  qu'à 
l'agriculture  »  et  qui  depuis  deux  siècles  a 
double  au  mcins  le  nombic  de  ses  maisons 
et  de  ses  hat^  Vans.  Tout  y  porte  le  caractère 
de  rindust^e  Qt  de  Taisance ,  les  avantages . 
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sa  situation  lui  proraetteut  encore  un  plus 
Jiaut  dagré  de  prospérité:  la  place  du  marché^ 
qui  aboutit  aii  lac^  est  superbe-  et  la  fête  d'a- 
griculture ^  connue  sons  le  nom  à' Abbaye  des 
Vignerons ,  qui  se  célèbre  dans  cette  ville 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans,  mente  d'être 
vue  9  comme  une  chose  unique  dans  son 
genre. 

Ën  sortant  de  Vevey  y  on  entre  dans  la 

contrée  connue  sous  le  nom  de  la  Vaucl 
(  en  allemand  RyfftiiaL  ) ,  formée  des  4  pa- 
voisses  de  Corsier ,  de  St.  Saphorin  ^  de 
Culli  ou  Villctte ,  et  de  Lutri  ;  renommée 
pour  Tabondance  et  la  quantité  de  ses  vins  ^ 
et  remarquable  sur.tout  parla  quantile  des 
murs  qtu  soutiennent  des  terreins  prêts  à 
s^'écrouJer.  C'est  le  triomphe  du  travail 
et  de  Vindustrie,  que  cette  chaîne  de  ter-» 
rasses  couvertes  de  seps  »  qui  sur  une  Iar« 
geur  de  près  de  3  lieues  ,  s'élèvent  par 
étages  y  des  bords  du  lac  au  sommet  des 
collines. 

10.  St.  Saphorin  ^  originairement '5*/.  Si/m^ 
phorien ,  aucien  bours^ ,  dont  l'antiquité 
est  attestée  par  la  colonne  imiliaire  pla- 
cée dans  son  église. 

11.  Glerol'es  ,  que  Ton  croit  être  le 
Ca^aroiia  des  Romains ,  château  un  peu 
*en«dessous  du  hameau  de  Rivas  ,  bâti  sur 
le  100  par  les  çvéques  de  Lausaune^  qui 
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en  avoient  fait  une  maison  de  plaisance 
ces  riches  prélats  regardoieut  La  Yaux-^' 
comme  le  plus  beau  fleuron  de  leur  sou-»' 
veraiaeté  ^  et  ils  en  furent  eu  possession 
depuis  le  onzième  siècle  jusqu'au  temps 
de  la  réfonnalion.  En  continuant  sa  routes 
on  passe  sous  les  coteaux  du  Desalej  , 
dont  les  nombreux  gradins  ,  ranges  en 
amphithéâtre^  portent  ie  meilleur  vin  de 
toute  la  contrée.  Les  premiers  qui  y  plan- 
tèrent des  vignes,  furent  les  religieux  du 
couvent  de  Hautcret  ^  près  de  Palatsieux  ^ 
auxquels  Févêque  de  Lausanne  ,  Gui  de 
Marjanie,  donna  ce  terrein»  alors  coupé 

de  ravins  et  de  prt'cipices  ,  liérissé  de  ro«^ 
chers  arides  et  ruineux  y  couveit  de  ron<f 
ces  et  de  halliers  ,  et  condamné^  ce  sem-» 
bloit ,  à  une  éternelle  stérilité. 

12.  Cully  ,  petite  ville  assez  anc^ienne  e& 
joliment  située ,  fut  enlourée  de  murs  en 
1550  aùx  frais  de  ses  habitans ,  par  per- 
mission de  Louis  de  la  Palud  ^  évêque  de 
Lausanne. 

13.  Viliette,  village  peu  considérable , 
séparé  par  un  coteau  de  vignes  de  celui 
de  Graudvaux^  d'où  la  vue  est  magni* 

fique. 

14.  Lutri  (  Lustriacum) ^  petite  ville 

dans  un  site  riant  ,  avec  nne  belle  pro- 

jnenade  au  bord  du  laç.  Bexthoid  de  JNeuu 
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«liâtcl  y  éi^êque  de  Lausanne  j  la  ceignit 
^àè  murs  au  commencement  du  treizième 
siècle  9  et  quelques  années  après;i  Guillaume 
d'ËscubJens  y  bâtit  un  fort  y  dont  il  ne 

rc3lc  plus  qu'une  petite  lonv. 

a.  Paudex^  petit  village  ^  avec  une  ver- 
rerie et  une  mine  de  haidUe  dans  son  vai« 
sinage. 

16.  Çort  de  Pulli»  hameau  agréable^  en-» 

dessous  du  village  de  même  nom. 

17.  Ouchi»  anciennement  Rioe^  est  un 

très-beau  village,  qu^  le  commeree  agian- 
dit  chaque  jour  ^  au  mo^cu  d'une  jelee  en 
maçonnerie ,  qui  rompt  les  flots  du  lac  f 
au  y  a  fait  ,  il  y  a  quelques  auaces  ^  une 
rade  sûre  pour  les  barques  qui  viennent  y 
déposer  ou  y  chaig<2r  des  marchandises  : 
c'est  le  port  de  Lausanne  j  et  avec  le  temps 
il  sera  ua  de  ses  fauxbourgs.  La  grande 
tour  qu  ou  y  remarque  est  le  reste  d'un 
château  fort ,  bâti  en  ll6o  ,  par  Tevêque 
Landeric  de  Doruach*  A  IS  minutes  au* 
dessus  y  paroît  avantageusement  Lausanne^ 
capitale  du  canton  de  Vaud  ,  ville  ancienne, 
considérable  ,  et  connue  dans  toute  ii^u** 
rope  par  rallluetice  d'étrangers  qu'atti- 
rent dès  long* temps  dans  ses  murs ,  soit 
la  beauté  de  son  site,  soit  ramabiiité  de 
habiians,  spit  les  ressources  de  son 
meadémio.  Elle  e$t  située  au  W  degré  ^ 


Digitized  by  Google 


74         Essai  sur  le  lac  Léman. 

31  minutes  y  5  secondes  de  lalitude  sep. 
tentrionale ,  et  au  4^  degré  y  25  minutes  , 
iS  secondes  de  longitude  orientale  ,  à 
compter  du  méridien  de  Paris.  Sa  hauteur 

moyeniie  au-dessus  du  lac  est  de  74  toi»- 
ses.  On  peut  lire  dans  tous  nos  géogra-» 
phes  et  historiens  nationaux ,  )a  descrip- 
tion de  cette  ville,  et  de  ce  qu'elle  renfers 
me  d'intéressant  et  de  curieux. 

'18.  Cour,  hameau  5  où  se  trouvent  plu- 
sieurs maisons  de  campagne  agréablement 
situées. 

1 9.  Vidl  y  hameau  du  mcnie  genre.  Là 
étoit  anciennement  une  ville  fort  intérieure 
à  Lausanne.  La  tradition  l'appelle  yirpenm 
Iras  ou  Ârpcniine  \  et  les  antiquités  qu'on 
y  a  découvertes  ne  permettent  pas  de  dou* 
ter  que  cet  endroit  n'ait  été  jadis  très« 
considérable  :  en  effet ,  il  y  a  peu  de  silrs 
sur  les  bords  du  lac  plus  convenables  à 
une  grande  viiie. 

20.  St.  bulpice  ou  St.  Sulpi  ^  village  où. 
sont  encore  les  restes  pittoresques  d'une 
abbaye  de  Ci  taux  ^  fondée  par  les  évéques 
de  Lausanne. 

21.  Préveranges,  village  peu  considéra-  , 
ble  y  mais  jolimeni  placé» 

22.  Morges  (  en  allemand  Morsée^y 
ville  agréable  et  bien  bâtie.  Elle  fut  fon- 
dée environ  Tan  i^30  ,  et  entourée  de  nuu 
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failles^  en  1135^  par  Conrad  duc  de 
Zœringue  ^  qui  y  construisit  aussi  un 
château  fort  Son  port  en  pierre  ,  fait  par 
les  Bernois  dans  le  siècle  passé,  est  régu« 
lier  ,  commode  et  sûr  j  et  il  contribue  à 
procurer  aux  Morgiens  un  commerce  as« 
sez  florissant  de  transit  et  de  commission* 
Les  environs  sont  rians  et  peuplés. 

33.  St.  Prex  ^(Sancii  Frothasii  villa  )^ 
doit  son  origine  au  tombeau  d  uucveque  de 
Lausanne  y  nommé  jProl/àaià  j  qui  y  fut 
ensev  eli  vers  Tan  530.  Cette  pelile  ville  fut 
entourée  de  murs;  en  1234,  et  Ton  y 
rassembla  les  habitans  des  hameaux  voi- 
sins y  pour  les  muLtre  à  l'abri  des  pirate- 
ries des  Savoyards. 

24.  BuciuUon,  hameau  rustique  et  so- 
litaire. 

25.  Allamand  (  ad  Lemarmum  )  ^  quoi- 
qu  U  ne  soit  pas  tout-à.fait  sur  le  rivage 
du  Léman ,  ce  village  ,  fort  ancien  ,  pa- 
roît  lui  devoir  son  nom.  La  Ibrct  voisine 
offre  une  promenade  délicieuse  \  et  à  demL 
lieu  au-dessus  y  on  voit 

Aubonne  et  ses  càteaur  peuplés  de  pampres 

verds  , 

Où  jadis  les  Romains  ,  maîtres  de  PUnivers  , 
Sur  les  bords  du  Léman  déposant  leur  ton« 
nerre  » 

Venoient  se  reposer  des  travaux  de  k^oerre. 
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26.  Roile  (  Roliduin  ) ,  petite  ville  dans 
un  site  très-heureux ,  au  centre  du  vigno-» 

ble  renoHiiné  de  lâ  Cote.  Lc5  barons  de 
Mont  ia  fondèrent  en  1261  ;  près  du  ckâ. 
teau  bàli  par  eux,  il  y  a  une  belle  jjiome^ 
nad^^  en  allant  de  Roile  à  Nion  ^  on  tra- 
verse le  bols  de  Prangins,  peico  de  plu- 
sieurs grandes  allées  ^  dont  la  fraieheur  et 
la  verdure  font  un  élisée  dans  ia  belle  sai-- 
6on. 

27.  f  romenthoux ,  hameau  dont  les  alea» 

tours  sont  très-romanli({ues. 

2S.  Nion  C  Neiêss  en  allemand ,  et 
Neuidunwji  ou  Nuuioduumn  en  latin  )  , 
l'une  des  plus  anciennes  ville  de  i'Helvé« 
tie  I  colonie  Romaine  sous  les  Empereurs  » 
iet  capitale  du  pa/3  jadis  appelé  les  Esquesm 
ires  :  après  avoir  été  saccagée  par  les  Bar* 
bares,  elle  fut  rétablie  en  625  ^  plusieurs 
restes  d'antiquités  ,  prouvent  qu'elle  étoifc 

autrefois  plus  considérable  qu'à  prt'scnt  ; 
mais  le  commerce  qiû  y  fleurit  lui  vaudra 
sans  doute  de  nouveaux  aceroissemens. 
La  promenade  en  terrasse  qui  domine  le 
lac ,  offre  aux  amateurs  un  des  plus  su» 
perbes  points  de  vue  de  toute  la  Suisse. 
On  ignore  absolument  où  le  compilateur  d^ 
la  Glironi que  du  Pays-de-Vaud  a  trouvé 
que  Nion  s'appeloit  Bencvis  avant  Jules- 
César...  Le  bas  delà  ville  se  nomme  Kioe  ^ 

du 
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du  rivage  le  loiïg  duquei  il  est  sktié* 

29.  Coppel ,  joli  boiu'i;.  Sort  château, 

brûlé  en  153é  ,  a  ctc  rebâti  maguiUque* 
ment  dans  le  siècle  passé  ;  et  ses  prome* 

nades  ,  ouvrage  des  comtes  de  Dobna,  pas- 
«oient  9  ii  n'y  a  pas  long-temps  ^  pour  super« 

bcô  dans  leur  genre  \  maïs  le  charme  du 
paysage  environnant  eiTace  toutes  ces 
beautés  factices,  et  ramène  Tceil  enchanté 
à  1  admiration  de  cette  nature  toujours  la 
même  et  toujours  nouvelle* 

Un  peu  eu  delà-de  Coppet  finit  le  ter- 
ritoire. Helvétique  ;  et  mon  plan  n*embrasse 
point  la  description  du  reste  des  bords  du 
Léman  ^  maintenant  réuni  à  la  Frajioe» 

Jeunes  Suisses  des  rives  du  Léman  ! 
pour  peu  que  vous  aimiez  la  belle  nature  ^ 
et  que  vous  désiriez  connoître  votre  terre 
natale ,  vous  vous  empresserez  de  faire 
dans  la  belle  saison  le  tour  de  voti  e  lao  ; 
cl  vous  le  ferez  à  pied ,  pour  pouvoir  con- 
templer et  admirer  pins  aisément  tout  ce 
que  cette  promenade  oiTre  d'intéressant  et 
J'enclianteur.  Ces  paysages  si  pittoresque- 
ment  variés  ;  ces  sites  dont  aucun  ne  res. 
semble  à  l'autre  ;  ce  vaste  amphithéâtre, 
qui  monte,  par  gradins  jusqu'aux  giacieri» 
des  Alpes  ;  ce  contraste  frappant  du  genre 
cultivé  et  du  genre  sauvage;  cet  accord 
si  rare  des  masses  les  plus  gigatitesques^ 

é 
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et  des  foâ'ml;3^  les  plus  gracieuses  ;  les  sou- 
veniirs  impbi^fâns^  qné'plusieurs  de  ces  locau 
lilcs  vous  rappellei  oal,  mieux,  que  les  pages 
de  riiistoire  ^  la  nombreuse  pdpùiation  de 
ces  bords  couverts  de  villes  j  de  villages, 
de  hameaux  et  d  habitations  isolees«...  que 
de  choses  propres  à  fixer  voire  attention , 
à  charmer  votre  cccur,  à  agrandir  volro 
zmt  )  et  à  lui  ouvrir  une  source  féconde 
d'observations  et  de  réflexions  égalenient 
utiles  et  agréables  !  Aiorsi  vous  vous  écrie- 
1  cz  avec  Voiiaire  : 

» 

Oue  tout  plaît  en 'ces  lieuK  à  mes  sens  éton« 
^  nés! 

D*un  tranquille  Océan  l'eau  pure  *  et  transpa- 
rente 

Baigne  les  bords  fleuris.de  ces  champs  fortunés 
D'innombrables  côieauf  ces  champs  sont  cou- 
ronnés ;  * 

Bacchus  les  embellit:  leur  instinsiblc  pente 
Vous  couduic  par  degrés  à  ces  monts  «ourcil- 
leux  j 

Qui  pressent  les  enfers  et  qui  fendent  les  cîeux. 

Et  comme  lui,  vous  ajouterez  y  sans 

doute ,  avec  un  noble  transport  : 
....  C'est  sur  ces  bords  heureux , 

Ou'hubito  des  humains  la  déc-'se  cternclle. 
Lame  des  grands  travaux  ,  l'objet  des  nobles 
\œux  , 

Que  tout  mortel  embrasse ,  ou  désire  ou  rap* 

pelle. 

Lu  Liberté  ! .  , , 
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t.      X.  Libelle* 

La  pêehe  est  ohe^  ilous  une  branehc 
de  travail  et  dlnduslrie  asiiez  cqii^éviueute^ 
puisqu'elle  est  Tunicpie  métier  et  gagne* 
paia  de  plusieurs  iaiuilles  :  il  peut  dono 
être  utile,  d'entrer  /dans  quelques  détaiU 
sur  ceHe  de  noire  lac-         y    .    .  , 

On  péohc  dai^s  le  Léman  ^      à  la  ligne. 

2\  Avec  des  filets-  mobiles  ,  connus 
^o\i%,  le  nom  è.'e&trg4igalv  ^  de  m^nie^^A^ 
l/^amailler ,  de  ffoujannière. 

3S  Avec  des  filets  qui  restent  à  la 
même  pU(^e.  où  ils  ont  été  tendus ,  camipç 

les  nasses  ^  les  barfoux  ^  les  cerceaux  ^  etc. 

•  .4^.  Avec  de  iou^ues  ficelles ,  à  J'I^air 
mecon-desquelies  est  accroché  uu  poissoa 
blaiic  en  vie pouc  .amorcer  le  brochet  et 
U  truite  v4^û'ise  pr09nent  Ta^vaUiit;  U 
bout  de  cette  ficelle  e^t  fixé  à  une  quille 
de:  bois.blanp^  qUi  â/Ot|tie  sur  les  e^u;iL^ 
pour  que  le  pécheur  la  retrouve  facilement  j 
de  1'^  vient  à  cet  appât  le  nom  de  guiUeUe^ 

'  5\  Près  des  bouches  du  Rhône  y  et  dans 
les  plage:^.  qu'il  inonde  y  pn  harponne  queU 
quefois  des  truites  et.4ies  carpes.  ,  \ 
'  6^,  A  reuibcuchurc  de  queU^ues  riviè- 
res et  ruisseMiK  y  on ,  tend  d'i^n  bord  à 
l'^ul^rc  46S  lijeLs  cuiatremaillés  n  qui  cpiji- 

■  » 
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pent  le  fil  de  l*eau  ^  et  l'on  y  fait  entrer 
le  poisson  ^  en  battant  Je  courant  en-ded$us 
et  en-dessous. 

Les  parages  où  la  pêche  est  W  plus 
abondante,  sont  la  léte  du  lac  du  coté 
de  Villeneuve  5  et  la  partie  qui  s  étend  de 
Coppet  à  Genève.  On  remarque  aussi  que, 
la  côte  de  Savoye  est  plus  poissonneuse 
que  celle  du  Pays^de-  Vand  ,  parée  que 
les  eaux  y  sont  plus  profondes  ,  et  (|ue  le 
poisson  y  échappe  plus  aisément  aux  piè^ 
ges  qu  on  lui  <  tend' ,  que  dans  les  lieux 
d'une  moindre  profondeur.  *         '  ^ 

ht  Léman  n'ttl  poitit  aussi  poîstonneux 
que  plusieurs  autres  lacs  de  La  Suisse ,  et 
il  est  avéré  qu'il  l'etoit  beatic^up  plus  il  jr 
a  deux  sîî-cIjs  :  les  causes  de  ce  change- 
ment sont  j  que  la  population  de  ses  bordd 
ajaht  fort  augmenté  depuis  2  ou  3  cents 
ans  9  le  nombre  de^  pécheurs  s'est  accfu 
en  proportion  ;  que  l^  htxe  a  muilîplié  \^ 
poisson  sur  les  tables  des  riches  ,  qui  ne 
savent  pas  s'en  passer  comme  autrefois 
et  sur-tout  qu'on  n*observe  point  les  rc^glew 
mens  d  une  sage  police  ,  qui  tendent  à  ré- 
primer les  abus  de  ta  pêche^  soit  par  rapJ 
port  au  poisson  trop  petit,  soit  par  lap^ 
port  au  temps  du  frai:  en  effet  4  on  vend 
publiquemi  iiL  ce  qu'on  appelle  c-e  la  vivn  j 

c'est-a.djire.  de  jeunes  perches»  la  pluparb 
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en-dessous  d  uae  onoe  >  et  l'oa  a  calcuio 
qu'année  commune  ^  on  prenoit  dans  le  iao 
iaille  quinta^ux  de  ce  menu  fretin.  Queilu 
cause  immen^^e  d'une  dépopulation  qui  ira 
toujoLirs  en  croissant,  si  l'on  n'y  remédie f 
Pour  cela  il  iàudroit  sévèremeqt  proscrire 
la  vente  de  la  viva^  ainsi  que  celle  des 
mille  cflfUoiiS  ^  qui  sont  un  assemblage  de 
toute  sorte  de  fretin  j  né  du  dernier  frai« 
II  seroit  bon  de  plus  d'interdire  tout  filet 
destiné  à  prendre  le  poisson  trop  petit  , 
et  d'exiger  que  les  pêcheurs  n'en  em- 

.  ployassent  d'autres,  que  ceux  dont  les 
mailles  auroient  au  moins  un  pouce  d'oïK. 
verture  en  tout  seu&$  en  permettant  seule* 
ment  le  petit  filet  appelé  goujùmàètB  ^  né*^ 

,  cessaire  pour  prendre  le  poisson  blanc 
destiné  aux  amorces  :  il  importeroit  enfin 

de  dcfciiflre  ^  cduj  ne  cela  se  pratique  à 
Zuricli  ^  la  vente  de  toute  espèce  de  pois- 
son dans  le  temps  quHl  fraye ,  et  ce  temps 
est  assez  connu  :  pour  la  truite  j  ce  sont 
les  mois  de  novembre  et  décembre  ;  pour 
la  perche  ,  avril  et  niai  ;  pour  l'oiribre  che- 
valier ^  janvier  et  février  ;  pour  l'omble  ^ 
le  brochet  et  la  carpe,  \\\\\  et  juin  ;  pour 
la  lotte  ^  les  3*  premiers  mois  de  l'année.  Il 
est  vrai  qu'on  pourroit  se  relâcher  de  cette 
défense  à  l'égard  de  ce  dernier  poissoa. 
irès-vorace^  et  qui  a  contribué^  assure^ 
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t-on  5  à  la  d  ^populatiaa  du  lac,  depuis 
tin  siècle  qu'il  $V  introduit  ;  vêtant  in< 
connu,  ou  du  moins  très-rare  ,  antérieure-^ 
ment  à  cette  époque:  '  ' 

Une  partie  de  ces  réglemens  exîste  ^  di- 
rait-on. J^en  conviens:  mai^  contrat  i>iea 
d'autres,  ils  fout  plus  de  mal  que  de  bien, 
par  cela  même  qu'on  les  viole  impuné. 
m«nt.  Et  qu'on*  n^objeete'  paâ*^quil  ne  fauS 
point  gêner  la  liberté  de  la  pêche :  en 
est  comme  de  la  chasises  :  le  paisson  ^  ainii 
que  le  çil)ier  ,  si  Tori  veut  conserver  les 
espèces,  doit  absolument  être  ménagé ^ 
st>it  dans  son  enfan^ë ,  soit  dans  les  temps 
qu'il  multiplie:  les  pres'ûères  années  d'une 
telle  réforme ,  les  pécheurs  soiifiViroient 
sans  doute  quelque  perle  ;  mais  ils  en  se- 
roient  ensuite  amplement  dédommogés  y 
parce  qu'ils  prendroicnt  du  poisson  d'iuic 
plus  grosse  taille  et  en  plus  grande  quan« 
tité.  Ils  pourroiènt  même  rétablir  une 
brauclie  de  commerce  absolument  tombée  5 
c'est  l'envoi  dans  l'étranger  de  poisson  ma- 
riné j  et  niis  en  baril  ^  principalement  du^ 
ferra ,  qui  est  très.estimé  chez  les  peuples 
voisins  et  qui  ne  se  trouve  que  dans  quel- 
ques lacs  de  Suisse  et  de  "Suède. 

Comme  le  Léman  jette  ^ur  ses  bords  , 
surtout  après  les  gros  temps  ,  plusieurs 
coquillages  y  tels  que  Thuitre  d  eau  douce  j 
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la  moule  des  étangs  et  celle  des  peintres^ 
les  enfâns  pauvres  pourroient  les  ramas* 
ser  ^  non  pour  les  manger ,  parce  qu'ils  nC  * 
Valent  rien  ,  mais  afin  de  les  vendre  ^^pôiie 
y  placer  des  couleurs  ,  ou  pour  servir  à 
*  certains  ombrages  et  ornemens  au:iqueis 
6n  les  employé  •  et  ils  en  tireroient  ainsi 
quelque  profit;  car  il  ne  faut  négliger  au-» 
cun  présent  de  la  nature  ^  ni  dédaigueY 
aucun  genre  d  induâlrie  hoanétei 

XL  '  NauigcUîon  et  commerce» 

Oalre  les  radeaux  ,  qui  ne  sont  gtièrcs 
employés  que  pour  flotter  des  bois  de  char, 
pente  et  de  ohaufTage  ^  on  so  sert  sur  • 
le  Léman  de  3  sorte.s  d'embarcations  ;  Hc 
grandes  bai^ques  dtt  port  de  S  .à  4  cents 
tonneaux  (  le  tonneau  évalué  au  poids 
moyen  de  250  livres)  »  ayant  2  voiles  la« 
tines  y  suspendues  aux  mâts  par  des  ver, 
gues  ^  de  barques  plus  petites  à  une  seule 
voile et  de  bateaux  qui  n*en  ont  point. 
Les  premières  servent  pour  le  transport 
des  '  maixhandises  ;  les  secondes  sont  prin. 
eipaîement  employées  par  les  Savoyards  , 
pour  le  cabotage  qu  ils  font  d'une  côte  à 
Tautre;  les  troisièmes  sont  pour  la  pêche 
et  ia  promenade.  Les  grandes  barques  ne 
vont  qu'à  la  voile  quand  il  y  a  du  vent  \ 
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mais  quand  il  manque  y  elles  vont  soit  au 
piquel ,  en^  lotigeant  tes  bords  où  il.  y  a 
peu  d*eau;  soit  à  la  corde,  là  où  le  rivage 
permet  aux  bateliers  de.,  faire  ce  pénible 
travail:  les  petites  barques  vont  à  voile  et 
à  rames:  les  bateaux  ^  à  la  rame  seulement , 
ou  au  piquet  La  construction  de  nos.  bar* 
ques  est  en  général  lourde  et  massive  ;  le 
peu  de  profondeur  des  bords  »  et  le  man» 
^e  de  mouillages  sûrs  eu  plusieurs  points 
des  eôtes  ,  obligent  de  les  faire  à  fond 
plat  ;  ce  qui  leur  ôte  le  double  avantage  de 
inarcher  plus  vite  et  de  mieux  résister  au 
gros  temps  :  car  si  elles  avoîent  une  quille 
à  la  manière  des  bâlimens  de  mer,  il  ne 
]eur  arriver  oit  pas  de  chavirer  et  de  cou- 
ler bas  dans  les  tempêtes,  comme  on  n'en 
a  que  trop  d'exemples. 

Les  bateliers  de  Vevcy ,  d'Ouchy  ,  de 
Genève ,  passent  pour  habiles  et  expéri- 
mentés ;  mais  les  meilleurs  ou  les  plus 
hardis  sont  les  Savoyards,  qui  tiennent 
le  lac  par  tous  les  temps  ,  et  souvent  avec 
des  bâtimens  très délabrés.  Far  un  bon 
vent ,  on  va  d  un  bout  du  Léman  à  Tau^ 
tre  en  4  heures ,  et  on  le  traverse  dans 
sa  plus  grande  largeur  en  moins  d'une 
heure.  Le  commerce  de  transport  qui  se 
fait  chez  nous  par  eau ,  consiste  en  niar* 
ohaudises  étrangères  et  en  marchandises 
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du  paj  s  :  les  premières  ,  quand  elles  vien- 
nent de  France  y.  sont  embarquées  à  Mor* 
ges ,  à  Nion  ou  à  Genève  y  pour  les  divers 
lieux  de  leur  destination  ou  de  leur  tran- 
sît le  long  du  lac  ;  celles  d'Aitetriagne 
sont  à  Oucliy  ^  celles  d'Italie  à  VeVey.  Les 
marchandises  du  pays  sont;  les  vins  des 
divers  vignobles  du  rivaee  ;  les  fromai^es 
de  Gruyères  9  du  pays  d'Enhautj,  des  Al«-> 
pes  d'Aigle  et  de  Gessenay ,  qui  se  chargcnj^ 
à  Vevey  pour  Vf  rsoix  t  d'où  ils  vont  par 
terre  à  Lyon  ;  les  pierres  à  bâtir  des  di& 
férentes  carrières  voisines  du  lac  ,  princi- 
palement de  Meiilerie  ;  les  marbres  de 
Roche  ;  les  tuiles  et  briques  y  dont  il  y  a 
plusieurs  fours  sur  les  bords  ;  les  bois  de 
cuisine  et  de  charpente  ;  le  foin  ^  le  f«u 
mier  ^  les  fruits  de  Savoye  ^  quelques  bes-^^ 
tiaux  ;  le  beurre  ;  la  paille  ;  les  grains  y  soit 
venus  (lu  dehors  ^  soit  transportés  d'un 
lieu  de  la  côte  à  l'autre  y  etc.  Cette  na- 
vigation est  très'^susceptible  de  progrès  et 
d'augmentation,  sur.tout  quand  on  aura 
supprimé  ces  statuts  gothiques  de  certains 
ports  ,  qui  jusqu'à  présent  ne  permettoient 
pas  à  une  barque  de  Genève  ^  arrivée  ave^» 
son  char^>eînent  à  Vcvey  ,  d'y  prendic  en 
retour  d  autres  marchandises  pour  Genève  ; 
ce  privilège  est  si  destructeur  de  la  liberté 
du  commerce^  q}XQu  ne  comprend  pas  q^uii 

4  ^ 
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ait  subsisté  aussi  long^temps ,  et  sur  le  \jé^ 
.mari,  et  sur  d'autres  lacs  Heiv^étiques  :  il 
est  étonnant  que  »  sur  un  bassin  aussi  vaste  j 

et  bordé  de  tant  de  villes  ,  dont  ))liisieur3 
sont  commer<jantes ,  on  n'ait  pas  encore 
établi  de  paquebot  ou  de  coche^cVeau ,  qui 
aille  et  vienne  d'un  bout  à  l'autre  à  jour 
fixe  9  comme  il  7  en  a  sur  plusieurs  lacs 
de  la  Suisse  \  un  tel  etablissemeuL  scroit 
infiniment  utile,  et  faciliteroit  à  peu  de  frais 
les  coijiimniicaiioiîs  coninu  relaies.  On  ob- 
jecte contre  une  telle  entreprise,  les  vents 
contraires ,  les  retards  des  calmes  et  Tin- 
certitude  de  trouver  pour  chaque  voyage 
un  chargement  complet.  Mais  il  y  a.  aussi 
des  vents  contraires  sur  le  lac  des  Walds- 
telles ,  et  plus  terribles  que  sur  le  nôtre  ; 
el  cependant  toutes  ics  seuiaines  ^  la  grande 
cmbarcalion  qu'on  appelle  bateau  du  pays  ^ 
ya  d'Altorf  à  Lucerne  ,  et  retourne  de 
Lucerne  à  Altorf  ^  chargée  de  ballots  » 
de  grains  et  de  passagers  :  il  jr  a  aussi 
des  calmes  sur  le  lac  de  Zurich  \  et  maU 
gré  cela ,  les  bateaux  marchands  de  tous 
les  villages  du  rivage  ,  se  rendent  habituel* 
lement  au  marché  de  leur  chef  =  lieu  : 
quant  à  la  dernière  objection  ,  on  peut 
répondre  que  ^  s'il  y  ayoit  une  fois  un  pa^ 
quebot  dont  la  marche  fût  régulière  et 
connue ,  il  y  auruit  toujours  assez  de  pa^- 
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Sâgers  y  qui  préfér croient  ce  moyen  com- 
mode de  se  transporter  d  un  bout  du  lac 
à  Tautre  j  à  aller  lentement  à  pied  quand 
ils  sont  presses  ^  ou  à  prendre  des  fiacres 
très  dispendieux  j  quaud  l^urs  facultés  exi-> 
gent  une  voie  plus  économique. 

Notre  navigation  est  donc  susceptible 
d*améiioration  ;  pour  cela  on  doit  perfec« 
tionner  la  coupe  et  la  construction  des  bâ- 
timens  qui  y  sont  employés  ^  en  travail* 
lant  à  les  rendre  plus  suis,  plus  comiiiodcs, 
et  sur-tout  meilleurs  voiliers»  Pour  obtenir 
<*e  dernier  point ,  des  gens  versés  dans  Tart 
nautique  assurent  qu'il  faïuiroit  à  nos  graii-  • 
des  barques  une  voile  de  plus ,  et  quel, 
ques  changemens  au  gouvernail.  11  seroit 
également  nécessaire  de  rendre  les  mouiU 
laçes  de  Vevey  ,  de  Nion  .  et  de  quelcjucs 
autres  rades  ^  plus  abrités  qu'ils  ne  le  sont» 
par  des  jetées  poussées  au  large  ^  du  côté 
le  plus  exposé  aux  gros  vents  :  il  n'est  pas 
moins  pressant  de  nétoyer  le  port  de  Mor« 
ges  y  qui  se  comble  pcu-à-peu  j  et  de  dt.nncr 
une  autre  embouchure  au  ruisseau  de  la 
villo  ,  dont  les  dépôts  fangeux,  si  î'oii  n'y 
prend  garde,  renipiirout  avec  le  tems  ce 
coûteux  et  beau  bassin^  capable  de  conte- 
nir cent  barques.  Peut-être  même  vau- 
droit-il  la  peine  de  faire  une  carte  hîfdro^ 
graphique  du  Léman  ^  à  la  manie re  d  i 
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caries  marines ,  qui  donneroit  un  relevé 
exact  des  côtes ,  des  mouîUages  j  des  ro- 
chers ^  des  bas-fonds  et  des  couraus  ^  avec 
le  Rumb  des  vents* 

Si  le  canal  d'Entreroche  s'achève  ^  pour 
joindre  notre  lac  à  celui  d'Yverdon^  il 
favorisera  certainement  beaucoup  la  navî^ 
galion  intérieure  de  .la  Suisse^  en  versant 
les  marchandises  des  bords  du  Léman ,  à 
Neuchâlel ,  à   Bienne  ^  à  Soleure  ^  daiis 
l'Argovîe  y  et  jusqu  au  Rhin  :  mais  ie  corn* 
merce  extérieur  gagnera  peu  à  cet  ouvra- 
ge y  parce  qu'à  supposer  qu'on  <»uvrit  le 
passage  de  TEchise,  où  le  Rhône  se  perd 
sous  des  rochers  j  ou  qu'on  hii  creusât  un 
autre  canal  pour  éviter  cet  obstacle  de  U 
nature  ,  ce  fleuve  €$t  trop  rapide  pour  que 
des  bateaux  chargés  puissent  le  remonter 
aisément  de  Ljon  à  Genève  :  on  en  peut 
dire  autant  de  i'Ard  ,  du  Liimnat^  de  la 
Seusse,  rivières  impétueuses  ^  qui  chan* 
gent  souvent  de  lit,  et  qui,  par  consé- 
quent I  sont  de  petite  ressource  pour  ie5 
transports  par  eau  ^  du  Rhin  dana  Tinté- 
xieur  de  la  Suisse. 

Comme  le  Vallais  est  rempli  de  vastes 
et  superbes  forets  de  sapins,  dont  les  aibres 
pourrissent  sur'  pied  ^  manque  de  moyenâ^ 
d'exportation  ,  le  Rhône  peut  servir  pour 
fti^Uef  ce  bois  jus^u^au  Lac^  d'où  il  se  dis» 
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tribuera  facilement  et  à  bon  niarclic  sur 
les  divers  points  de$  côtes  où  i'oa  ea  aura 
l^esoin. 

XIL  Agriculture. 

Les  bords  du  Léman  sont  généralement 
bien  culiivéa  \  les  \\m  des  coteaux  de  la 
Vaux,  de  la  Côte,  et  de  Oi  épi  près  de  Buisi  ea 
Sai'Q/e  ,  saut  réputés  les  meilleurs  de  tout 
le  tour  du  lae  \  plusieurs  plaines ,  qui  y 
abuutibâeut,  oârent  de  riches  moissons  et 
d'épais  fourrages  ;  les  châtaignes  de  Moun. 
treux  et  des  environs  de  RoIIe  sont  recher- 
chées \  la  culture  des  arbres  fruitiers  ^  quoi^i^ 
que  susceptible  d'une  meilleure  tenue ,  a 
fait  de  grands  progrès  depuis  un  demi-siè^ 
ele  en  çà  ;  ainsi  que  celle  des  pommes-de«^ 
terre,  qu'on  ne  peut  trop  multiplier ,  parce 
qu'elles  sont  la  plus  sûre  ressource  du 
pauvre  dans  les  tems  de  cherté  :  mais  les 
jardins  potagers  y  si  précieux  pour  les  vrais 
économes ,  sont  encore  loin  ^  sur-tout  chez 
le  paysan  ^  de  ce  qu'ils  pourroient  devenir 
avec  un  peu  plus  de  soin  et  d'industrie. 

Pour  que  l'agriculture  fut  aussi  florisw 
aante  sur  ces  beaux  rivages  qu'on  pouB> 
roit  le  désirer  ,  iJ  faudroit  avant  tout  : 

1^»  Diminuer  le  nombre  des  vi^gnes  eii 
frlaine  ^  sur*tout  autour  de  Yevey  \  et  re» 
retire  eu  champ  ou  eu  pr^^  fespace  eiiei^ 


Digitized  by  Google 


90        EsSéd  sur  le  lac  Léman. 

occupent  mat  à  propos  ;  puisqu'aucun 
vignoble  n^est  bon,  s'il  n'est  plante  sur  la 
pente  des  colluies..,.  vérité  d'expcrieacc  et; 
ëès  long.tems  connue. 

2^.  Contenir  dans  un  lit  fixe  plusieurs 
ruisseauxr  quf ,  près  de  leur  embouchure  j 
ont  envahi  un  vaste  terrein*,  et  qui  mena- 
cent lie  clianger ,  si  1  ou  i\y  remédie  piomp- 
tenient  y  plusieurs  fonds  attenans  en  sables 
et  en  glariers. 

3^.  Défricher  phisieurs  landes  et  terreiris 
vagues  situés  sur  les  bords  du  lac  ,  qui  ne 
donnent  qu'un  peu  de  mauvaise  herbe ,  et 
qui  sont  susceptibles  de  devenir  de  bous 
champs  ou  des  pi  es  ferliics  ,  sous  la  main 
d'un  cultivateur  diligent  ^  sur-tout  s'ils  sont  . 
divisés  en  petites  portions. 

4^.  Faire  un  plus  grand  usage  de  l'ex*- 
celient  engrais  de  la  marne  ^  dont  on  trouve 
en  abondance  dans  divers  lieuK  voisins  du 
lac,  comme  Villeneuve,  la  Tour,  Preve- 
renges ,  Nion  \  et  qui  peut  aisément  se 
transporter  eu  bateau  pendant  la  saison 
morte. 

5^.  Saigner  les  marais  qui  aboutissent 
au  lac  ,  près  de  Villeneuve ,  entre  Morgcs 
et  Su  Prex  ^  et  dans  quelques  autres  dis« 
tricls  ,  poiu'  les  convertir  en  terres  utiles: 
car  en  général  tout  terrein  ga^ué  sur  la 
Stérilité  est  une  conquête  précieuse  tH 
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honorable.^  et  Thabitant  des  bords  du  Lé«* 
man  en  a  encore  beaucoup  à  faire  dans  ce 

genre.  On  ne  doit  donc  pas  se  lasser  de 
lui  répéter  ce  précepte  de  Voltaire  : 

Change  en  épis  dorés,  change  en  gras  pâturages  « 
Ces  ronces^  ces  roseauïk,  ces  tristes  marécages* 

XI IL  Des  quatre  merveilles  du  Léman» 

On  ne  feroit  pas  mention  de  ces  quatre 
intTveilles^  rapportées  parle  docte  CeciJiud 
Frey  de  Kaisersthoul ,  dans  ie  dixième  cha* 
pitre  de  son  livre  iuLiLulé ,  des  choses  mcr^ 
veilleuses  des  Gaules  »  si  elles  n'avoient  été 
répétées  par  tous  nos  vieux  Cosniograiilics, 
et  n'éiolent  devenues  une  sorte  de  dicton 
popul.ure.  Les  voiLi  donc  réduites  à  leur 
juste  valeur  : 

1^.  Que  ie  Léman  est  le  plus  grand  lac 
des  Gaules  :  cela  est  \xi\x  y  mais  cela  a  a 
rien  de  merveilleux. 

2^.  Ou'il  -est  sujet  à  des  vents  souter- 
reins ,  qui  le  font  gonûer  subitement  ^  quoi- 
que le  tems  soit  calme  et  serein  :  j'ai  rap» 
porté  ,  dans  l'article  IIL  de  cti  essai  y  Vhis» 
torique  de  ce  phénomène  ,  et  les  hypothè- 
ses par  lesqueliei  on  prétend  l'expliquer, 
3^.  Qu'on  y  pêche  des  truites  d'un  quin« 
tal.  Grégoire  de  Tours  le  dit  positivement 
dans  son  traité  de  la  gloire  des  martyrs  ^ 
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mais  51  cela  arrivoit  de  son  tems ,  c'esU 

à-dire  clans  le  YV  siècle,  il  en  ùut  aa 
moins  rabattre  la  moitié  dans  le  notre.  La 
plus  gv2L{vlt  truite  y  dont  parlent  nos  Natu- 
ralistes »  tut  prise  eu  elle  pesoit  62 
livres ,  et  fut  envoyée  de  Genève  à  Ams-* 
terdaniy  cachée  dans  les  profoudeurs  d'ua 
énorme  pâté. 

4^,  ^ue  le  Léman  passe  pour  avoir 
donné  son  nom  aux  ÂUemands  (  Alle^ 
manni):  mais  cette  étymologie  est  faus.se  ^ 
car  la  première  peuplade  qui  s'appela  aiasi^ 
n'est  jamais  venue  des  rives  de  notre  lac , 
mais  des  bords  du  Uhin ,  malgré  ce  vers* 
souvent  cité  de  Baptiste  Manèouan...* 

HAc  veniunt  geiidi  quos  oominat  unda  Le» 
manni. 

XiV.  Conclusion. 

Habitans  de  la  rive  droite  du  Léman  , 

ne  soyez  pas  seulement  des  Vaudois,  occu- 
pés  uniquement  de  Tintérét  partiel  de  votre 
canton  ;  mais  soyez  Suisses  dans  tonte  l'é*- 
tendue  du  terme  :  vo/ez^  aitnez  ,  servez  la 
commune  patrie  en  grand  ^  et  tenez  pour 
certain,  que  la  prospérité  d'Altorf  ou  de 
Frauenfeld  importe  autant  à  notre  nation 
que  celle  de  Lausanne  ou  de  Vevejr  :  car  c'est 
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ramoiir  désintéressé  de  toute  la  répu1>Iique 

qui  peut  seul  la  soutenir  ;  tandis  que  It 
plus  sûr  moyen  de  l'afikiblir  et  de  la  per» 
dre  5  seroit  regoisme  de  telle  ville  ou  dé 
telle  cenunune^  qui  voudroit  qu'on  lui  accorik 
dât  tout^  sans  ctre  obligée  de  rien  cédef 
aux  autres. 

Persuadez-vous  enfin  de  ce  principe  vraL 
ment  républicain...  c'est  qu'il  5  agit  moins 
d'enrichir  votre  pays  par  le  commerce,  d^ 
irUroduire  le  luxe  des  elles  mercantiles  ^ 
et  dy  multiplier  les  jouissances  et  peut- 
être  les  torts  des  grandes  fortunes  ,  quc^ 
ây  perfecliouner  Tagriculture  y  dy  enco  u« 
rager  tous  les  travaux  de  la  campagne  |. 
des  raéticTi  et  de  riastruction  pul>lA(]iie  ^  et 
de  couserver  ou  de  rétablir  ces  moeurs  sim« 
pies  de  nos   anccLi  es  ^  sans  Jesqwelles  les 
loix  sout  insuliisantes,  et  qui  contribuent 
plus  que  les  loix  à  la  prospérité  commune* 
£âbrcez-vous  donc  de  méritez  ce  bel  éloge^ 
que  Platon  fait  de  Thomme  qui  fut  peut*» 
êlre  le  meilleur  citojen  de  toute  Tanti- 
quité  :  —  Tàémislocles^  Cimon^  Verides^  ont 
rempli  leur  patrie  de  trésors  ^  de  statues , 
de  superbes  bâtimens^  et  d'autres  vaines 
superftuUés  de  ce  genre  :  ArisUdes  seul  ne 
travailla  guà  la  ranplir  de  vertus..  Car  pour 
proasrer  à  un  état  un  solide  bon/ieur ,  il  faut 
le  rendre^  non  pas  riche  ^  mais  vertueux. 
Juillet  i7^S.  B« 
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•PR  OMENADE 

I 

1 

AUX  LàCS  de    LiAUSON,  p'AkXGN    El  DJt 

Là  Lauwin£  (i). 

î>édiéc  à  mes  compagnons  de  voyage ,  ea 

aouvcuir  d  ami  lié. 

1799. 

Nos  saUus  ^  vitidesquù  plagns  ^  campos  çue 
patmtQ^ 

Scrutofnur^  taiis^  cUi  diseur nmus  ar^vis. 

(  Nemes,  ) 


X3aks  les  plaines  >  on  parcourt  souvent 

des  pav  siges  de  plusieurs  lieues ,  dont  la 
monotonie  fatigue  et  les  yeux  et  la  pen« 
sce  •  dans  les  montagnes ,  le  spcclacle 
change  à  chaque  pas,  et  se  montre  succès, 
sivement  avec  Tattrait  varié  d'une  scène 
nouvelle.  Je  dis  plusj  on  peut  plusieurs 
fois  faire  la  même  route  j  et  y  découvrir  ^ 
toujours  trautrcs  beautés.  Voulez  vous  par- 
courir une  partie  de  nos  Alpes  occu 
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deniales  sur  :iine  direcUoii  peu  pratiquée 
par  les  voyageurs,  inconnues  aux  peiu- 
'  très  j  et  digne  des  chalumeaux  de  Gefsner  ^ 

oupIuloL  de  la  Ifre  de  Ilallcr^  Venez, 
partons  de  Cliàteau^d Oea; ,  et  vivons  d'à-* 
bord  les  sentiers  qui  conduisent  à  Aiffh. 
Arrivés  à  une  demi-heure  du  bourg  dOejCj 
M  Teodroit  nommé  les  Montées ,  on  apper^- 
çoit  une  partie  de  cette  Commune  ^  qui  a 
près  de  si%  lieues  dans  sa  plus  grande 

dimension  .  des   frontières  de  (Jiar:n€ij 

celles  de  VïUemiwe  :  on  plonge  sur  ce 
beau  bassin  «  formé  de  collines  et  de  mon* 
tagnes  plus  ou  moins  haittes  9  coupé  par 
ie  lit  sinneux  de  Tinégale  Satine  et  des 

divers  lorrtns  qu'elle  rei^nit  ,  parsemé 
d'une  muilitude  de  bâlimens  groupés  en 

hameaux  ou  isolés  sur  les  nombreux  gn- 
dms  de  ce  riche  amphithéâtre  ^  et  oliraiit 
par  étages  successifs  ,  des  vergers  fleuris  ^ 
des  prés  couverts  d'une  herbe  épaisse,  des 
lisièr-es  de  sapins ,  et  des  pâturages  peu- 
ples de  troupeaux.  L'œil  s'arrête  avee  plai- 
^sir  au  centre  de  ce  paysage ,  sur  une  émi« 
nence  conique  ,  bordée  crornieaux  et  de 
frênes,  et  ceinte  d'antiques  murs  j  où ,  sur 
les  rnines  d'un  vieux  château  des  Comtes 
de  GruyireSj  sVleve  l'Eglise  paroissiale  de 
Château-d'Oex  et  la  flèche  élancée  de  son 
haut  clocher.  (2> 
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La  commune  de  Gbâteaii  -  d'Oex  ^ 
'  iiompte  environ^  2300  ames  ^  est  une  con- 
trée absolument  pastorale..,.  A  la  réserve 
d'un  petit  nombre  d'artisans  qui  exercent 
les  métiers  indispensables;,  Tindustrie  des 
habitans  se  borue  au  soin  des  troupeaux... 
De  petits  fromages ,  qu'ils  fabriquent  pour 
leur  usage  journalier  \  de  gros  fromages  ^ 
qu'ils  exportent  dans  fétranger  ;  des  ge* 
nisses  et  de  jeunes  chevaux  ^  qu'ils  élèvent 
pour  vendre  dans  les  marcbés  voisins  ;  des 
vaches  ,  qu'ils  engraissent  pour  les  bouche- 
ries di;s  villes  de  la  plaine  ^  voilà  à'-peu. 
près  leurs  seules  ressourcés  :  aussi  se  don» 
nent^ils  plus  de  peine  pour  faii*e  croître  ^ 
le  foin  que  le  bled  ;  car  il  n'y  a  pas  une 
seule  r ha»  rue  dans  tout  le  pays  ,  et  le  grain 
qui  s  j  l'écolte  ne  suffiroit  pa^  pour  nourrir 
les  habitans  une  seule  semaine  :  cependant 
il  y  .vient  très-bien,  il  en  est  de  même  des 
cerisiers ,  des  pruniers ,  et  d^autres  arbres 
fruitiers  ^  dont  on  néglige  la  culture  ^  tan- 
dis qu'on  va  soigneusement  cueillir  avec  la 
main  toutes  les  tiges  de  grauuii  qui 
naissent  dans  les  bayes  ^  et  auxquelles  la 
iaulx  ne  peut  atteindre* 

Le  Patois  habituel  de  la  contrée  a  con^ 
iervé  un  grand  nombre  de  mots  celùc/ues'- 
qui  pai  oissent  d'abord  inintelligibles  à  qui* 

conque  n'a  pas  quelques  notions  de  cette  lan» 
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gue  primitive.  La  manière  de  vivre  est  en 
général  sobre  et  frugale  :  ce  n'est  que 
depuis  peu  de  tems  que  le  pain  de  froment 

y  est  connu  ^  plusieurs  iamilles  aisées  n'en 
usent  pas  tous  les  jours  à  leur  table ,  où 

Von  ne  sert  (]ue  du  petit  lait ,  du  fi  omage 
maigre  y  du  céret ,  des  légumes  communs 
apprêtés  au  beurre ,  et  quelques  pièces  de 
viandes  salées  :  les  mœurs  ont  conservé  la 
teinte  antique  et  simple  de  la  vieille  Suisse'y 
et  les  opinions  comme  les  habitudes ,  éloi- 
gnées de  tout  genre  de  nouveauté ,  sont  à 
peu-près  les  mêmes  que  celles  des  ()ctiis 
CarUons  :  cela  ne  paroîira  pas  surprenant^ 
si:  l'on  ùàl  attention  à  leur  isolement  de  la 
plaine  »  avec  laquelle  ils  ne  communiquent 
guères  que  depuis  à  40  ans  ,  qu'on  a 
ouvert  des  routes  où  les  chars  peuvent 
rouler.  L'hospitalité  envers  les  pauvres  et 
les  voyageurs  est  soigneusement  pratiquée, 
auç-tout  dao^  les  maisons  écartées  i  qui  la 
zctgardent  plus  peut-être  comme  une  cou- 
tume héréditaire  que  comme  une  vertu. 

Voici  un<  anecdote  qui  mérite  d'être 
fonservee  ,  et  qui  me  semble  faire  con- 
noilre,  iuieux  qv^e.  les  plus  lo:!^s  détails  ^  le 
fonc|  du  oaraotère  de  ces  Montai^nards  : 
dans  le  courant  de  17ââ  ^  un  detaciiement 
de  leurs  jeiues  gens,  employé  dans  Tinté* 
xieiu*  àc  la  S,uiss§  ^  fut  abseni  près  de  U  uio 
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mot$^  :  il  ârriiroit  enfin  tâmbow  battant  ^ 

sur  la  place  de  Chàteau-d  Oea:  ^  un  jeudi, 
précisément  à  Theure  où  U  cloche  sonnoit 
le  serv'icQ.  Soudain,  par  un  mouveïnent 
unanime  et  non  commandé  j  tous  ces  soU 
dats  poscuL  knr^  armées,  et,  saas  entrer 
dans  aucune  maison ,  sans  prendre  aucun 
raffraîchissement ,  îls  montent  en  proces»- 
sion  à  l'église  y  entourés  de  la  troupe  atten- 
drie  de  leurs  pères,  mères  ,  frèrès  ,  sœurs* 
et  parcns  :  ils  croyoitut  que  leur  premier» 
devoir  ,  en  i*entrant  chez  eux ,  étoit  d'ailler 
remercier  Dieu,  ([lu  à  travers -tant  rie  pé* 
riis,  les  avoit  ramenés  sains  et  saufs  dans 
leurs  foyers.  Je  n'ajouterai  à  ce*  trait  ca- 
ractéristique ni  commentaire  ,  ni  parallèle;: 
tout  tœur  honnête  et  reii^ieu^  fdra  le: 
premier  et  s'abstiendra  du  second  pour 
n'avoir  pas  à  en  gémir.  -*  . 

Mais  il  est  tcnis  de  contiauer  notre  pro- 
menade et  d'entrer  dans  la  roule  stngit^ 
gulière  qui  serpente  -entre  Ids  escafpé*-^ 
mens  supérieurs  et  le  lit  écumeuK  de  Ift 
Tornc^^esse.  (  3  )  Les  précipicés  'profonds 
qu'on  entrevoit  à  travers»  un  rideau  dd* 
hêtres  et  de 'sapins,  ie^biruit  du  torrent 
qui  tourinonte  ses  eaux  ,  l'ombre  cL  la  i^rai* 
ciicur  qui  y  régnent  pendant  les  plus  gran- 
des chaleurs  de  féié^tti  font  un  défilé 
des  plus  pittoresques.—^  Dans  cette  gorga 
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étroite  qu'on  nomme  le  Pessot  (4) ,  pas- 
50it  trcs-aiicieimement  le  senuer  qui  me. 
noit  de  Gruyères  à  Gessenai/  ;  un  pont  de 
bois  suspeiiclu  au  rocher ,  rendoit  ce  pas« 
sage  asdez  dangereux  :  en  1564  ^  on  tailla 

BU  cheîîuii  plus  sur  et  plius  conrinode  dans 
le  roc^  et  à  Tendroit  Je  plus  périlleux  ^  on- 
le  soutint  par  \ine  voûte  qui  y  dît ^ on,  a 
servi  jadis  de  retraite  à  des  voleurs.  A, 
côté  d^un  autre  pont  formé  de  gros 
troncs  de  sapins  ,  TobvHcrv  atcur  remarque 
un  jeu  de  la  nature ,  qui  n'est  pas  souvent 
répète'...  ce  .sont  deux  hcires  très-di^tijRts, 
joints  par  une  seule  branche  ^  qui  leur  est 
commune,  sans  qu*bn  puisse  déterminer 
duquel  elle  est  sortie^  pour  se  grcilcr.  si 
étroitement  dans  le  corps  de  Tautre. 

Traversons  maintenautla  Tarneressc ,  et 
tournons.nous  à  deux  cents  pas  phis  iiaut« 
prrs  d'une  graiîge  solitaife  ,  pour  jouir 
d'un  aspect  qui  ne  ressemble  $n  rien  aux 
sites  précédens  :  sur  le  devant  est  une 
montagne  chauve,  ruineuse ,  divisée  en 
deux  coupeaux  presque  égaux  ,  par  une 
échaucrure  scmi  circulaire  :  à  (h*oile  pa* 
roîssent ,  Thunible  clocher  de  VEùvaz  ^  les 
deux  vallons  qui  y  aboiuissent ,  et  les  hau- 
tes Alpes  qui  les  séparent  du  pays  de 
Gessenay  ;  à  gauche  se  montre  ,  sur  une 
pente  rapide  >  le  hameau  écarte  des  Tm^ 
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rsq/eurs  ^  (  5  )  la  longue  chaînje  de  monta-, 
gnes  y  ou  se  trouvent  la  sommité  de  Cray  ^ 
(6)  souvent  visitée  pour  belle  vue  ,  et 
le  rempart  prolongé  des  rochers  peu  accès* 
sibles  de  Parey  :  (7)  chaîne  bien  recon- 
noissable  auiL  rayes  protondes  dont  les 
torrens  et  les  lavanges  Tont  sillonnée  assez 
régulièrement.  Sur  cette  route ,  on  est 
frappé  de  la  grande  taille  des  sapins  »  dont 
quelques-uns  out  un  tronc  que  trois  hom=s 
mes  embrassent  à  peine.  Au  bout  de  la 
montée  est  la  Léch^etiCy  petite  auberge, 
où  commence  la  haute  vaiiee  de  Masses. 
(6)  l^i  ie  ruisseau  poissonneux  de  VHon^ 
grin  (9)  sépare  le  territoire  de  Château^ 
-  d'Otx  de  celui  à' Ormoti^dessous  j  et  va 

arroger  (rclroits  vallons  ,  qui  ue  sont  habi- 
tés que  trois  mois  de  Tclé  ^  par  des  ber« 
gers  et  des  troupeaux. 

Avant  d  arriver  à  la  Lécher ette  ^  on  re- 
marque dans  le  terrein  des  enfoncemens 
en  fonac  dVntonnoir  ,  dont  (jucl  |ues  -  uns 
sont  trèd-proiopds  ;  les  anciens  s'augmen* 
tent ,  et  il  eu  paroit  souvent  de  nouveaux  : 
cet  accident  provient  de  la  nature  du  sol , 
qui  repose  sur  une  couche  de  g/ps  :  quand 
les  eaux  à  y  infiltrent  cl  ia  pénètrent ,  cette 
couche  se  décompose  ^  se  miné  et  se  dis^ 
Sout,  alors  le  terreîn  supérieur  s'ailaisse 
peu-à*pcu^  cl  vient  ualurciicxueut  combler 

le 
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le  vuide  que  les  gyps  ont  laisse  ^  en  s'e-  . 
coulant .  avec  ie$  ,caux  pat'  des  coiiduils 
souterrains. 

En  traversant  les  pâturages  d'une  vaste 
Commune,  gui  appartient  aux  bourgeois 
d' Ormont-dcssuLis ,  nous  alieignîmes  la  mon- 
tagne de  Liau6o/i  y  remarquable  par  une 
foire  de  bétail ,  qui  s^y  tient  chaque  mois 
de  juin  eu  plein  champ  ^(ilj  et  par  une 
élection  assez  singulière  qui  s  7  fait  alors  : 
c'est  celle  des  vachers  qui  prendront  suiii 
pendant  Tété  du  troupeau  de  cette  Alpe» 
Ou  procède  à  ce  choix  d'une  uiauière  cou- 
sacrcc  par  un  usage  immémorial.  Le  ber^' 
ger  en  chef,  qui  a  pris  à  bail  ces  pâtu- 
rages,  monté  sur  uu  troue  d'arbre  devant 
la  porte  y  et  tenant  les  clefs  du  Châlel  (12) 
à  la  main,  propose  à  la  Couuuuuauté  asseni-^ 
blée  devant  lui,  les  garçons  bergers  qui 

doivent  être  à  ses  ordres  :  alors  ch:b[aC 
électeur  donne  à  haute  voix  .  en  toute  sin« 
cértté  f  et  devant  une  nombreuse  assistant 
ce  5  les  raisons  de  refuser  t€i  ou  tel  çan* 
didat...  L'un  ne  se  lève  pas  assez  nutinoV 
Vautre  court. ja  nuit.,,  celui-ci  songe  plus 
à  bien  manger  qu,'à  i)ien  traire...  celiii-ià 
est  trop  rude  aux  bêles.,.  Ou  trciilcroit  peut- 
être  avec  autant  de  gravité  du  elioi\  des 
miaistres  poui*  former  un  conseil  d'Etat^ 
,  ou  de  rélecliy^  des  m.embj:es  d'un  Direci. 
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loire,  mais  certainement  on  y  mettrolt  moins 
de  franchise  :  toutes  les  opinions  sVineU 
lent  en  patois  du  pays,  qui  est  d'une  sin- 
gulière énergie^  (13)  elles  élus  reçoivent 
leurs  gages  quand  le  troupeau  quitte  la 
montagne  en  automne ,  non  en  argent , 
mais  en  fromage ,  dont  l'assemblée  leur  a 
alloué  un  certain  nombre  de  livres.  Cette 
méthode  y  la  plus  ancienne  ,  dé  payer  en 
denrées  le  salaire  des  ouvriers  et  des  do-* 
mestiques^  est  très-naturelle ^  et  paroît  être 
également  avantageuse  aux  maîtres  et  aux 
serviteurs. 

Du  milieu  de  ces  comices  pastorales  y 
nous  gagnâmes  les  pâturages  d'enhaut  par 
un  sentier  assez  rude  le  long  de  VHon^n/n,  ' 
qui  coiipe  souvent  par  de  petites  cascades 
blanches  d  écume  y  la,  teinte  foncée  des 
mousses  épaisses  dont  il  est  bordé.  Tout- 
à^coup  une  scène  des  plus  romantiques  se 
déployé  à  nos  yeux  :  c'est  le  lac  de  Liau^ 
son.,,  lac  à  peine  connu  à  troi^  lieues  à  la 
ronde  9  et  dont  aucun  de  nos  Géographe^ 
n'a  dit  mot.  Une  celnlure  des  Alpes,  dont 
queh|ucs*unes  conservent  toujours  de  la 
fteige  y  rencaisse  de  leur  enceinte  bisarre- 
ment  et  inécfalement  découpée  ;  plusieurs 
filels  d'eau  s'y  rendent  en  murmurant  de 
diverses  hauteurs  :  un  nomb)  eux  Iroupean 

pait  tout  alentour  dans  la  belle  saison. 
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Au  motncnt  où  ce  lac  se  découvrît  à  nos 
regariU>  le  soleil  en  éciaiioit  une  partie^ 
tandis  que  Taulre  étoit  encore  dans  ]'onfi« 
l>re  y  sa  surface  calme  ,  unie  couiujc  une 
liçiace  j  et  d  une  superbe  couleur  d'algue 

marijie  ,  rcpéLoit  dau^  le  niii  oir  fidcle  de 
ses  ondes  ^  les  monts  voisins  encore  blancs 
de  neige ,  la  petite  forêt  qui  borde  un  de 
ses  flancs  ^  le  châiet  gui  la  domine  ,  et 
jusqu'aux  vaches  et  aux  chèvres  errantes 
«ir  ces  rivages  lleuris. 

Q,uand  les  eaux  de  ce  lac  sont  hautes , 
on  voit  sortir  uu  ruisseau  de  Tune  de  ses 
extrémités^  quand  elles  sont  basses ,  elles 
filtrent  à  travers  des  rochers  caverneux  et 
revêtus  de  mousses  touflucs ,  dont  leuf 
fraîcheur  entretient  la  perpétuelle  verdure* 
C'est  là  la  vcritaldc  source  de  V Hongr/jn. 
(14)  Cette  petite  rivière  ^  a  peine  marquée 
dans  nos  cartes  les  plus  détaillées,  arrose , 
dans  sa  marche  sinui^use  ^  de  hauts  pâtu- 
rages ,  des  vallons  presqu'ignores ,  et  de 
noires  forets  de  sapins  :  tantôt  lente,  tantôt 
rapide  «  s^égarant  en  nombreux  replis  ,  ou 
prccipiLant  bcs  oaux  de  chute  en  chute  dans 
de  profonds  ravins,  elle  passe  sous  divers 
ponts  de  pierre  et  de  bois  ,  et  vient,  après 
un  cours  de  cinq  à  six  iicucs  ,  se  jeter 
dans  Ja  Sarine ,  près  d'un  moulin  «  non  loin 
de  j^lvuibovoa^dcrixier  vilia^c  delà  Cauj  o^ 
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res.  L'Hongryn  a  ceci  de  remarquabic 
qu'en  •  dessous  du  pont  d'AUière  (15),  il 

perd  îa  moitié  de  ses  eaùx  dans  des  fentes 
de  rocker:- il  est  prouvé  que  ces  mêmes 
eaux  ressortcnl  deux  Keues  plus  bas  ,  et 
forment  la  belle  et  fraîche  source  .de  la 
Nérive  ^  près  dun  village  du  même  nom 

Dans  tout  le  tour  du  lâc  de  LLiuson  ^ 

on  n'appcrçoit  que  le  oassin  de  montagnes 
dont  il  occupe  le  ceiilrc ,  excepté  à  l'en- 
droit où  THongryn  s*en  échappe:  là  ,  par 
un  contraste  frappant ,  la  vue  au- dehors 
est  aussi  vaste  que  celle  du  dedans  est 
resserrée.  L'œil  se  pi  omène  sur  les  Alpes 
du  Gessenay  et  de  la  Gruyères ,  jusqu'au 
Molcson({7)y  qui  les  termine  par  une  der- 
nière terrasse  :  et  il  démêle  fort  au  loin 
une  trace  bleuâtre ,  uniforme ,  presque 
confondue  avec  riiorison....  c'est  le  rideau 
occidental  du  Jura  ^  dont  la  chame  entière 
paroit  si  peu  de  cliosc  quîiiid  on  Tobst  rve 
dnhaut  des  Alpes.  Le  lac  de  Liauson ,  qui  , 
s'il  étoit  en  Italie ,  sêroit  resfardé  comme 
le  aatire  d'un  volcan  éteint  ,  a  une  forme 
à-peu-près  sexangulaire  ;  mais  deux  de  ses. 
côus  bont   beaucoup  plus  petits  que  les 
quaire  auUes  :  nou$  en  fiines  eommodé-» 
nient  le  tour  en  vingt  mintites,  et  nous 
lui  trouvâmes  envirou  1,600  pas  de  cir- 
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jÉônférence.  A  eu  juger  du  bord  y  il  est  peu 

.profond  en  plusieurs  endroits  ;  en  d  autres  » 
le  devient  tout  d'un  coup  :  comme  il  y 
avoit  autrefois  un  petit  bateau  y  les  ber.. 
^ers  ont  mesure  sa  profoiukur  au  imiieu, 
et  l'ont  trouvée  d'environ  112  pieds;  de 
plus  ils  ont  déclaré  s'cLre  apperçus  d'uu 
iort  courant  presque  vers  le  centre.:  ce 
qui  feroit  présumer,  (si  du  moins  Tobser. 
.vatioa  e^t   vraie)  que  le  superflu  de  ses 
eaux  ne  se  vuide  pas  seulement  par  l'Hon- 
gryn  ,  mais  qu'elles  ont  enc^ic  quelque  i^isue 
.souterraine.  On  nous  dit,  que  ce  lac  n'a 
nuciin  poi.^.son  ^  qu'on  y  a  porte'  ,  il  7  a 
quelques  années  |  des  truites  prises  dans 
ÏHongryn  même  qui  en  sort,  et  qu'elles 
p'ontpu  y  vivre  ,  ou  que  du  moins  on  ne  les 
A  jamais  apperi^ues.  Cela  paroît  d'autant 

moins  couccvable,  que  plusieurs  petits 
lacs  situés  dans  des  Alpes  plus  hautes^ 
sont  très  poissonneux  ^  que  celui-ci  est 
d  une  trop  grande  profondeur  pour  geler 
jusqu'au  fond  ;  et  qu'il  est  peuplé  de  gre. 
nouilles  ,  de  salamandres  ,  de  crevettes  et 
de  larves  de  teignes  et  phriganes  aquati* 
ques;  animaux,  qui  indiquent  que  ses  eaux 
n'ont  aucun  caractère  propre  à  les  rendre 
nuisibles  et  inhabitables^  Peut-être  ces  trui« 
tes  se  sont.elles  échappées  par  récoule-  . 
luent  de  THongiya  ^  ou  par  quelque  con<t 
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duit  caché.  Du  reste  i'opiaiou  est  partagée^ 
et  quelques  vieillards  du  pays  assurent 

qu'autrefois  ce  lac  cloiL  Ircs-poissonncux. 

Si  Ton  veut  en  bien  saisir  la  forme,  il 
faut  le  regarder  d'abord  du  pied  du  chalet, 
où  se  sont  arrêtés  plusieurs  massifs  de 
grès ,  détachés  des  roches  voisines  ^  et 
ensuite  de  l'extrémité  oppo^ce,  en  se  pla- 
çant au  bas  dune  colline  couverte  de  jeu- 
nes sapins  ,  qui  pendant  la  matinée  pro- 
jette son  ombre  conique  sur  une  partie 
di?  bassin  :  ces  deux  points  de  vue  diffé» 
rens  sont  également  idéaux  dans  leur  genre. 
Il  est  délicieux  de  se  promener  sur  ces 
rivages  pendant  une  belle  journée  du  mois 
d'Août.  C'est  une  véritable  Aroadie ,  dont 
rien  n'égale  le  charme  el  la  fraîcheur  : 
ajoutons,  que  Tami  de  la  nature  y  peut 
£'iire,dans  un  espace  assez  resserré,  une 
rie  lie  uioissou  des  plus  belles  phmtes  Al- 
pines, dont  quelques  «  unes  mêmes  sont 
tics  rares  (18).  Je  dcsirerois  qu'un  Bola* 
niste  traçât  une  |>^tite  carte  de  ce  lac  } 
ïjn'il  baptisât  chacun  des  golphes.  et  des 
caps  qui  échanerent  ses  bords  ^  qu'il  donnâl 
\\\\  nom  aux  diflférens  rochers ,  qui  y  fori 
ment  des  isles  et  des  péninsules,..  Ce  bloC| 
paré  des  plus  brillantes  fleurs  des  AlpeÂ  ^ 
scroit  le  repos  de  Flore.  —  Cette  anse  , 
l^urdéc  àHé^m  buissons  de  WwdodmiirGn  ^ 
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seroit  la  bnijc  des  rosaqes.  Plus  loin 
viendroii  le  l^romoiUoire  des  Oc/Uf^a/Jcs  ^ 
d'où  Ton  verroit  à  gauche  la  presqu^ish 
des  Saa;if rages  ,  à  droite  ïisie  des  Silènes 
ail  des  Driades^  et  devant  soi  ÏArctdpcl 
des  Mousses. 

Nous  entrâmes  vers  les  neuf  heures  du 
matin    dans  Je  chalet,  doiil  les  honnclcâ 
bergers  nous  invitèrent  à  souper  (  c'est  1^ 
terme  du  pays  ),  et  nous  offrirent  beurre, 
fromage  ,  lait  caillé  ^  créine  ,  seret^  eu  uous 
faisant  de  grandes  excuses  de  ce  qu'ils  ne 
jioiivuient  poiut  nous  caresser  aussi  bien 
qu  ils  le  voudrotent ,  et  en  nous  reprochant 
de  ne  pas  assfz>  profiter.  Daîis  cette  par- 
tie des  Alpes  ^  on.  se  sert,  au  lieu  de  pain 
de  bled  ^  de  ce  que  les  habitans  appellent 
le  pain  {jcUetei  ^  c'cit  un  mince  gàieau  cora- 
posé  de  farine  d'orge,  quelquefois  méiee 
avec  un  quart  de  farine  de  fèves.  On  en 
cuàt  trois  ou  quatre  fois  par  an^  parce  qu'il 
se  garde  long-lems  :  dans  le  t^aijs^d^En^ 
fiauf.QQ  gâldet  n'est  guèi^es  plus  épais  qu'une 
feuiiie  de  grossier  papier  ,  et  a  environ  un- 
pied  et  demi  en  quarré  :  dans  les  Onnondsy 
il  peut  avoir  un  demi  pouce  d'épaisseur; 
et  pour  le  mieux  conserver ,  on  le  suspend 
à  la  fumée.  Le  premier  s'émiette  aisément 
et  se  ramollit  près  du  feu  ;  le  second  ,  beau^- 
coup  plus  Qompacie^  se  casse  avec  peine 
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sa  dureté  comme  sa  couleur  rebutent  gé« 

néralement  :  ceuK  qui  ne  sont  pas  acooli- 
tu  m  es  à  cet  aiiment,  avouent  quil  n'a  pas 
plus  été  inventé  par  le  luxe  et  ia  délica*. 
tesse ,  que  le  brouet  noir  des  Spartiates. 
Après  une  halte  aussi  nécessaire  à  nos 
jambes  quà   notre  estomac^  nous  gravî- 
mes une  arrête  fort  roide  ,  qui  sépare 
cette  iriontagne  d^me  autre  du  même  nom  ; 
4u  haut' d'un  rocher  ^  nous  apperçumes  à 
nos  pieds  deux   grandes  flaques  d'eau , 
dont  r^ne  étuit  encore  à  moitié  recou- 
verte à4  glace  ^  et  dont  l'autre  servoit  de 
bain  aux  troupeaux  d'alentour.  Nous  avions 
sur. notre  droite  uue  longue  chaîne  de  coi* 
liues  4:rès»rooailieuses  ,  qui  forme  le  flanc 
occidental  de  la  Failée  de  Masses  \  et  dans 
]e  fond  9  l'énorme  entassement  des  Alpei 
du  pays  d^Aii^^le ,  du  VaUd'llHès  et  des 
ironiières  de.  la  iSavoyc  et  du  V  allais.  Au 
retour  nous  passâmes  sur  une  pente  très* 
verte  9  qui  avoit  celle  ^uigularité,  qu'alla 
retentissoit  sous  nos  pas;,  et  qu'en' frap« 
pant  la  pelouse  ,  elle  renuoit  ui^son  lourd, 
comme  s'il  y  avoit  de  grandes  cavités  près 
de  sa  surface.  Nous  quittons  enfin  à  regi'et 
cette  coalrce  \  nous  eu  pcigaoas  le  tabkau 
dians  notre  mémoire  ^  avec  tous  ses  aima, 
hles  accessoires;  nou^  la  s^iuons  pour  ia 
d^caière  fois  ;  et  c'e^t  av^ù,  chagrin  ^ue 
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nous  la  perdons  de  vue ,  en  contournant 

le  coteau  qui  la  ferme  à  TO rient.  —  C'est 
là  vraiment  un  de  ces  paj^^ages  beaux  des 
seules  beautés  de  la  nature  ,  que  les  hom- 
mes u'ont  point  gâté  par  des  ornemeus 
factices  ^  et  auquel  la  main  profâne  et  mes* 
4iuine  de  1  art  n'a  riea  ajouté  ni  retouché  : 
il  est  y  à  mon  avis  ^  d'un  genre  absolument 
neuf,..  Aucun  des  petits  lacs  de  notre 
Suisse  ,  qui  en  a  de^  ckarmaus^ue  ressem» 
.  h\t  à  celui  de  Liauson ,  ni  par  sa  position 
dans  un  bassin^  qu'on  ne  soupçonne  qu'au 
moment  où  l'on,  y  arrive.  ^  ni  par  lafacUité 
de  SCS  rivages  y  qui  font  par-lout  proaie- 
nade  ^  ni  par  la  iiimpidilé  dQises  eaux  ^  sans 
cesse  ah'mentées  de  la  fonte  des  neiges 
supcn£uires  ^  ni  par  J  in^pression  touchante 
que  produit  le  calme  de  cette  profonde 
solitude,  d'où  rien  ne.  ramène  la  pensée 
vers  le  reste,  du  inonde  >  que  <la  yuç  d'un 

-  clialcl ,  d'un  troupeau  et  de  quelques  ber- 
gers. La  majesté  imposante  de  ces  masses 
énormes ,  dont  le  lac  est  en  partie  ceint 
comme  d'un  rempart  inaccessible  ^  ajoute 
encore  à  ses  grâces,  par  l'opposition  de 
^  lefcW's  ioiines  effrayajiics  et  sauvages^  avec 
lesnormes  riantes  et  adoucies  des  eaux  et 
des  pâturages   qui  s'étendent  a  leur  pied. 

De  Liauson  I  nous  atteignîmes  bicuioty 
pap  des  sentiers  facUes  et  variés  «  la  mon- 
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tagne  de  Praccrni^  ^  propriété  ootnttiuiii^ 

de  Châleau.d'Oex ,  où  l'on  trouve  un  su- 
{>erbe  Talc  blmic.  La  vasta.ei  herbeu^i 
plaine  où  pais^xiU  ses  troupeaux  y  la  dis- 
tingue avautageusenicnt  dans  une  contrée 
où  la  plupart  des  'pâturages  aont  arides  , 
escarpés  et  roeaiileux*  —  Nous  visitâmes 
ensuite  le  Tomaley^  montagne  (19)  d'un  bon 
rapport,  bordée  par  une  chaîne  de  rocs 
escarpés ,  sou«  ie^quel^  on  ramadde  queL 
ques  cristaux  ;  puis  nous  entrâmes  dans  la 
vallée  de  1  Ëtivaz  ^  qui  tire  son  uoiu  dea 
pâturages  d^ét^  (astiva)  qu'elle  renferme^ 
où  les  troupeaux  ne  paissent  jamais  au- 
delà  de  trois  ipois  (20).  Cette  vallée  forme 
une  des  sept  sections  de  la  commune  de 
Château^d'Oex  :  o'est  même  une  des  plus^ 
petites  pour  la  population ,  puisqu'on  y 
icomple  à  peine  50  leux  et  200  habitans. —  . 
'La  tradition  prétend  ^u'^n6iennemrat  elle 
■a  été  peuplée  par  des  bergers  allemaads^ 
du  psLjrs  de  Gessenay  «  qui,  sous  les  Comtes 
de  GruyèreSjvinrent  en  cclaircir  les  épaisses 
forêts^  pour  en  faire  deé  prés  et  des  pâ« 
tarages  :  du  moins  son  nom  allemand  de* 
JLessi  ne  ressemble  point  à  son  nom  fran**. 
çais  d'£iwas^  \  et  n'a  eertainement  pas  la 
mciue  e'tj^mologie  (21).  Lu  population  s'é^ 
iant  accrue  »  on  y  bâtit  en  une  cha* 
jjcile ,  qui  cLoÎL  desservie  depuis  CkàKau.- 
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d'Oex  >  distant,  de  près  de  deux  lieues  : 
mais  comrue  en  hiver  cette  vailee  et  oit 
d*un  abord  diffieile^et  quelquefois  absolu» 
ment  fermé  paries  neiges,  ie  Gouvenie-* 
ment  Térigea  en  paroisse  Pan  i 7 tJ  ;  et 
dès  cette  époque  ,  le  Paslciu*  réside  daus 
une  Cure  construite  en  bois  .  coomie  ton» 

les  autres  batiinojis  da  voisinage.  Ce. le 
iiâbitation  solitaire  eststtuét  dans  rendroit 
le  twiiis  étroit  de  la  v^Uée ,  vis*à-vts  d*tôt 
vallon  latéral,  par  lequel  aiTiv^e  à  la  'ïovL 
neresae  ..tin  ruisseau  descendu  des  'rochâi^si 
du  Toaiaiey  »et  da  petit  glacier  de  l'a  Voi* 
dalla  i  22),  qui^À  cause  dQVsa  fraîehom*^ 
perte  le  nom  \à'cau  J roule.  Ln?'  Cure  et 
J'£glise  sont  préservées  de  la  elidie  dos 
l>iocs  tfai  se  dét^ehent  qitc^l^iiefois  d^â  rdu 
elles  supej'ieures  y  par  une  petite  iurêt, 
Àana  laqmite  Ul  Jcst  d^élëndû  de  éoti^per 
aucun  arbre.J  c'est  vrainuuit  un  bois  sacr^j 
0Ù  k|  braît  de  ia  bdche  iiét  iretenCit  jànûus» 
Du  resle  5  laiParoisse  de  I*Etivaz  est  riche 
£11  pituTtigeis,  oùTon  C04i)pte  près*de  600 
fcéleS'  dé^gros  ^bérail  ;  et  l'on  'jirofite  des 
neiges  ,  pour  en.  exxpomct  en  hiver  du  foiu  , 
de  ja.ktiàré^.des  boi^  à' brûler  et  à  'bâlîc»» 
-  Dans  un  lidu  assez  bas ,  voisin  de  la  Tor- 
iieiesse ,  sont  «itués  4ôs  bain^  de  TËtivEz  » 
plus  ancîenncnu'ul  nommés  Us  baiiis  des 
SeU^apeU  (  six  sapins     Uu  iie  sait  j^a^ 
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date  pr^cbe  de  la  déco4Jv  erte  de  la  source 
tninérale  ,  à  laquelle  ils  doivent  leur  exis^ 
tence  ^  niais  par  un  ouvrage  de  PJantin 
(23)9  imprimé  en  i6&6  ^  il  pareil  qu^eiU 
etoit  déjà  connue  à  cette  époque.  En  l7l!^|, 
4eux  frères  ^  Moï^e  et  Christian  Minod^ 
instruisirent  les  bâtirtieni  cfui  subs^istetit  • 
jBJicore  —  En  i72i  ,ie  collège  des  medei 
cins  de  Berne  ; fit- a  une.  analyse  de  ces 
eaux  à  la  manière  alors  usilee,  c'est-à- 
dire  6)rt  îp)|^ai}faile  ;  il  lea  déclai^  utiles  ^ 
et  donna  un  court  rapport  5  portant  qu'on 
y  trQUYait  du  soufre  et  •mn Dcide  nitreuX  : 
Cdtrapï^i^ft  v,signé  Bogdim  j  ^sd^téùt  m-  méh 
decine  ^  et  secrétaire  du  c^llacfe  de  Vlsle  ^ 
4ut  imprimé^  et:  accompagné  de  la  relation 
authentique  de  plusieurs  cures  Tcmarqua- 
^hl^s.. .  opérée^  par  ces  eaii&^' »iLa  source  ^ 
^fituée  à. un  tiers  de  lieue' du  bain /où  elle 
arrjvje  par  deSî.tiiiyaux  de  boi^ /sort  parmi 
Aes  s^pinS'^  Sjiinp  «une  «hàiiffe  éoUiire.»  piieinii 
de.gyps  y  de  prîtes  et  der/pierres  iCalcai- 
wt9  ;  !  le .  goût  et  Tadeui^  «n  cii|d»i|n6nt  la 

îialure  :  elle  laisse  à  la  longue  dans  se$ 
^conduiiS  'un  dépdit  de  ^u&e  si  pair .^  q ne 
sansfaucnne  prq)ar4ition  prtfblable  ,  bn  pciit  • 
£A  faire  us^gc-  CeS:  bains  ^^ijadis^  plus  fié-r 
(juentés  qu?à  présent  ^  sont  Hemployéa  cxti^t 
rieureineut  avec  succès  pour  les  douleurs 
de  rJ^uoi^tisme  ^  les  viejUês  places  lee 
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dartm  invétérées,  les  gales  ,  ulcères  et 
autres  maladies  de  la  peau  \  prises  inté- 
rieoFement ,  ' ces' eaux  s^ont  purgatives  et 

bonnes  contre  les  ôbstructions  et  la  iau 
ble&se  d'estomac.  On  leur  attribue  à-peu. 
près  les  mêmes  propriiîtés  qu'aux  eaux  de 
Leuck  en  Vallais  ,  mais  dans  un  degré  infé- 
rieur^-Il  seroit  à  souhaiter  quun  habile 
chymiste  en  vînt  faire  une  analyse  exacte 
et  raisonnée  ^et  si  les  propriétés  que  l'ex. 
périenee  ou  ropiniou  leur  accorde  étoient 
duemeiU  constatées,  elles  mériteroient  une 
plus  grande*  célébrité  ,  d'autant  plus  qu'el* 
les  sont  à  portée  de  TOberland,  du  Pays- 
4e'yflud  et  ^du 'Canton  de  FHbourg  ^  qu^on 
peut  arriver  en  voiture  jusqu  à  une  lieue 
ei  demi  du  bain  \  et  qu'il  est  aisé  de 
loger  et  dy  vivre,  si  non  magnifiquement , 
du  moins  passablement.  Le  local  en  est 
feolé ,  il  '  est  vrâi ,  et  comme  perdu  dans 
uiï  angle  dts  Alpes  :  mais  il  y  a  tout  au- 
tcmr  ,  des*  bosquets ,  des  eaux  ,  des  points 
de  vue  assez  jolicS  dans  le  genre  agreste,- 
et*  tout  ce  qu'il  faot  ^our  embellir  des  pro- 
menades solitaires.  Avec  quelque  dépense, 
on  en  feroit  facilement  un  séjour  agréable 
6t  c'èifitttodc  -pour  les  malades  ,  qui  au  fond; 
doiveht  plutôt  y  chèrchtr  la  santé  que  le* 
plaisir  :  car',  à- Dieu  ne  plaise  que  ces  bains 
deviennent  des  bains  de  luxe ,  èommt  il 
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Xi  y  £11  a  que  trop  en  Si  issc^^jui  c^pt  amelll 
et  corrompu  les  mœurs  de$  eonlr^es  etii-^ 

vironnantes  !  les  vallc^îs  v:oi$incs.^eraicut 
jbtentik  infectées  de  vices  qui  h^Mi-eusement* 

leur  SDiiL  incujHiLis....  hLùs  riiomme  qui  , 

fatigué  du  tuiij4#!ie  de  la  vilJe  de  la 
monotonie  de  ses  occupations  sédentaires  ^ 
ypudroit  goûter  quf;^uci>  suu^ii^es  do  re* 
pos  et  de  libjerté  ,  ne  pourroit  mieux choi*. 
sir  ;  il  respireroit  Pair  pur  îTbs  Alpes  \  il 
réver.oit  sous  les  frais  bosquets  qui  bor^^ 
dent  la  Toriieressc;  il  jouiioit  de  lui-iiieme 
et  de  h  nature  \  et.  avQç  r^^i^étit 
contentement  y  il  n'auroit  {ia$  besoin  d'a^iH 
très  mets  que  ccu?c  de  la  tal4c  simple  y. 
mais  suffisante  ^  qu^on  y  dresse.  >  i; 

Dans  cette  uicine  vallée  d.e  TEtiv^az,  il. 
existe  encore  d'autres  sourof^âi  l^gèreiHAût. 
imprégnées  de  soufre.  De  plus,  il  doit  yt 
en  avoir  uue  absex.  fovtei^^cul  salée ,  doatt 
pai*lent  quelques  auteurs  mrisses ,  ëntHai^t* 
1res  le  savaut  PJautin  ,  qui  pouvoil  ia.cou-^ 
noître ,  puisqii'il  a  été  .piusipur&:  a«U)éQ$ 
pasteur  de  Clialeau  d'Œx  ruais  malgré 
diverses  recherche^  p  on.  JKi'a  pas  PM 
retrouver  ^  seulement  on  y.  a  découvert 
quelques  indices  de  sel  g^u^uiie  fp^^ie 
1  amateur  de  minéralogie  ramassera,i$tiii*JeAfc 
montagnes  de^i'Etivaz,  des  iruiroapaiteSj,, 

4u  latc  iauue^;  d^s  pyrites  sutp^ureax  p 
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des  enlvoquea  ^  dc3  eucrinite^  et  des  aste» 
ries  colamnaires  encroûtées  d'une  marne 

rougeâtre.  En  liiver  on  y  voil  quelques 
lièvres  bUncs  \  les  coqs  de  bruyère  et  les- 
gcliuoles  n'y  sont  pas  rares  et  nichent  6ur 
les  plus  iiautes  cimes  :  le  grand  vautour 
des  Aipes  y  fait  Ja  guerre  aux  agneaux 
que  les  brebis  luetteut  bas  dans  des  |)âtu« 
K^ges  rocailleux  excessivement  élevés  ^  ou 
des  centaine^  de  moutons  passent  10  à  12 
semaines  ,  sans  abri  et  san3  berger.  Oa 
prétend  préserver  les  jeunes  agneaux  de 
la  serre  de  ce  terrible  oiseau  ^  en  leur 
mettant  un  Cjoilier  rouge.  Est-ce  nu  pré^ 
jugé,  ou  faut- il. en  chercher  une  cause 
physique  ¥  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  aisé  de 
dti  terminer* 

Des  bains  nçus  remontâmes  la  vallée 
longue  y  étroite ,  tortueuse  ,  semée  de  queU 
ques  habitations  isolées  ,  dont  la  dernière 
9*appelie  ie  Ban  haiU(24}n  Les  roches  qui 
en  hérissent  les  fliancs  ,  minées  par  les 
eaax  9  battues  par  les  orages  «  et  rongée» 
par  la  dent  lentement  active  du  temps,  se 
décomposent:  visiblement  ^  s'écroulent  çè 
et  là^  et  oni'détruit  plusieurs  batimens  dont 
on  montre  encore  les, débris.  Une  longno 
cote  ,  fart  esûai*pée  ^  .^ffre  de  vastes  préf 
maigres  :  on  appelle  ainsi  des  pi  es  élevés  y 

auxquels  ou  ne  met  ai^ciui  fionier  ^  ^u'o^ 
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fauche  seulement  une  fois  l'année  ,  et  mêine 

en  certains  endroits  de  deux  ans  Tun  ^ 
laissant  le  loin  d  un  été  pourrir  sur  pied  ^ 
afin  de  servir  d'engrais  pour  bonifier  la 
récolte  de  Tétc  suivant.  Ces  sortes  de  préa 
sont  très.dinioiies  à  faucher  ,  à  cause  de  la 
roideur  de  leur  pente.  L'herbe  seeliee  iî'en- 
tasse  eu  meules  ^  qu'on  va  chercher  quand 
les  neiges  rendent  les  transports  plus  pra- 
ticables ;  ou  que  i  on  roule ,  enveloppées 
dans  des  filets  «  du  haut  de  la-  montagne  en 
bas  :  les  ouvriers  qui  font  ce  travail  péni- 
ble et  souvent  dangereux  ^  éloignés  queU 
quefois  de  plusieurs  lieues  de  leurs  uiai- 
aons ,  V  passent  la  nuit  dans  de  petites  cases 
souterraines    quelques-uns  bivouaquent, 

^  et  allument  des  ieux  près  desquels  ils  se  _ 
couchent  ;  s'il  pleut  ^  un  sapin  les  abrite  : 
ordinairement  ils  mènciit  avec  eux  une  ou 

'  deux  chèvres ,  'dont  le  lait  fournit  à  leur 
frugale  nourriture.  Ainsi  ces  âpres  rochers 
ne  sont  p^is  perdus  pour  l'industrieuse  éco- 
nèmie  de  ces  montagnards  ^  qm  tirent  parti . 
des  herbes  dont  se  voile  leur  nudité, 
Gomme  les  habitans  de  ces  Vallées  qnt  des 
domaiiies  très  .  moreeîts  .  et  possèdent  des 
fônds  à  une  grande  distance  les  uns  des 
autres  ^  réië  est^poun  eux  la  saison  la  phis 
fatigante  :  d'abord  ils  fauchent  au  ïonA  des 
talions  9  puis  sur  les  collines  qui  les  bor^ 

/ 
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dent  ;  ils  vonl  ensuite  aux  prés  maigres  j 
et  quand  ceux-ci  sont  récoltés  »  c  e^t  ié 
moment  de  venir  faire  les  secondes  her* 
bes  du  bas.  Trois  mois  se  passent  à  ce 
labeur ,  d  autant  ptud  pénible  ,  quejla  plu< 
grande  partie  du  foin  se  porte  â  dos  d'hom* 
me^  en  charges  de  160  à  200  livres  9  dans 
des  grcinges  quelquefois  éloignées  ,  et  par 
des  sentiers  sonv  ent  scabreux.  Le  fond  de 
la  vallée  de  TËtivaz  s'appelle  le  Chavûn 
de  iicron  (25).  C'est  une  plaine  solitaire  ^ 
bien  gazonnée  ,  où  la  Torneresse  se  forme 
de  plusieurs  filets  d'eau  ^  qui  descendent 
en  lisières  argentées  des  pâturages  de  Cié^ 
de  Saxièma  et  de  Seron.  Je  présume  même 
que  celle  plaine  étoit  jadis  un  petit  fac  : 
1  inspection  des  lieux  Tannonce  ;  et  Tity* 
mologie  du  mot  chavou  ^  qui  signifie  habim 
iaiion  près  du  lac ,  appuyé  cette  présompit 
tion.  ~  A  mesure  que  la  Torneresse  se 
creusa  un  lit  plus  pi*ofond  ,  ce  lac  dut 
diminuer,  et  finit  par  se  vnider  entièrement* 
Au  commencement  de  son  cours  y  cettt 
petite  rivière  coule  doucement ,  et  se  dé* 

roule  avec  lenteur  en  replis  ^inucux  ;  c'est 
i'embléme  de  i'iiHiocence  et  de  ia  paix  du 
premier  âge  de  la  vie  :  ensuite  ,  comme  si 
•  Tcpoque  dt6  passions  tumultueuses  de  la 
jeunesse  arrivoît  pour  elle ,  elle  se  précLt 
pite  avec  bruit  ^  elle  lilaacUit  .d'écume  iea 
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rochers  qui  barrent  pu  retréoissentson  litf 

et  se  jclte  enfin  dans  la  Sarine  au-dessous 
du  hameau  des  Moulina  :  eJie  ne  nourrit 
dans  ses  eau>c  aucune  autre  espèce  ^  de 
poisson  que  la  truite  saumonée.  C'est  sur<. 
tout  près  de  ses  sources  qu'on  en  faisok 
d'abondantes  pêches,  il  y  a  quelques  an- 
nées :  mais  diverses  inondations  les  ont 
fait  disparokre  pour  la  plupart;  soit  qu'eU 
les  ayent  péri  par  le  choc  des  caillou}(. 
entraînés  ^  soit  qu'elles  ayent  émigré  pour 
chercher  des  eaux  plus  tr anguilles. 

II. 

Après  avoir  contemplé  Thumide  berceau 
^e  la  Torueresse  et  la  verte  solitude  qu'elle 
dessine  par  les  méandres  de  son  cours 
nous  suivîmes  des  sentiers  assez  roides  $ 
tracés  par  les  pieds  des  bergers  et  des  trou^ 
peauiv  ,  à  ii  avcrs  des  gt  ès  qui  se  décom- 
posent et  des  schistes  qui  se  feuillettent-^ 
et  nous  allâmes  nous  reposer  aux  chalets 
4e  baxiéma  (26).  C'est  là  que  se  iabri-^ 
quent  les  meilleurs  fromages,  qu'on  voit  ' 
la  crème  la  plus  épaisse  ,  et  qu'on  trouve 
les  pâturages  les  plus  aromatiques  de  tout 
le  Pavs-d'Eiiiiiut  :  le  gazon  .  court  et  fort  • 
serré  ^  y  est  en  grande  partie  composé  de 
mouterinc^  de  plantain  et  des  gramens  les 
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'  plus  délicats.  Celte  montagne,  fort  tardive, 

parce  que  les  neiges  y  restent  souvent  jus- 
qu'à la  lin  de  juaiy  peut  nourrir  100  va« 
ches  pendant  7  à  8  semaines  au  plus*  Elle 
appartenoit  jadis  aux  comtes  de  Gru/ères, 
et  jouit  de  quelque  renom  dans  leurs 
chroniques  :  une  portion  considérable  s  ap- 
peloit  encore  à  la  fin  du  siècle  dernier  le 
pré  de  la  Balla  Luza  ,  et  voici  pourquoi. 
Luza  ou  Louise, fille  du  fermier  de  Saxié* 
ma  ,  étoit  la  beauté  du  pays.  Le  comte 
Michel  Tainioit  éperdument  ;  il  lui  proposa 
une  partie  de  ia  montagne.  L'intrigue  fut 
h'de  d'un  côui  par  TaiDour,  et  de  Tautre  par 
rintérét  ;  et  Luza  se  conduisit  de  telle 
manière  ^  que  ce  qui  devoit  être  le  salaire 
honteux  de  son  iniamie  »  devint  ia  récom^ 
pense  honorable  de  sa  vertu  ,  dont  le  sou« 
venir  s'est  perpélué  ,  et  à  laquelle  le  comte 
rendit  un  hommage  forcé  sans  doute  ^  mais 
qui  lieu  lui  pis  moins  glorieux  pour  l'iu- 
nocence  de  la  jeune  bergère. 

Une  scène  d'un  autre  genre  se  passa  sur 
celle  même  montagne  ^  il  /  a  bieutot  trois 
siècles  ;  et  l'on  est  surpris  dV  trouver  im 
champ  de  balaille  ^  à  une  époque  où  Tait 
infernal  de  ia  guerre  ^  se  bornant  à  porter 
dans  les  plaines  et  dans  les  vallées 
ravages  de  ia  vengeance  ou  de  Taïubi- 
lion  ^  n'avoit  encore  ni  ensanglanté  les  gra» 
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nits  de  nos  hautes  Alpes ,  ni  ençombré  dt 
cadav  res  les  sources  pures  de  nos  fleuves 
et  de  nos  ruisseaux  ;  je  rappoiterai  sur 
cet  événement  peu  connu  ce  qu*en  disent 
.nos  vieilles  chroniques  ,  U'accuid  avec  la 
tradition  conservée  dans  le  pays.  En  1502, 
la  commune  de  Chàteau-d'Oex ,  faisanten- 
core  partie  du  comte  de  Gruyères,  avoit 
un  procès  concernant  des  droits  de  pâ tu* 
rage  avec  la  commune  des  Ormonts  ,  incor- 
porée depuis  quelques  mois  au  canton  do 
Berne  :  soil  que  la  justice  fût  trop  lente, 
soit  que  les  bergers  des  Ormonls  eussent 
occupé  les  lienK  en  lilige  .  soit  enfin  que 
ce  fiit  un  prétexte  pour  faire  éclater  leur 
ressentinient  contre  uue  commune  détachée 
malgré  eux  du  domaine  de  Gruyères  pour 
augmenter  celui  de  Berne,  3Q0  jeunes  gens 
de  Chàteaud'Oex  prennent  les  armes,  se 
portent  sur  Saxicma  où  leurs  adversaires  * 
ctoient  en  force  ,  les  altiquent  brusque, 
rient  5  leur  tuent  six  hommes  ,  en  blessent 
plusieurs,  mettent  le  reste  en  fuite ,  enlè. 
vent  quelques  troupeaux  ,  insultent  non. 
seulement  les  vaincus ,  ipaîs  encore  la  nt>u. 
vellc  capiLiIf  dvMit  ils  rrlcvoient.  Rodolph 
M^eguelin,  gouverneur  d'Aigle,  en  avertit 
incessamment  le  conseil  de  Berne.  Celui* 
ei  Kcnvoie  sur  le ^ champ  à  la  commune  de 
Château  d'Oôx  ses  lettres  dexombour^oi*^ 


Digitized  by  Google 


aux  lacs  de  Liauson^  eU.  121 

sic.  qui  datoient  du  26  juin  1403  :  ensuite  ît 
somme  le  comte  de  Gruyères  et  le  pày$ 
de  Gessenay  de  ne  point  se  mêler  de 
celte  afiaire  ^  el  de  lui  laisser  le  soin  de 
punir  les  agresseurs  »  cpntre  lesquels  il  ikit 
avaiicer  j  le  20  août,  2000  hommes  ,  sous 
la  conduite  de  J.  A.  de  Scharnachthai  i 
malgré  le  désateu  formel  des  magistrats 
de  Cliâtcau-d  Ucx^qui  font  déciarer  par  une 
députation  ,  que  ees  hostilités  ont  été  com^ 
mises  y  uon-seulemeni  saus  leur  ordre  mais 
à  leur  insu ,  par  une  troupe  tumultuaire- 
ment  assemblée  ,  1  aiiiicc  ikiiioise  étoit 
déjà  arrivée  à  Zweislmmen  y  et  Ton  avoit 
tout  à  craindre  de  sa  vengeance.  Henreu* 
scmeat  que  ^suivant  un  ancien  et  respecta* 
ble  usage ,  les  voisin»  se  hâtèrent  d*inter- 
'  venir  pour  accommoder  ce  dilTcrent  :  i'cvè«. 
que  de  Sion  ^  le  fameux  Mathieu  Schinner,' 
aussi  pacifique  au  commenccincnt  de  son 
épiscopal  qu'il  fut  ensuite  belliqueux  ,  vint 
lui«-même  avec  un  messager  d'état  de  la 
république  du  allais  :  des  dcpuLt's  de  Fri- 
bourg  y  à  cause  du  voisinage  ,  et  de  Bàle  ^ 
tout  nouvellctiKMit  entré  dans  la  coiifcdora- 
tiou  helvétique,  s  y  rendire  nt  également ,  et 
parvinrent  à  appaiser  le  ressentiment  dos 
Bernois.  Après  uue  courte  confiérenee  ,  il 
fut  arrêté  que  la  commune  de  Château-d'Oex 
payeroiL  40UU  âums  d'^m^uc  |  pour  Ica 
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frais  de  Pcxpédition  ;  qu  elle  renonceroit  à 

tous  les  pâturages  et  autres  droits  par  eile 
possédés  dans  les  vallées  d'Oiinout  dessus 
et  dessous  ;  qu'elle  se  désisteroit  d'une 
partie  des  revenus  du  gouvernement  d'Ai- 
gle ,  dont  elle  jouissoit  en  récompense  des 
secoure  inilitaiies  accordes  aux  Bernois  9 
pour  faire  la  conquête  de  ce  petit  pays  j 
et  qu'elle  iivreroit  aux  tribunaux  les  au- 
teurs de  cette  agression  commise  en  pleine 
paix  9  pour  être  poursuivis  criminellement. 
Ces  conditions  acceptées  et  exécutées  ,  la 
bonne  harmonie  ne  tarda  pas  à  se  rétablir  ; 
et  avant  la  fm  de  Tannée,  Berne  fit  renou- 
veler sa  combourgeoisie  avec  Château. 
d'Oex  par  trois  depulés  ,  Gaspard  Wyler, 
Louis  Brugier  et  Barthcieaû  May  :  cette 
malheureuse  affaire  appauvrit  considéra* 
blemcnt  la  commune  condamnée  ;  elle  per- 
dit une  partie  de  ses  fonds  et  de  ses  reve« 
nus   elle  céda  aux  Ormonts  de  vastes  pâtu- 
rages situés  sur  les  bords  de  THongryn  ; 
et  apprit  à  ses  dépends  ,  qu'elle  étoit  trop 
petite  pour  imiter  les  grands  Etats  y  en 
établissant  la  loi  du  plus  fort*..  L'ne  croix 
fut  dressée  sur  le  champ  de  bataille;  quel- 
ques caractères  grossièrement  gtavés  sur 
ini  rocher  bint^  (urent  charges  de  coiisiLr«# 
ver  le  souvenir  de  cette  scène  de  sang.«* 

Maintenant  ia  croix,  est  tombée  ^  les  carac* 
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tères  sont  couverts  de  mousse  j  mais  le 
rocher  subsiste ,  et  atteste  qu'il  en  est  des 

bergers  comme  des  monarques  ;  avec  cette 
différence ,  que  les  uns  se  battent  eux* 
inernes  pour  des  pâturages  et  des  troupeaux, 
et  que  les  autres  font  battre  leurs  soldats 
pour  des  villes  et  des  provinces. 

De  temps  immémorial ,  pendant  la  belle 
saison ,  Saxiéma  est  le  lieu  d'un  rassemble- 
ment très^considérable ,  dont  il  faut  cher- 
cher IWigine  dans  l'ancien  culte  des  Drui- 
des ;  1111(2  foule  de  jeunes  gens  des  deux, 
sexes  y  accourent  de  toutes  les  vallées 
voisines  y  le  jour  de  Ste.  Magdclaine  y  ou 
le  dimanche  qui  le  suit:  le  vmetlaimuôi- 
que  y  artiVent  de  la  plaine  ;  des''  chants 
et  des  danses  atteateiit  la  joie  gcnéralc  ; 
et  ce  bal  alpestre  au  milieu  d'âpres^rochers« 

en  face  de  glaciers  inimcu-cs,  au  centre 
du  pa/sage  le  plus  majestueux  ^  a  un  carac^ 
tcre  romantique  qui  frappe  tout  observa- 
teur. 11  /  a  un  siècle  à-peu-près^  que  les 
Irergers  des  différentes  communes  ayant 
pris  querelle  ,  l'un  d  entr'eux  fut  tué  ; 
aussi'tôt  TEtat  défendit  ce  rassemblement 
sous  des  peities  graves  ;  mais  il  ne  fut  point 
obéi  y  et  la  fèlc  eut  heu  l'année  suivante 
comme  de  coutume  ;  séuiement  elle  se  cé- 
lébra avec  plus  de  mystère  et  moins  de 
bruiL  II  eÂt  été  plus  prudent  d'établir  mii^ 
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bonue  police  pour  prévenir  les  excès...»  . 
Quoi  de  plus  naturel  en  effet  que  ces  fêtes  - 

pastorales  !  elles  attachent  les  berge  à 
leurs  mQut^gnes^  elles  lient  les  diverses 
peuplades  des  Alpes  ;  elles  font  supporter 
tant  de  jours  de  peine  par  Tcspoir  d  un  jour 
de  plaisir  ;  elles  sont  ^  j'ose  le  dire ,  comme 
uyi  cuite  d'actions  de  grâces  sur  ces  hauts 
lieux  y  où  Téternel  Architecte  a  bâti  le 
plus  sublime  des  temples  :  il  s'agit  seule- 
ment^ je  le  répète,  d'y  faire  exercer  par 
les  autorités  june  surveillance  paternelle  » 
qui ,  sans  gcner  des  amusemcns  innocens  ^ 
prévienne  toute  licence  condamnable. 

Saxiéuiaest  domine  par  ce  qu'on  appelle 
la  Cape  au  Moine.  Cet  énorme  pic  n'est 
escaiculc  (jue  par  des  chasseurs  de  cliamois, . 
bu  d«s  herboristes  qui  vont  y  cueillir  le, 
fameux  fjenipi  :  de  temps  en  temps  ,  il  s'ea . 
détache  des  masses  formidables.  Un  de  ces 
blocs  ,  de  fprme  cylindrique  ,  ^ant  trente 
pas  de  tour  et  une  vingtaine  de  pieds  de 
haut , porte  sur  9on  sommet  une  jplie^espla*- 
nade  gazonnce,  où  Ton  parvient  sans  peine, 
et  baigne  son  pied  dans  les  eaux,  d  un  gvand 
étang ,  appelé  le  lac  de  Saxikma*  ()uand 
nous  visitâmes  cet  étang ,  qui  peut  avoir 
cent  cinquante  pas  de  circonférencç  »  il 
étoiten  parlie  couvert  de  glaces  flottantes, 

et  bordé  de  neigea  duirt^Uâ  :  des, vaches  y«-. 

noient 


Digitized  by  Google 


aux  lacs  de  Liauson  y  elù.       i  ' 

imient  sy  désaltérer  ;  des  génisses  nimU 
noient  couchées  à  l'ombre  des  rocs  écrou» 
les  \  quelques  chèvres  grimpaient  sur  les 
massifs  d  alentour  \  et  il  ne  maxiquoir  qu'un 
artiste  pow  en  foire  un  charmant  tableau* 
De  lâ  y  nous  fraaciiîmes  le  grand  mur  de 
pierres  sèches  ifui  sépare  le  territoire  de^ 
ChcUeau-d'Oex  de  celui  des  Ormonts  ,  et 
i>ous  entrâmes  dans  les  pâturages  communs 
A'henod^  (27)  où  Ton  alpe  jusqu^à  deux 
cents  vaches  9  et  où  chaque  famille  faitgar» 
der  celles  qui  lui  appartiennent.  Ui^e  foule 
de  jeuaes  filles ,  en  Juppé  et  en  corset  bleus  ^ 
en  chapeau  rond  de  feutre ,  un  trioottage 
à  la  main  ,  couroient  lestement  sur  des 
pentes  très^rapides  ^  pour  écarter  les  trou* 
peaux  du  bord  des  précipites  ;  nous  liâmes 
conversation  avec  quelques-unes  d'entr  el- 
les^ qui  à  travers  ia  naïveté  la  plus  aîma«* 
|>le>  laissoient  échapper  des  mots  asses^ 
pîquans.  L'habitant  des  vallées  d'Ormont 
est  en  général  plus  fin  ,  plus  délie  ,  plus 
spirituel  que  ses  voisins  :  avide  d  inslruc* 
tion  et  de  nouvelles  ,  il  recherche  la  con- 
versation des  étrangers  ,  qu'il  prévient  par 
des  manièrie^s  pleines  d'affabilité  :  il  est 
susceptible  ^  il  est  vrai ,  de  passions  fortes 
et  violentes  quand  il  se  croit  offensé  ;  mais 
il  n'est  pas  dans  les  Alpes  de  peuplade 
plus  courageuse  et  plus  hospitalièrcr».* 
Tome  F.  < 
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Dans  sa  vie  nomade  (  car  tel  change  huit  à 

dix  fois  d  babitaiiuu  par  aa),  il  est  toujours 
prêt  à  recevoir  gracieusement  les  voyageurs 
sous  sou  humble  toît^  et  à  partager  avec 
eux  le  peu  dalimens  qu'il  possède. 

Celui  qui  prend  la  peine  d'aller  à  l'en- 
droit uommé  le  pare  (26)  d'Uenod  ^  jouit  ^ 
quoique  encore  peu  avancé  dans  l'intérieur 
des  Alpes  ;  d  uu  point  de  vue  difficile  à 
rencontrer  ailleurs  ;  il  se  trouve  dans  Tarêne 
d'un  amphithéâtre  immense  ,  dessiné  parles 
chaînes  du  -pays  d'Aigle  ^  du  Vallais  9  du 
Gessenay  ^  du  Sibcnthal  et  de  la  haute 
Gruyères  ^  saus  parler  de  la  ligne  du  Jura^ 
qui  ne  semble  qu'une  basse  colline  destinée* 
à  faire  la  corde  de  l'arc  formé  parles  hautes 
Alpes  :  entre  ces  diverses  chaînes  se  pra« 
longent  de  grandes  et  populeuses  vallées , 
dont  un  voyageur  qui  ne  connoîtroit  poiut 
la  Suisse  ,  ne  soupçonnei  oil  pas  même 
rexisteuce  :  montagnes  sur  montagnes  \ 
rochers  sur  rochers  ;  glàces  ftur  glaces  ; 
par-tout  des  pics  pointus  y  des  aiguilles  élan- 
cées 9  des  masses  de  toute  forme  et  pro^ 
portion  :  le  reflet  du  soleil  sur  l  azur  des 
glaciers ,  les  torrent  de  neige  fondue  qui  ea 
sillonnent  les  flancs  ,  les  filets  d'eau  blan- 
che d'écume  qui  se  précipitent  en  cascades 
successives  ^  tout  élève  Tame  du  specta*» 
t^ur  ému...  tout  monte  suu  imaguiation  sur 
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le  ton  le  plus  haut...  tout  lui  paroît  mer, 
veille  et  auracle;  et  quand  ensuite  il  abaisse 
ses  regards  sur  le  vallon  inférieur,  îl  y 
découvre  d étroites  cases,  qui  contrastent 
singulièrement  avec  les  massifs  gigantes*- 
ques  dont  elles  sont  entourées.  Il  est  telle 
place  où  y  tandis  que  le  lâmmergeyer 
plane  à  perte  de  vue  sur  sa  tête  ,  il  entend 
siâler  la  marmotte  fugitive  »  et  il  voit  le 
chamois  sauter  de  roc  en*  roc  avec  une 
inexprimable  agilité. 

Sur  VIsenod  il  n'y  a  nî  fontaine ,  ni  ruis- 
seau •  mais  la  nature  y  a  suppléé  par  des 
(laques  d  eau  |  appelées  vulgairement  gour  y 
(:^9)  où  les  troupeaux  vont  s'abreuver  : 
quelques-unes  ne  sont  jamais  à  sec,  même 
dans  la  canicule  ;  mais  l'eau  qu'elles  con« 
tiennent  n'est  ni  fraîche  ,  ni  claire  j  et  ce 
n'est  qu'à  défaut  de  meilleure  ^  que  les 
vaches  y  étanchent  leur  soif. 

Dans  toute  cette  contrée  ^  on  observe 
que  les  montagnes  secondaires^tombent  en 
ruines  :  les  schistes ,  les  grès^  les  pierres 
calcaires  qui  les  forment  j  se  décomposent 
à  la  longue  \  la  terre  végétale  qui  les  recou. 
vre  est  emportée  par  les  torrens,  entrai* 
née  par  les  lavangcs  ,  et  ihenuisée  par  les 
vents  du  nord  \  les  ravins  y  deviennent 
toujours  plus  profonds  9  et  il  s'y  ouvre 
souvent  de  nouveaux  précipices.  Teipâlu* 
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l^age  qui  nourm^oit  9  il  a  lieux  cents  ans , 
vn  troupeau  de  cinquantes  vaches,  n'eu 

peut  plus  nourrii*  à  présent  que  la  moitié, , 
et  dans  quel(|ues  siècles  il  ne  sera  qu'un 
roc  avide  eL  imd.  ALiis  ensuite  les  mousses 
y  croîtront  de  nouveau^  un  autre  terreau 
végétal  s'j  formera  peu.à-peu  de  leurs  tiges 
entassées^  le^gramens  nourriciers  eapren«- 
dront  encore  une  fois  possession  ;  et  les 
arbustes  alpestres  les  soutiendroui  de  leurs 
racines  entrelacées.  Dans  ce  cercle  perpé* 
tuel  de  deoiiuction  et  de  renaissance  ,  la 
fertilité  et  la  stérilité,  la  vie  et  la  mort 
se  succèdent  à  des  iiiten'alles  immenses  , 
luais  pcuL-ècre  déterminés  :  car  à  ïi  faut  que 
toute  vallée  soit  comblée  et  toute  montagm 
abaissée  ^  il  faut  au^si  qu'il  sVdève  dautr.es 
montagnes  et  qu'il  se  creuse  d'autres  val. 
lées.  Les- eaux  ,  les  vents  ,  tous  ces  açeus 
pbybiqiu  s  qui  sont  eu  continuelle  activité^ 
Y  travaillent  sans  cesse ,  par  une  action 
I^ute,  il  est  vrai,  mais  irrésistible  :  lliotn«> 
me.  passe  sans  s^en  appercevoir  ,  pendant 
une  petite  portion  de  cette  alternative  ;  les 
générations  se  succèdent  et  la  remarquent 
à  peine  :  un  siècle  ne  laisse  au  suivant 
que  des  débris  et  des  espérances  :  mais  enfm^ 
dans  les  plantes  comme  dans  les  animaux  ^ 
dans  les  grandes  masses  comme  dans  les 
piu$  j^etites  panîcules ,  tout  est  vie  ^  mort  j 
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et  rcsun  ecLion  ;  tout  se  décompose  ,  pour 
se  rétablir  sous  des  rappoi  U  plus  parfaits  , 
rien  ne  se  perd  ,  parce  que  tout  se  retrouve 
daus  la  luaiii  à  la  fois  maguiiique  et  éco* 
nome  du  suprême  Ordonnateur  des  mon. 
des;  et  que  chacun  des  matériaux  qui  entrent 
dans  Tensemble  j  pour  changer  mille  foij 
de  place  comme  do  foruic  ,  n'en  bubsioLc 
pas  moins  dans  le  grand  tout. 

Après  nous  être  livras  à  îa  contempla- 
tion silencieuse  de  ce  grand  spectacle^etaux 
réflexions  qu'il  fait  naître  ^  nous  nous^ 
rapprucliouà  de  la  frontière  de  Gessenay , 
et  Hous  ne  tardons  pas  à  découvrir  ^  fort 
en-dessous  de  nous,  le  lac  d'Anu)ii  (30). 
Curieux  de  Tob^server  de  près  «  nous  en 
prenons  Ta  route  :  une  des  sources  qui  fali- 
mentent  attire  bientôt  notre  attention  :  si 
vous  appliquez  l'oreille  au  rocHer  dont 
elle  jaillit ,  vous  entendez  un  bruit  sourd 
d'eau  tombante  I  et  vo.us  pouvez  conclure 
qu'il  y  a  là  un  vaste  re'servoir  intérieur  , 
où  les  montagnes  d'alentour  versent  leurs 
eaux  par  dès  canaux  souterrains.  La  lan- 
gue franijaise  finit  près  de  là ,  aux.  denue- 
res  cases  des  Ormonts  :  nous  entrons  dans 
un  de  CCS  étroits  réduits  ,  image  des  bâli* 
mens  du  premier  âge  de-  la  création ,  et 
aussi  éloignée  des  hôtels  de  nos  grandes; 
villes  9; qiLuu  canot  de  sauvage  e^t.  éioignd 
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d'un  vaisseau  de  cent  pièces  de  canons.. 
Mais  ce  qui  n'est  guères  dans  les  palais  ^ 
étoit  dans  cette  cabane  de  bois  ouverte  à 
tous  les  vents...  la  politesse  du  cœur  et 
les  prévenances  de  la  bonne  cL  simple  na- 
ture ;  on  nous  prie  de  ,  nous  reposer }  ou 
nous  sert  du  fromage  de  chèvre  et  du  pain 
durci  à  la  cheminée  ^  ou  nous  abreuve  de 
petit-lait  dans  des  vases  de  sapin  ,  vraie 
coupe  de  l'antique  hospitalité  ;  c'est  là, 
cest  sur  la  porte  d'un* tel  chalet  que  de« 
vroiL  être  gravé  ce  moLcharaunt  d'Evandre 
à.  £uéc  :  ' 

Aude  9  hospes  !  contemnere  yana  , 
Hebttsque  veni  non  asper  egenis. 

Tout  auprès  de  ces  habitations  reculées 
«st  un  étang  naturel ,  d'environ  300  pas 
de  circuit  y  profond  de  trois  à  quatre 
pieds  9  bordé  de  roseaux  mobiles  et  de 

coLounIt  res  à  tête  penchante,  rempli  d'une 
eau  limpide  et  asse^  fraîche.  C'est  l'abreu- 
voir et  le  bain  des  vaches  du  voisinage: 
on  rappelle  le  lac  de  C/iclvié:  (31)  et  le 
petit  ruisseau  qui  en  sort ,  réuni  au  super* 
flu  d'un  autre  étang  beaucoup  plus  petit  , 
descend  au  lac  d'Arnon.  Non  loin  de  là , 
nous  allâmes  nous  asseoir  sur  un  escarpe- 
ment,  au  pied  duquel;  mais  à  une  grande 
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profondeur  ^  s'ctend  une  petite  vallée  pa$« 
torale  ^  où  les  habitans  du  Chatelet  ont  ua 
village  d'été  de  2a  chalets,  entouré  de  fer* 
tiles  pâturages  :  devant  nous  s'élevoit  le 
majestueux  Pillon  ^  (3^)  dunt  la  masse 
effrayante  ,  hi^cissée  de  peintes  aiguës  \ 

déchirée  dans  ses  flancs  pir  des  crevas- 
ses profondes,  revêtue  d  une  robe  de  fri- 
mats  que  ia  oanioule  fait  fondre  de  tous 
côtés  ea  ruisseaux ,  saas  qu  elle  paraisse 
éprouvée  de  diminutioa ,  envoyé  aux  deu& 
mers  le  tribut  pcrpéluel  d'une  onde  inta- 
rissable. Ses  vastes  glaoiers  ^  entassés  les 
uns  sur  les  autres  ,  versent  une  partie  de 
leurs  eaux  dans  ia  brujra^te  Reusoh,  (33) 
et  par  conséquent  dans  TOcéan  par  la 
Si^rine ,  l'Are  et  le  Rhiu  ;  tandis  que  l'au- 
tre partie  rétinie  au  Dar  ,  (a4 >  à  la  Rion- 
setta  ,  C  .55  )  et  aux  autres  torrens  dea 
Ormonds  y  forme  la  grmide  eauy  qui  gros« 
sissant  le  Rhône  ^  va  avec  lui  dans  la 
Méditerranée. 

Le  lac  d'Arnon  (  Bergsée  en  allemand  ) 
Ti*est  pas  marqué  dans  la  plupart  des  car- 
tes de  la  Suisse  ;  mais  on  le  trouve  dana 
la  carte  assez  rare  de  l'Oberland  ^  pa^r 
Loufie  de  Rougemont^  et  celiç  du  goa« 
veb^ement  d*Atgle  en  montre  une  partie^ 
Sît^é  daris  la  commune  de  Gessena/^  sur 

le  terâtoire  de  Chatelet^  ce  lac  occupe 
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un  fond  de  montaanes  très-reculé  et  hors 
toute  route  fréquentée  :  il  peut  avoir 
30  à  25  minutes  de  long ,  sur  10  dans  sa 
j>ius  grande  largeur  :  on  assigne  envirou 
300  pieds  à  sa  plus  grande  profondeur  : 
il  n'est  pas  pos.sible  d'en  faire  le  tour  à 
pied  j  vu  la  difficulté  de  ses  rivages*  Sa 
forme  est  elliptique  ,  mais  il  se  rétrécit 
sensiblement  vers  re&trêmité  par  laquelle 
le  korrent  du  IscherscM^s  s'en  dégage...» 
£ordé  de  bois  et  de  rochers  dans  la  no^ 
jeure  partie^  de  sa  circonférence  »  maréca- 
geux dans  le  reste,  il  offre  un  paysage 
d'une  teinte  sombre  et  d'un  genre  lugii^ 
bre  5  qui  n'est  cependant  pas  sans  beauté  i 
mais  qui  auroit  Tapparencc  d'un  désert  f 
j'il  n'étoit  dominé  dans  sa  partie  supé«> 
rieure ,  par  le  joli  groupe  des  trois  cha« 
kts  du  Séeberg ,  d'où  l'on  descend  au  lac 
par  une  cote  sauvage ,  couverte  de  sapins  j 
de  melèses  et  de  hailiers  épais.  Il  gèk 
en  hiver,  et  les  chevaux  le  traversent 
avec  des  charges  de  foiu  et  de  bois  à 
brûler.  Dans  les  fortes  pluyes  d'été ,  il 
ciOit  considérablemejit  i  et  ie  torrent  qui  * 
en  sort  marque  sa  route  par  de  grands 
ravaçes  ,  jus(|\i'à  la  Sarine ,  où  il  se  pré- 
cipite* £n  automne  9  il  est  couvert  de  ca- 
nards et  d'autres  oiseaux  aquatiques.  Il 
nourrit  dautxes  jpoisaooa  que  dea  truiip* 
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tes  9  dbiit  ^.uelques  -  unes  pèsent  jusqu'à. 

douze  livrcî  ;  comme  on  r\y  pêche  que 
rarement,  vu  qu'il  ny  a  qu'un  seul  canot 
fsw  tout  le  lac,  elles  s'y  sont  extrême* 
ment  multipliées  ^  et  on  les  voit  aisément 
du  rivage.  Des  avalanches  y  tombent  cha* 
que  priutciiips  des  montagnes  qui  rencais- 
sent 9  et  y  enlramcnt .  des  sapins  et  deS' 
buissons  ;  les  torrens  qui  s'y  jettent  font^ 
la  mcaie  chose  dans  ies  grandes  crues  ^ 
des*  arbres  |déracinés  flottent  sur  les  eaux, 
du  lac  et  s'j  pourrissent  à  la  longue  ;  ils^ 
sont  même  en  telle  quantité  à  son  cxtrél- 

mite  septentrionale  ,  qu'jLs  forment  une  es- 
pèce de  radeau  ou  de  pont  ^  qui  couvre: 
plusieurs  toises  de  sa  surface  y  et  sur  le- 
quel  il  est  imprudent  de  se  hasarder  ,  parce' 
que  ces-  troncs ,  la  plupart  dépouillés  dë.'^. 
braiiehes  ^  tournent  sous  les  pieao  \  et  qua- 
si Ton  tombe  dans  le  lac  9  on  sV  noye  im«-- 
manquablement.  Ouand  de  violentes  tem- 
pêtes bouleversent  ce  bassin  ,  comme  il! 
arrivé  souvent  y  tous  ces  arbres  flottans^  . 
se  mettent  en  mouvement,  se  portent  sur 
d'autres  points  ^  s'èntreheurtent  dans  leur* 
marche  confuse  ,  et  de  ce  choc  résulte  un* 
bruissement  sourd  ,  dont  la  sinistre  musi^ 
que  ajoute  encore  à  Timpression  d'un  orages 
sur  ces  tristes  bords*  iiien  diflcrcnt  du  lacj 

deLiauaon. où:la:nalure  n'étale  qu'imageai 

*  6  • 


Digitized  by  Google 


♦ 

134  '  Fromenade 

< 

rianles  et  peispectives  enchaaterosses  à  ta 
vue  Qui  s'/  arrête  et  s'y  promène  avec 
ravissement ,  le  lac  d'Arnoii  imprime  le 
sentiment  d  une  pénibie  mélancolie.  Far« 
tout  le  tableau  de  la  ^estructidii  ;  par« 
tout  rempreintc  de  la  lutte  convulsive  des 
élémens  en  guerre...  Rien  qui  égayé  Timagi. 
nation  ,  et  qui  mette  au  large  la  pensée  , 
comprimée  comme  par  un  poids  accablant. 
La  nature  y  est  en  habit  de  deuil  ;  les 
vents  semblent  gémir  dans  les  forêts  à 
moitié  ruinées;  aucun  troupeau  n*erre  sur 
cette  plage  humide  ;  la  loutre  seule  y  exerce, 
son  brigandage  ;  aucun  oiseau  n'y  fait  en. 

tendre  un  ■  ramage  agréable  le  corbe:ia 
seul  pousse  de  longs  croassemens.  Lin 
malheureux^  dégoûté  du  monde  ,  pourroit 
peut-être  se  plaire  sur  les  bords  du  lac 
d^Arnon  ;  car  il  n'y  éprouveroit  que  des 
sensations  analogues  à  ses  cliagj  ais  ^  et 
un  hermitage^  avec  une  petite  chapelle  et 
an  calvaire  ,  sont  les  seuls  bâtimcns  qui 
semblent  convenir  a  ce  cimetière  aquati* 
que  I  si  je  puis  le  nommer  ainsi....  Du 
reste,  le  site  d'où  le  lac  se  découvre  le 
mieux  9  c*est , l'espèce  de  terrasse  où  sont 
les  clialeis  du  Seeberg.  Vu  d'un  certain 
éloignement  ^  il  présente  un  tout  autre  as» 
pect ,  que  lors  qu'on  le  considère  du  rivage 
même* 
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Il  y  a  une  grande  différence  cuire  les 
chalets  de  Gesseaay  ^  le^  chàiets  du  Fays« 
d'£nhaQt  et  ceun  des  Ormonds  :  ceg  àtVm 
nierâ  soûl  de  la  structure  la  plus  simple  ; 
les  venu  et  la  pluye  y  pénètrent  de  tou«. 
tes  parts;  ils  ne  semblent  destinées  qu'à  y. 
£ûre  le  fromage  j  et  non  à  être  habités  (  ' 
ceux  du  Pays  •  d'Enhaut  valent  ua  peu 
mieux;  mais  ils  sont  encore  étroits  j  hw^ 
mtdes  y  incommodes ,  distribués  sans  inteU 
ligence  ^  et  fiiiits  souvent  de  soliv  es  et  de 
planches  mal  jointes  :  les  châlets  de  Ges-» 
senav  sont  bâtis  avec  nne  sui  te  d  élé- 
gance ^  ils  ont»  oatre  Tétabie ,  la  laiterie 
et  la  cuisine^  une  chambre  très-^logeable , 
qui  peut  se  cha.uffcr  quand  le  froid  arri* 
ve^  et  dont  la  propreté  fi*appe  agréable^ 
ment.  Ce  sont  des  espèces  de  maisons  de 
campagne,  oui  rarchitecte  ne  s'est  pas 
hovné  à  construire  un  simple  abri  ,  plus 
fait  poui*  les  bestiaux  que  pour  les  hom** 
mes.  J'ignore  pourquoi  leurs^  voisins  ne 
les  imitent  pas  »  et  .ne  se  donnent  pas  de 
meilleurs  logemens,  sous  le  ciel  variable  et 
orageux  de  leurs  Alpes  j  dont  Tiatempérie 
détruit  quelquefois  ^  en  peu  d'années ,  la 
santé  du  plus  robuste  berger,  et  le  livre 
à  des  rliumatisuibes  habituels^  que  le  peu 
de  soin  qu'il  prend  d'éviter  rburoidité 
pendant  le  jour^  et  les  ci^uraxis  d'air  peiv 
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dant  U  Quit  ^  rendent  bientôt  incnrablé$; 

■  En  nous  éloignant  du  lac  d'Ariioa,  nous* 
suivons  I  par  un  sentier  rude  et  monotone 
les  bords  dévastés  du  Tscherschiss  ^  nous^ 
longeons  Tétroit  et  sauvage  vaiion  auquel 
ii^  donne  son  nom  (  Tscièerschisthal  )  ,  et* 
qui  porte  pai-luut  les-  marques  des  vsLva^ 
ges  de-  ce*  torrent  désastreux  ;  puis  vers* 
son  embouchure  dans  la  Sarine  ,  nous  aU 
teignons  eaân.la  vallée  plus  large  qui  mène 
de  Gessenay  au  Chateiet  Cette  vallée  est 
parsemée  de  maisons  sur  les  bords  de  la 
Sarine ,  dont  un  rideau  d'arbres  et  de  buis«^ 
Suns  aquatiques  voile  le  lit  peu  profond 
comme  elle  se  déborde  et  inonde  souvent 
les  prds  contigus  à  son  cours-,  ou  a  été 
obligé  y  depuis  le  pied  du;  Sanet^z^  à  Ges« 
senay  »  de  rencaisser  en  plusieurs  en« 
droits  t  par  des  digues  très-coûteuses  et 
souvent  insuffisantes  ,  qui  attestent  le  tra« 
vail  et  la  patience  des  habitans  de  celte 
contrée.  Ce  n-étoient  aneiepuement  que  dts 

marais,  peu-à-peu  conquis  à  la  culture  à 
force  de  soins  et  d'insdustrie.^  la  partie  qui 
s^appelle  le  Gnmd  (J6)  en  conserve  le  sou^ 
venir  dans  son  étymologie;  et  le  FeiUer^ 
sée^  qu'on  trouve  plus  haut  ^  semble  avoir 
été  couvert  jadis  par  un  petit  lac  ,  dont 
on  a  procuré  récoulement.  Ce  quartier 
a^cirdc  le  nom  de  iac  de  ^-cuter  ^  qui,  scr 
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ton  la  traduion  ,  fui  le  prcuiier  colon  de- 
Qe  déserU  (J7) 

En  remontant  la  Sarine  ^  et  par  un  che. 
mm  pratiqué  dans  le^  rochers  y  nous  eo^ 
trons  dani  le  village  paroissial  du  Ghale^ 
let  (  en  alltinaud  GsLcicj  )  :  il  esl  avanlagcu-  , 
semeiit  placé  dans  une  plaine  ^  au  pied  du 
mont  Sanets  ,  (38)  et  arrosé  par  la  Reusch, 
dont  les  eaux  impétueuses  vieuneul  des  gUf» 
ciers  du  Olden ,  (i9)  et  vont  grossir  la  Sa» 
rine.  Celte  dernière  rivière  se  précipite  en 
îkce  du  Ghateiet ,  par  une  belle  cascade  > 
du  haut  d'un  escarpement  du  Sanets  \  et 
descend-  ensuite  eu  longs  filets  d'argent 
dans  ia  plaine  ,  où  elle  est  contenue  par 
un  large  rempart  de  quartiers  de  roc,  qui- 
''èmpêchent  d'inonder  les  terres  voisine». 
ILe  Chaielcti  situé  au  pied  d'un  seniicr* 
qui  9  à  travers  le»  précipices  et  lea  défilés; 
du  Sanets  ^  mène  à  Sion  en  huit  heures  de 
marche  9  a^oit  autrefois  un  petit  fort  9  dont'  ^ 
il  reste  à  peine  quelques  vestiges  :  on 
ignore  égaiemeni  Tépoque  de.  sa  .construe*- 
tion  et  celle  de  sa  ruine:  mais  on  conjeop 
ture  que  les  comtes  de  Gruy  ères  ,  maîtres 
de  ces  hautes  vallées  depuis  le  neuvième 

siècle,  scntai)l  i'iniporlaiicc  d'un  débouché 
dans  le  Vailais,  soit  pour  le  militaire  ^.soj^. 
pour  le  commerce  ,  y  construisirent  un. 
château  pour  einp.éclier  les  incursÂuus.  djOA:» 
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Vallaisans ,  avec  lesquels  ils  éloieat  sou^ 
vent  en  guerre  ^  ou  pour  favoriser  les 
leurs  :  depuis  leur  antique  manoir  de 
Gruyères  ,  ils  avoîent  une  suite  de  forts 
jusqu'à  la  froulière  de  1  evêché  de  Sion  , 
le  Château  •  Cottier  ^  la  Tour  .  d'Oex  ,  le 
Fleiidru,  le  Vanel ,  le  ChatclcL  ;  tous  dé-» 
truits  maintenant ,  ainsi  que  leur  puissance 
et  leur  faînille  ,  dont  il  ne  reste  ,  dans  la 
belle  partie  des  Alpes  qu'ils  ont  gouvernée 
paLerneUement  pendant  près  de  800  ans  j 
que  l'honorable  souvenir  d'avoir  été  des 
Seigneurs  populaires^  humains  ,  bienfait 
sans  ,  et  faciles  à  accorder  des  privilèges 
à  leurs  vassaux. 

La  paroisse  du  Chatelet  ,  dont  Tégliss 
date  de  145i,  fait  pai-tie  intégrante  de  la 
grande  commune  de  Gessenay;  elle  s'éi 
tend  en .  tout  sens  dans  les  vallons  des 
Alpes ,  qui  se  ramifient  à  l'infini  jusqu'au 
pied  des  glaciers  :  un  grand  district  de 
pâturages  appartient  à  des  Vallaisans  de 
Saviége  et  des  environs  ,  qui  viennent  y 
passer  l'été ^  et  qui,  à  certain  jour,  sont 
tenus  d'apporter  annuellement  au  Chatelet 
une  redevance  en  crêine,  dont  on  remplit 
une  grande  cuve,  et  que  Ton  distribue  à 
tous  les  pauvres  qui  en  veulent.  L^^  ha- 
bitans  du  Chatelet  se  louent  de  Thonnêteté 
et  de  la  loyauté  de  ces  bons  VaUaisana  ^ 
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et  soutienoeat  avec  eux  quelques  rapports 
lie  eocnmerce  j  dur- tout  dans  la  belle  sai- 
son j  que  le  Sanets  ^  accessible  aux  miu 
lets  et  aux  cheiraux  de  bât ,  favorise  les 
communications  :  ils  en  tirent  principale- 
ment du  bled  y .  du  via  et  du  miel.  Après 
avoir  été  long-temps  en  guerre  sons  les 
comtes  de  Gruyères  ^  la  bonne  intelligence 
se  rétablit  sous  le  gouvernement  Bernois  \ 
dès  «lors,  s'il  y  avoit  à  Saviège  quelque 
féte  militaire  ou  communale,  les  jeunes 
gens  du  Chaleict  et  de  Gessenay  étoient 
invités  ,  et  frauchissoient  le  Sanets  pour 
$V  rendre:  ces  derniers  invitoient  à  leur 
tour  les  Yallaisans  à  la  première  occasion 
favorable:  et  ils  ne  seséparoient  point  sans 
av^oir  vuidé  la  coupe  de  1  antique  confia- 
ternité ,  et  s'être  promis  bonne  amitié  et 
prompt  secours  en  cas  de  malheur.  Le 
Çhateiet  communique  aussi  par  une  route 
assez  pénible  le  long  du  Pillon  ,  avec  le 
pays  d'Aigle ,  d'où  il  se  procure  une  par- 
tie des  choses  nécessaires  à  ses  besoias. 
Ses  habitans  sont  en  général  actifs  ,  in- 
dustrieux t  réglés  dans  leurs  mœurs  ^  et 
on  leur  rend  le  témoignage  d'être  d'une 
humeur  plus  douce  et  d'un  caractère  moins 
rude  que  quelques  pleuplades  du  voisi-* 
.nage. 

Dans  ce$  âpres  régions  y  où  l'homme 
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sjemble  en  guerre  avec  tous  les  éléracnsp. 
coajuréâ  coulre  lui  ^  il  a  besoin  sur-  tout 
d!être  robuste  ,  intrépide ,  et  du  plus  grande 
sang -froid;  ce  qui  n'empcche  cependant 
pas  qu'il  ufy  ait  l)eaucoup  de  morts  violen* 
tC5....  De  1752  à  iSOO,  viiigL  et  une  per- 
sonnes de  la.  paroisse    du  Chalelet  ont 
péri  par  des  avalanches  ^  dans  la  profon* 
deur  des  neiges  ,  ou  sou3  des  rocs  écrou- 
lés ;  et  celte  paroisse  compte  à.  peine  6SD 
ames....   Derrièi'e  le  Saiiet^  ,  du  côlé  du 
Vailais,.  étoieub^'il  y  a  quelques  siècles  , 
de  grands  et  fertiles  pâturages  5  une  nuit 
ils  fureut  couverts  par  un  immense  ëbou«^ 
lement  des  rocs  et  des  glaciers  le  long, 
desquels  ils  s'étendoicat  j  et  maintenaul 
ce  n'est  plus  qu'un  désert  iiiabordàble  , 
qui  s'appelle  ,  en  souvenir  de  cette  catas- 
trophe     le  Ferlohrenberg,^  la  montagne 
perdue  :.  ces.  pâturages  appartenoiènt  9  dit 
îa  tradition  populaire ,  à  un  homme  fort 
riche ,  mais  aussi^  fort  avare  :  une  vieille* 
*  femme  lui  demanda  un  jour  un  morceau. 
,de  fromage ,  qu'ii  lui  refusa  durement  \  et 
peu  de  lenips  après,  sa  plus  belle  monta- 
gne fut  eiUièremeut  détruite.   Vniie  ou 
feusse.,  cette  tradition  renferme  une  lecap- 
qui  tourne  au  profit  de  rhuuianité.. 

IToulant  voir  de  plus  près  là  granJè; 
ciiûu  de.  la.  Sariue  ^  (,40>  qili.  ra^p^^luit 
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incesaammeiit  DOd  jeux  par  sa  beauté^  a^tr 
.frappoilnos  oreilles  d'un  bruissement sourd^ 
nous  prunes  la  route  du  Saiietz:  à  laoïtié 
chemin  de  la  cascade ,  on  rencontre  le 
premier  pont  sur  cette  rivière^  et  j  invite 
le  voyageur  à  descendre  sous  le  planeher 
qui  le  forme  :  là  ,  comme  par  une  fenêtre  , 
il  voit  (levant  lui  la  plaine  rianle  et  pas^ 
torale  du  Chatelet;  son  église  blanche  aa' 
DÛlicu  des  maisons  rembrunies  qui  Ten- 
tourent  \  la  Sarine  s'écbappant  de  son 
berceau ,  à  travers  un  éclairci  de  sapins 
à  nioiûé  renversés^  de  saules  penchés  sur 
les  eaux ,  d'aulnes  au  tremblant  feuillage  ; 
et  s'eJÛfaçant  dans  le  lointain  ^  sous  la  li«- 
sière  de  ces  arbres  confusément  nuancés 
et  groupe's  :  de  ce  pont ,  nous  entrâmes 
dans  une  foret  jonchée  de  troncs,  ren ver* 
ses  j  caverneux  ,  recouverts  de  mousses 
épaisses  et  de  jeunes  arbres ,  qui  crois, 
sent  sur  les  débris  de  leurs  prédécesseurs*. 
Arrivés  avec  peine  sur  le  flanc  de  la  cas- 
cade j  nous  observâmes  qu'elle  se  détache 

d'un  e'aonne  rocher  taillé  à  pic  ^  et  qu*elle 
fait  une  chute  perpendiculaire  de  plus  de 
cent  pieds  :  en  tombant  elle  se  brise ,  se 
menuisc,  se  réduit  en  fine  rosée  ^  qui  hu. 
mecte  tous  les  eutours  ^  et  qui  se  teint  ^ 
à  certaines  liemes  ,  des  couleurs  de  Taie 
>XÎIiaot.  d  Iris  :  f  ws  rassemblant  se&  câujl 
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éparses  ^  la  Sarine  glisse  en  toi  rent  écu- 
meux  sur  les  pentes  rapides  de  la  mon* 
tagne  ,  jusqu'à-ce  qu'elle  arrive  dans  la 
plaine*..  Pour  jouir  de  ce  superbe  aspect  ^ 
nous  nous  plaçâmes  de  telle  manière  j 
que  nous  voyions  la  cascade  à  travers  ua 
clair  rideau  de  jeunes  sapins  ;  ce  qui  lui 

pretoit  un  jtharnie  inexprimable ,  et  faisoit 
une  illusion  d'opûque  qu'on  peut  se  rap- 
peler j  mais  qu^on  ne  décrit  pas.  On  doit 
regarder  cette  superbe  cascade  comme  la 
vraie  source  de  la  Sarine  car  plus  haut  y 
c'est  une  multitude  de  filets  J  ean  qui 
sortent  des  glaces  perpétuelles  ou  des  fen* 
tes  des  rochers  ,  circulent  dans  des  gor» 
ges  étroites ,  et  se  réunissent  près  du  ro« 
cher  d'on  la  cataracte  s'élance  ;  les  plus 
éloignes  viennent  du  pied  de  la  grande 
eorne  d'Olden ,  une  des  plus  hautes  de 
cette  chaîne.  En  1779  ,  un  énorme  bloc 
de  granit  s  étant  détaché ,  roula  jusqu'au 
point  d'où  la  cascade  se  précipite  \  et 
pendant  plusieurs  années ,  elle  fut  parta« 
gée  en  deux. 

Je  te  salue,  N/mphe  de  ma  rivière  ! 
reçois  moii  hommage  à  ton  berceau  !  per^ 
mets  que  je  aie  desaltère  à  ton  onde  nais- 
sante :  souvent  pendant  mes  promenades 
solitaires  sur  tes  bords  sinueux  ,  j'ai  joui 
délû:ieusemcnjt  de  lafraii^heur  quijf^règu&; 
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j'ai  an^élé  mes  regards  sur  ton  cours. 
Tour. à* tour  lent  et  i^pide  ,  et  dans  un 
doux  abandon  de  moi*(ncaie  ,  j'ai  laissé 
errer  ma  pensée  incertaine  au  gré  de  tes 
eaux.  Du  haut  des  rochers  du  Sanets^ 
cette  rivière  traverse  successivement  les 
vallons  du  CJi.itelet  ,  de  Gessenay  ,  Je 
Rougeinont^  de  Chatcau-d'Oex^  de  Ros» 
sînière  ^  de  là  ^  après  a^oir  franchi  le  dé« 
fiié  de  la  Tine  y  eiie  arroge  la  charmante 
Gruyères;  d'où  à  travers  un  pays  assez 
sauvage,  elle  se  rend  àFribourg,  et  va  se 
perdre  dans  TAar  près  de  Yyler  Oltin. 
gen  :  (  41  )  de  Fiibourg  elle  peut  porter 
bateau  ^  mais  cette  navigation^  jadis  assez 
usitée  n^est  presque  plus  pratiquée  main* 
tenant  9  à  cause  des  acoideus  arrives  à 
plusieurs  bateaux  ^  daas  des  fonds  ou 
coutre  des  rocliers. 

IIL 

Une  chaîne  de  montagnes  à  pâturages , 
"nommée /^w/;i//e/i ,  qui  se  prolonge  depuis 
le  Gestad  jusqu'aux  flancs  glacés  du  Sa* 

nels  ,  sépare  le  vallon  du  Chatelet  de 
Éelui  de  la  Lauwine  :  dans  sa  partie  la 
moins  élevée  ,  est  le  passage  qui  mène  de 
Tua  à  TautrCy  et  qui  de  son  point  le  plus 
'  liaut .  laisse  apperoevoir  les  clochers  des 
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âeun  Paroisses.  De  ce  point  nous  prîmes- 
dur  la  droite;  et  à  travers  des  pâturages, 
des  forêts  et  des  terrein»  marécageux,  cou-^ 

pés  par  des  ravins  et  di.s  fondrici  es  ^  nous 
arrivâmes  à  ia  découverte  du  lac  de  la 
Lauwtiie.  Il  se  trouve  dans  une  plaine 
assez  graïule  ^  q.ue  dominent  à  droite  la 
tête  chauve  du  Vispilienhorn  »  à  gauche 
la  verte  corne  de  Lauu  ine  q.tti  se  fauche 
'  jusqu'au  sommet  j  et  en  face  les  vastes  gla* 
cicrs  du  Gcitcn  ,  dont  on  est  séparé  par 
plusieurs  colUoes  placées  en  gradins^  qui 
Sont  comme  les  ouvrages  avancés  de  cette 
forteresse  hyperboréeniie ,  où  Thjver  en 
permanence  semble  s'être  retranché  avec 
line  garnison  de  friniats.  La  plus  avancée 
de  ces  collines  est  très.,  escarpée  ,  et  verse 
de  son  sommet  une  grande  masse  d'eau  , 
qui  après  avoir  blanchi  un  revêtement  de 
yocher ,  prend  le  nom  de  DunghclbncH  : 
ce  torrent  arrive  tout  près  du  lac  ,  où  il 
semble  devoir  entrer  ;  mais  il  s'en  éloigne 

brusquement  sur  la  droite  ,  se  joint  à  \m 
autre  plus  considérable  ,  qui  descendu  des 
solitudiies  gfacées  du  Gelten  »  se  précipite 
du  côté  de  la  Lauwine  ^  par  un  défile  »  vraie 
image  du  cahos- 

Le  lac  que  nous  visitons  a  quelque  rap- 
port dans  sa  forme  à  celle  d'un  cœur  à 
f  oinle  émousaée  y  mais  il  i^'a  ni  golphes» 
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profonds  ,  ni  caps  allongés  :  seulement  à 
son  extrémité  opposée  aux  glaciers ,  na 
petit  promonLoire  présente  un  site  dcii- 
cîeux  :  c'est  le  prolongement  d^une  colline, 
sur  laquelle  estime  jolie  maisoa  de  paysan  ; 
en  s  abaissant  pour  joindre  le  lac  ,  il  porte 
un  petit  bosquet  de  jeunes  sapins  et  de 
Limiers  encore  foibles  :  sa  puai  te ,  assez 
avancée  dans  les  eaux  ,  est  parée  de  quel- 
ques arbustes  aquatiques.  Là,  as^is  sur  le 
calUoutage  de  la  grève,  je  parcours  des 
ye  ce  basslu  si  cligne  du  pinceau  d'un 
Aberli  ^j'en  dessine  les  contours  onduleux 
dans  mon  souvenir  ;  je  vois  à  droite  une 
côte  à  pâturages  avec  une  iîsière  de  sapins  ^ 
dont  le  pied  semble  tremper  dans  les  ondes  ; 
à  gauche  ,  uiie  peiite  plaine ,  dont  le  ruis- 
seau qui  emporte  le  superflu  des  eaux  du 

lac  ,  di^  taclic  en  serpentant  jusqu^à  un 
petit  pont,  doù  il  se  jette  dans  des  gorges 
profondes  et  obscures ,  où  réuni  au  Duif* 
gelbach/il  forme  la  rivière  de  la  Lauwine; 
plus  ioln  ,  une  éminence  moitié  boisée  ^ 
moitié  gazonnce  :  c'eat  du  clialet  qui  la 
couroime  ou  de  la  maison  dont  j'ai  parlé 
plus  haut,  qui!  faut  dessiner  le  lac,  si  l'on 
veut  le  prendre  dans  ses  points  de  vue  les 
plus  pittoi*esques. 

L'eau  en  est  belle  et  claire  \  un  banc 
4Wt  vase  argîIUuse  le  coupe  en  deux 
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portions  inégales  ,  dont  l'une  n'a  que  quel- 
ques pieds  de  profondeur  ^  tandis  que  le 
fond  de  Faulrc  ,  d'abord  tapissé  de  mousses 
et  de  couferves  épaisses  »  s'incline  assea^ 
brusquement  et  aboutit  à  un  abîme  qu'on 
n'a  pu  sonder.  D'après  les  observations 
que  j'ai  faites  «  aucun  ruisseau  proprement 
dit  n'entre  dans  ce  bassin  ;  il  pai  oïL  sV.tre 
rempli  et  s'entretenir  par  l'assemblage 
d'une  fonlc  de  filets  d'eau  à  la  fonte  des 
neiges,  par  l'écoulement  des  marais  supé* 
rieurs ,  probablement  par  des  sources  sou- 
terraines y  puisqu'eu  été  il  en  sort  plus  d'eau 
qu'il  ne  paroit  en  recevoir.  Derrière  le  ro« 
cher  qui  le  couvre  au  midi ,  est  un  grand 
étang  plein  d'herbes  aquatiques  ^  qui  s'y 
écoule  par  une  rigole  naturelle ,  mais  qui 
est  très  distinct  du  lac  :  son  rivage^  bour- 
beux en  plusieurs  points  de  sa  circonféren- 
ce f  ne  permet  pas  de  l'approcher  par- tout 
également.  Les  épis  d*eau  (  potamogeton  ^ 
qui  y  flottent  cà  et  la  ,  et  le  ncntiphaf 
(  nympJiea  )  dont  j'ai  appercu  quelques 
tiges  ,  annoncent  que  le  fond  du  bassin  est 
plus  marécageux,  que  rocailleux  :  là  où  se 
trouve  un  cailloutage  y  il  est  composé  de 
pierres  calcaires,  de  fragnjens  de  schistes 
et  de  quelques  morceaux  de  mica  y  de  mar- 
bre et  de  granit, et  recouvert  d'une  mousse 
aaic  et  d  uue  sorte  d  enduit  onctueux  %  qui 
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peu-à-peu  se  change  ea  ooncrcUou  ,  et  in^ 
cruste  les  corps  auxquels  il  adhère.  Je 
présume  qu'à  la  fonte  des  neiges  ce  lac 
couvre  toute  la  plaine  ^  dont  il  n'occupe  en 
été  qu'une  parUe^  mais  il  ne  peut  s'étendre 
plus  loin.  La  nature  lui  a  mis  des  bornes 
impossibles  à  dépasser  ,  depuis  qu'il  s'est 
ouvert  un  passage  pour  se  verser  dans  U 
Lauwine.  On  lui  assigne  communément  trois 
quarts  de  iieue  de  tour.  Ses  seub  habitans 
sont  des  perches  ,  qu'on  voit  nager  par 
troupes  le  long  du  rivage  ;  plusieurs  sont 
très-grosses,  et  elles  doivent  beaucoup  muL 
tîplier  ,  parce  qu'on  y  pcehe  rarement.  Il 
Xi.y  a  aucune  embarcation  s^r  tout  le  lac^ 
qu'une  sorte  de  bateau  grossièremenjt^fabri- 
que  de  planches  mai  joiules  et  qui  fait  eau 
de  tous  côtés.  Il  est  étonnant,  vu  la  pro« 
^limité  des  forêts  ,  qu'on  n'ait  pas  imaginé 
d'y  avoir  des  radeaux  ,  qui  sont  suffisans 
pour  la  pèche  ■  crou  je  conclus  que  l'habi- 
tant du  voisinage  n'aime  ni  la  navigation  , 
ni  le  poisson.  J'auroîs  cru  trouver  des 
truites  dans  ce  lac  \  mais  on  m'a  a^suix  que 
ses  eaux  ne  sont  pas  assez  fraîches  en  été  j 
et  que  le  fond  en  est  trop  bourbeux  pour 
qu'elles  puissent  y  vivre.  Des  vols  de  ca- 
nards sauvages  y  séjournent  en  automne, 
et  y  restent  jusqu'à  ce  que  l'hiver  l'ait 
absolument  gelé.  Le  petit  héron  hupé  se 
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promène  quelquefois  sur  ses  bords ,  oît 
personne  ne  Tinquiète*  li  y  a  peu  d'années 
qu'un  chasseur  du  pays  7  tua  un  grand 
oiseau  à  long  bec  j  absolument  inconnu 
dans  ces  montagnes  ;  après  quelques  re- 
cherches ,  il  se  trouva  que  c'étoit  une 
cigogne  i  queltfue  tems  ensuite  on  en  tua 
une  seconde  à  deux  lieues  de  là^  du  côte 
de  Gessenay  :  c'étoit  probableni:ent  une 
jeune  paire ^  qui  émigrée  de  la  plaine, etoit 
venu  passer  1  été  dans  les  Alpes  ,  dont  le 
climat  ne  paroît  pas  au  reste  leur  con- 
venir. 

Quand  nous  atteignîmes  la  rive  du  ko  9 

le  ciel  cLoit  parfaitement  pur,  et  réflccliis- 
soit  son  azur  sur  ce  bassin  y  dont  aucun 
zéphir  ne  ridoit  même  la  surface  ;  les  pâtu- 
rages environnans  sy  reproduisoient  avec 
une  netteté  qui  en  doubioit  TeiTet  :  la  plus 
belle  glace  u'auroit  pas  mieux  rendu  tout 
Tamphithéàtre  des  monts  d'alenbour  ^  le 
reflet  argenté  des  glacic]  ?,  et  l'eclat  di\  er. 
sèment  nuancé  de  leurs  massifs  respleiu 
dissans»  Ce  paysage  alpestre  ainsi  répété 
dans  ces  eaux  unies  comme  un  miroir  t 
sembioit  se  pai*er  d'un  charme  magique ,  qui 
le  rendoit  encore  plus  beau  que  la  nature..^ 
Ce  qni  nous  frappa  le  plus  ^  est  un  phé- 
nomène d'optique  bien  difficile  à  décrire. 
Lagi'audc  cascade  qui  est  au  Smà  du  bassia 

se 
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M  peignoil  aussi  sur  oes  ondes.  On  voyolt 
ses  eaux  se  détacher  du  rocher,  se  diviser 
en  filets  écumeux  ,  s'allongef  en  fusée ,  se 
dissipei"  en  vap«ur  mobile  et  oucîuyaiite  ^ 
mais  dans  tan  sens  inverse  ;  le  point  le  plus 
haut  de  la  cascade  paroissoit  partir  du 
pied  même  du  spectateur,  tandis  que  le 
point  le  plus  bas  touchoit  au  bord  opposé  : 
ou  eût  dit  9  en  ne  regardant  que  le  lac^ 
que  la  chûte  se  faisoit  de  bas  en  haut  ^ 
remontoit  du  rivage  dans  le  vague  de  l'air, 
et  se  perdoit  enfin  dans  la  vaste  étendue 
de  renripiice.  Il  y  avoit  dans  cette  illusion 
quelque  chose  de  fantastique ,  qui  dega* 
géant  l'ame  du  poids  de  son  enveloppe 
corporelle  ,  la  $uulevoit  vers  les  régions 
•Célestes  y  et  Temportoit  loin  de  la  terre 
vers  ce  monde  de  perfeciion,  dont  toutes 
les  beautés  inférieures  ne  sont  que  de  foi* 
bles  images  ,  ou  plutôt,  si  je  puis  mcxpri» 
mer  Ainsi ,  un  idéal  provisoire  ,  en  atteru 
dant  la  réalité*  Je  n'ai  garde  d'oublier  les 
trois  lies  du  flanc  gauche  du  lac  ,  bleu 
proportionnées  à  sa  petitesse.  L'une  est 
habitée   par  deux  sapins  jumeaux  et  un 
tamarisc;  l'autre  par  un  saule  que  les  vents 
ont  courbé  sur  les  eaux  \  la  dernière ,  en- 
core déserte^  liQÏiï^  que -quelques  toulfes 
de  pédiculaires  et  de  caret  ^  en  attendant 
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qu'un  arbuste  aquatique  en  vienne  prendra 
po8se3sion. 

Le  lac  de  la  Lauwine  a  encore  un  autre 
genre  de  beauté  ^  c'est  de  n'être  pas  seul 
daua  la  vallée  :  à  deux  ou  trois  cents  pas 
plus  près  de  la  cascade,  s- en  trauve  un 
plus  petit .  pi  esque  circulaire  ,  et  qui  sans 
doule,  à  la  fonte  des  neiges,  se  réunit  avec 
le  grand  pour  ne  former  qu'un  seul  tout. 
Celte  jolie  pièce  d'eau  ^  encadrée  d'une 
belle  verdure  est  une  miniature  dessinée 
avec  tant  de  légèreté  et  de  grâce  y  que  le 
pinceau  le  plus  délicat  ne»  resquisseroit 

qu'imparfaitement. 

Aucun  artiste ,  que  je  sache ,  n'est  encore 
venu  profiter  des  richesses  variées  de  ce 
paysage ,  marqué  au  coin  du  plus  grand 
caractère  ;  aucun  poète  nV  est  encore  venu 
recueillir  des  images  et  des  pensées  d'un 
genre  neuf  ;  aucun  amateur  passionné  de 
la  nature  n'y  est  encore  venu  jouir  ,  avec 
l'admiration  de  Tenthousiasme ,  de  cet  en* 
semble  majestueux  et  simple  d'aspccLs  gra- 
cieux et  de  sites  sévères^  de  beautés  mâles 
et  effrayantes  et  de  formes  caressantes  et 
adoucies  ^  en  un  mot ,  d'un  vrai  temple 
pastoral  sur  la  frontière  des  glaciers  les 
plus  formidables.  Oh  !  si  j'étois  maître  de 
mon  temps  comme  tant  de  personnes  qid 
végètent  louL  Te  te  dans  Xm  c^ais  des  grau- 
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Jes  villes  5  ou  dans  quelque  maison  de  cam* 
pagne ,  où  Tart  insultant  à  la  nature ,  vap* 
pelle  par«tout  le  luxe  et  l'ennui  des  cités  ^ 
je  viendrois  m^établir  pour  quelques  semai* 
nés  dans  Tune  des  trois  habitations  qui 
avoiéinent  le  lac  :  je  voudrois  y  voir  le 
lever  et  le  coucher  du  soleil  ^  Jes  reflets 
d'une  belle  lune  ,  une  nuit  elincelante 
d  'étoiles  y  l'arrivée  du  brouillard  des  Alpes  ^ 
une  soirée  oragettse  ,  et  les  croisemens* 
répétés  des  feux  de  Téclair.  Je  voudrois  y 
entendre  les  délonnations  du  tonnerre  ^  iet 
sifflemens  d'un  veut  tempétueux  ,  le  bruit 
tumultueux  des  torrens  débordés ,  et  Téclat 
cfTiayant  de  l'avalanche  des  glaciers.  Je 
voudrois  donner  à  mou  ame  la  trempe  forte 
et  énergique  qu^imprime  la  lutte  des  élé- 
mens  ,  dans  une  contrée  où  tout  est  phéno.« 
mène  et  impression  profonde;  et  rentrer 
ensuite  dans  le  monde  avec  la  provision 
d'idées  et  de  seuveuirs  que  j'y  aurois  ras* 
semblés. 

jPIus  haut  que  le  lac  ^du  ii#té  du  Vallais  ^ 
sont  des  pâturages  herbeux  qui  s'étendent 
jusqu'à  la  base  des  glaciers ,  et  d'étroits 
vallons  formés  par  les  torrens  qui  circulent 
entre  des  chaînes  uc  rocs  formidables.  Là 
est  cette  montagne  si  conn^ie  dans  l.his^ 
toire  des  pâturages  du  pays ,  le  fameux 
DuiiyJécl  (jL2)  ^  dont  une  pai  tie  est  broutée 
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par  les  vaches ^  et  l'autre  par  les  chevaux^ 
qui  7  prennent  santé  et  vigueur;  chaque 

été,  le  jour  de  St.  Jaques  ,  il  s'y  tient  une 
espèce  de  foire  de  bétail ,  où  le  plaisir,  plu- 
tôt que  1  iiitéi  et ,  conduit  les  jeunes  gens  de 
toutes  les  vallées  limitropiies.  La  verte  pe«. 
louse  sert  aux  uns  de  salle  de  bai ,  aux 
autres  de  3alle  de  jeu,  où  vingt  quiliers  se 
dressent  pour  les  amateurs  :  le  vin  et  la 
musique       transportent  dès  la  veille  \  et 
quoiqu'ils  ne  vaillent  guères  mieux  l'un  que 
raiitrc,ils  animent  les  danseuses,  ils  enhar- 
dissent les  danseurs  ,  et  égaient  tout  ce 
rassemblement.  Au  milieu  de  cette  foule 
rangée  en  cercle,  on  amène  les  deux  plus 
forts  taureaux  du  troupeau ,  on  les  fait 
combattre  l'un  contre  1  autre  \  et  celui  qui 
fait  reculer  son  rival ,  proclamé  vainqueur 
et  couronné  de  canîp<;i)u]es  ,  de  gentiane 
et  de  rosage,  est  promené  en  triomphe  et 
couvert  des  applaudissemens  de  la  joyeuse 
assistance  :  vers  le  soir,  on  se  sépare  à 
regi  ét  \  la  foulf^s'écoule  par  divers  sentiers  \ 
chacun  reprend  le  chemin  de  son  village 
ou  de  son  chalet  ;  plusieurs  n'y  rentrent 
que  le  lendemain  :  et  les  traîneiu-s  font  en- 
core bien  en  avant  dans  la  nuit  retentir 
les  échos  de  leurs  chants  et  de  leura  cris 
alpestres. 

Derrière^le  Dunghel ,  est  une  chaîne  de 
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glaciers  ^  doAl  la  pointe  la  plus  eicvée  se 
nomme,  à  cause  de  sa  forme ,  iV^e/i/ior/i 
la  corne  du  né.  Dans  son  voisinage  e6t  ie 
petit  lac  de  Duren  (43) ,  qui  mérite  Tatten- 
t^pn  du  v  oyageur  as^ez  hardi  pour  y  péne% 
trer,  Encaissé  dans  d  horribles  cavités  9  ce 
lac,  d'une  eau  noire  et  slygi^^nne,  à  moitié 
recouverte  d'une  croûte  de  giaee  ,  n'est  que 
rarement  éclairé  des  rayons  du  soleîL. 
Quelquefois  ,  dans  les  plus  grandes  sèche- 
resses ,  il  se  déborde,  avec  un  bruit  épou. 
vantabîe^  et  produit  des  inondations  désas- 
treuses. La  cause  en  fut  ^  long -temps  incon<^ 
nue  :  à  présent  on  sait  que  cela  a  lieti 
quand  des  pans  énormes  des  glaciers  voi« 
sins  ,  s'écroulant  tout  d^un  coup  dans  eel 
étroit  bassin,  en  fout  sortir  les  eaux  de  * 
toutes  parts.  Ce.  lac  est  la  première  source  * 
du  ruisseau  du  Danglie),  qui  va  se  jeter  dans 
la  Lauwine. 

Sur  la  droite,  en  montant  ,  au  fond  d'un 
•  labyrinthe  de  petits  vallons,  ou,  pour  mieux 
dire,  de  défilés  tortueux,  est  le  Gelten  (44),  ' 
plus  sauvage  encore  et  pUis  reculé  ,  mais 
dont  riierbe  aromatique  est  un  souverain 
remède  pour  les  chevaux  foibles  et  poussifs. 
Les  bergei'S,  qui  passent  cinq  semaines  dans  ^ 
ce  désert,  vlj  voient,  outre  le  gazon  du 
pâturage  ^  que  neiges  et  glaces  éternelles  \  * 
ils  n'eniendent  que  le  cri  d$s  vautours  et 
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le  fracas  des  chûtes  d'eau  ;  ils  dorment 

|>aisibletnent  sur  ce  théâtre  couvubif  des 
avalanches  et  des  écroulemens  :  il  semble 

que  ce  long  rempart  de  glaciers  élevés  par 
la  froide  main  de  trente  siècles  d'hiver  ^ 
hérissé  de  pyramides  menaçantes  ^  et  coupé 
de  fentes  insondables ,  soitie  bout  de  l'uni* 
vers  j  et  qu'il  ne  faut  rien  chercher  au* 
delà.  Les  eaux  en  tombent  avec  abondance 
le  long  d'un  revêtement  de  rochers  ^  par 
plus  de  20  canaux  profondément  sillonnés 
sur  sa  surface  \  et  produisent  le  torrent  du 
Geltenbach  ^  qui  après  avoir  fait  plusieurs 
lielles  cascades  ^  vient  grossir  la  Lauwinen. 
Ici  un  bruit  continuel  de  destruction  occu* 
pe  autant  les  oreilles  ^  que  les  yeux  sont 
•coupés  des  preuves  multipliées  d'une 
dévastation  progressive.  Cependant  il  7  a 
encore  plus  avant  des  passages  où  l'homme 
se  hazarde  ^  des  petites  bandes  de  terrein 
où  les  marmottes  vivent  en  société ,  et 
des  rochers  nuds  que  les  chasseurs  de 
chamois  escaladent  au  péril  de  leurs  jours. 
Un  de  ces  hommes  intrépides,  auquel  je 
demandois  où  il  prenoit  la  force  et  la 
vigueur  nécessaires  pour  gravir  des  lieux 
aussi  dangereux  9  pour  bivouaquer  sur  les 
neiges  ,  et  braver  durant  des  nuits  entiè- 
res le  souffle  glacé  du  vent  du  nord,  me 
répondit  I  (jue  quand  il  tuoitun  chamois  » 
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il  che  reboit  dans  son  e5tomâC  celte  boule 
appelée  œgagropyle  ,  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  \  et  qu'après  l'avoir  séchce  et 
réduite  en  poudre  ^  il  i'avaloît  dans  du  vin  ; 
que  ce  soit  préjugé  ou  réalité,  c'est  un 
fortifiant  très. anciennement  connu  dans 
les  ÂJpes,  sur--tout  chez*  les  Grisons.  Pen- 
dant la  guerre  de  Valteline  ,  le  duc  de 
Rohan  en  donna  à  ses  soldats  dans  les 
marches  pénibles.  Il  n'est  du  reste  pas 
impossible  que  cette  boule  ^  composée  de 
racines  et  (rherbes  aromatiques  mal  digé- 
rées 9  et  imprégnées  des  sucs  gastriques 
â*nn  animal  aussi  robuste  que  le  chamois  ^ 
n'ait  quelque  vertu  en  médecine.  A  pré- 
sént  9  le  grand  stimulant  des  soldats  c'est 
J'eau  -  de  -  vie.  En  leur  prodiguant  cette 
liqueur  inconnue  aux  anciens  peuples ,  aussi 
braves  pour  le  moins  que  les  modernes  , 
on  tes  conduit  aux  expéditions  les  plus 
périlleuses;  on  les  porte  contre  les  plus 
formidables  batteries  ;  on  les  raniène  au 
carnage  »  après  que  leurs  rangs  ont  été 
trois    on   quatre    fois   rompus  \   et  de 
Tivresse  ils  passent  ^  sans  presque  s'en  ap<« 
percevoir,  dans  les  bras  de  la  mort.  Vic- 
times infortui^ées  de  Tambition,  aveugles 
jnstrumens  de  vengeance  et  de  cupidité  ,  * 
qui  en  faisant  le  malheur  de  Thumanité 
faites  infailliblement  le  vôtre  ^  ce  n'est 
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donc  plus  le  vrai  courage  que  donne  ?a 
justice  de  la  cause  qu'on  défend  ;  ce  n'eU 
plus  Tamour  de  la  patrie  ,  cette  passion 
des  aoies  généreuses  ;  ce  n'est  pas  même 
rhonneur  de  votre  nation ,  qui  vous  précis 
pilent  au  milieudu  fer  et  du  feu  ;  c'est  Teau- 
de*vie.  C'est  elle  qui  gagne  les  batailles  ^ 
qui  règle  le  sort  des  Etats ,  et  qui  va 
décider  du  destm  de  TEurope  l  Celui 
qui  en  donne  le  plus  s'assure  du  succès.  0- 
hommes  puissans  !  c'est  donc  ainsi  que  vous 
vous  jouez  de  vos  semblables  ^  et  que  pour 

disposer  plus  aisément  de  leur  vie  ,  vous 
Mmmencez  par  les  changer  en  bétes  féro* 
ces ,  en  leur  ôtant  i'jusage  de  la  raison. 

Mais  reprenons  notre  v  ojage,  trop  sou» 
vent  interrompu  par  des  digressions  dépla. 
cées.  Nous  nous  éloignons  du  lac^  et  au 
moment  où  nous  le  perdons  de  vue  j  nous 

démêlons  à  travers  un  cclairci  de  sapins  le 
cours  inégal  et  sinueux  de  laLauwine,  au 
fond  de  la  vallée  du  même  nom.  Cette 
vallée  y  riche  en  pâturages  p  semée  d  babi* 
tations  jusqu'à  une  grande  hauteur ,  a  quel- 
que chose  de  sombre  et  de  sauvage  ,  et 
irenferme  environ  700  habilans  très*(lispér« 
ses  5  sur-tout  en  été  :  il  en  sort  beaueoup 
de  beurre  ^  de  bois  »  de  foin ,  de  litière  j  qui 

vendent  au  marché  de  Gessena^.  La 
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Lauwine^  quoique  contenue  çà  et  là  par 
des  digues  ,  a  formë  sur  ses  bords  plusieurs 
prés  marécageux.  Son  eau  csLordinaii  cment 
jaune  et  trouble  en  été  ,  parce  qu'elle  vient 
piuLÔt  de  l  écoulcment  des- glaciers  que  de" 
sources,  particulières  \  très-iuipétueuse  ^  et 
dans  sa  vaHée  natale  et  après  en  élie  sor- 
tie^ elle  se  perd  dans  la  Sarinc  près  du 
Gstad.  Depuis  la  cure  de  la  Lauwine,  on. 
a  devant  âoi  le  déploiemeut  d'une  longue 
masse  de  glaciers  et  de  leurs  diverses  rami- 
fications j  on  découvre  presqu  au  centre 
un  vaste  rocher  sans  neige  ,  nommé  la  Cha^ 
pclU  et  Ton  suit  de  Toeil  avec  plaisir  les 
divers  torrens^  soit  dn  Dunghel ,  soit  dii 
Gelten ,  quand  ils  se  détachent  en  cascades  y 
ou  qu'ils  glissent  en  mippes  ecumeuses» 
La  vallée  de  la  Lauvi'ine  n'est  pas  sans 
richesse  dans  le  rcgnc  minerai  ;  la  terre 
est  imprégnée  de  soufre ,  que  l'on  déterre 
en  plusieurs  endroits  presque  pur,  et  dont 
on  pounoit  tirer  parti  ;  il  y  a  aussi  des 
indices  de  vitriol  très-marqués*  Le  miné» 
ralogiste  y  trouv^era  du  tripoli ,  de  la  craie 
fluide  et  de  la  marne  cr^acée  de  diverses 
couleurs  ,  qu'il  seroit  aisé  d'cmplovcr  uti- 
kmcnt  dans  les  arts;  il  y  veiTa  de  beaux' 
spaths  y  les  uns  globuleux,  les  autres  rhom<* 
fcoîdaux  y  ei  %k  et  là  des  cristallisés  :  il 
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pourra  y  ramasser  des  cristaux  d'une  très- 
belle  eau  ,  des  oursins  ^  des  marcassites 
blanches  et  jaunes  ,  une  grande  variété  de 
pyrites  ^  de  la  pierre  d'cLain,  et  des  échau- 
tillons  de  soufre  miaéralisé.  S'il  monte  sur 
le  ïreutlisberg  ,  il  y  rencontrera  la  fausse 
topase:  et  il  remarquera^  au  pied  de  la 

corne  de   Lauwiue  (  Laiwinenhorn^  ^nn 
petit  ruisseau  qui  incruste  les  pierres  d'un 
ciment  bitumeux,  et  qui  entraîne  des  pyri*^ 
tes  cubiques  en  grande  partie  suipiiureux* 
I;e  voyageur ,  curieux  de  prolonger  cette 
promenade  sur  une  direc  ion  peu  fréquen- 
tée y  doit  passer  du  vallon  de  Lauwine»  par 
des  sentiers  scabreux,  dans  celui  du  Linck^ 
bien  digne  de  son  attention  :  il  y  visitera^ 
au  pied  de  la  superbe  masse  des  glaciers 
du  Rsetsliberg  ,  un  petit  lac  très-piltores« 
que  9  des  cascades  de  la  plus  grande  ma* 
gnificence,  et  ce  fameux  rocher  d'oùj'ail- 
lissent  en  bouillons  les  sept  sources  de  la 
Simmen  ,  de  cette  belle  rivière  qui  arrose 
la  longue  et  intéressante  vallée  du  Sibbenr 
thaï.  En  descendant  de  la  Lauwine,oii 
peut  aussi  se  porter  sur  la  droite,  dans 
l'jétroit  vallon  de  Turpach  y  qui  n'a  rien  de 
remarquable  que  des  eaux  sulpliureuses 
jadis  très  en  vogue  ^  et  que  les  voisins  fré* 
quenteroient  encore  si  le  bâtiment  des 
bains  -étoit  en  meilleur  état. 
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itous  rentrons  enFiii  dans  la  plaine  où 
est  sîtuë  le  bourg  de  Sanen  ou  Gessenay 
(45).  C'est  réelleiiient  un  des  plus  beaux 
moroeauTL  de  la  Suisse  aioatagneuae  ,  que 
cette  plaine,  ou  plutôt  ce  berceau  ,  auquel 
aboutissent  sept  vallées  plus  ou  moins  pro* 
fondes  j  comme  autant  de  rayons  au  cen*- 
tre  d'un  cercle  ;  ce  sont  celles  de  Rouge- 
jnont^  du  Kalbehôni,  du  Chatelet,  de  U 

Lauwine  ^  du  Turpach,  du  SLlioidbach  et 
des  Mosses,  par  laquelle  on  communique 
avet^  le  Sibbenthal*  L'endroit  d'où  l'on  peut 
le  mieu^c  jouir  de  ce  paysage  ,  Tun  des  plus 
varié  des  Alpes ,  parce  qu'il  embrasse  gla-^ 
ciers,  torrens,  forêts,  prairies  ,  montagnes 
de  toutes  hauteurs ,  rochers  de  toute  taille  9 
et  une  foule  dliabllations  ;  soit  distinctes  , 
soit  groupées  en  hameaux ,  est  le  haut  de 
la  colKne  sur  ia  route  de  Zweisimmen  ^ 
à  un  quart  de  lieue  du  bourg  central  de 
Cesseuay« 

-  Il  n'est  peut. être  dans  toute  la  Suisse 
aucune  commuai  d'une  aussi  grande  étea* 
duc  ,  géographiquement  parlant  ;  et  si  Ton 
mesuroit  la  surface  du  canton  de  Bàle ,  011 
la  tronveroit  plus  petite  que  le  Sanemland; 
auquel  on  assigoeroit  au  moins  vingt  lieues 
de  circonférence  ^  si  les  glaciers  et  les 

rocs  inabordables  qui  couronnent  la  mo'Lîé 

à&       iroaticres  »  fiermettoient  d'en  iaire 
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le  tour.  Placé  entre  le  Vallaîs  et  le  canton  I 
de  f ribourg  ^  il  oûre  un  labyriulbe  siagu-< 
lier  de  vallons  ealacés  les  uns  dans  tels 
autres  j  et  tous  domines  par  des  pâturages  \ 
plus  ou  moins  fertiles ,  qui  nourrissant  une  j 
quantité  pruiligieuse  de  giand  et  de  petit  | 
bétail 9  soit  pour  la  vente,  soit  pour  Ten-  \ 
grais  f  soit  pour  reiitretlen  dWe  peuplade 
•  dont  le  fromage ,  le  seret  et  le  petit  lait 
sont  presque  la  seule  nourriture. 

Cette  grande  cuix^iauut  ^  qui  ne  renferme 
au  fond  qu'une  seule  bourgeoisie ,  est  par^ 
tagée  en  quaue  j^aroisses,  dont  la  popula- 
tion est  telle  : 

Gessenay  ou  Sanen     .    .    3300  ames* 

Chatelet ,  à  trois  lieues,  dç 

Gessenay    .    «    .       »  650 

Lauwine  ^  à  2  lieues  «  i  •  «  680 

Ableot9&|  à  4  lieue»*  .4  *«  120 

^'otai  des  habitans  du  Sanenland  47^0 

On  sera  peu  surpris  que  la  populatîom 
-  «e  soit  pas  plus  grandie  sAir  up  espace  de 
pays  aussi  vaste,  si  Pob  omsidère^d'un  coté» 
que  le  tiers  au  moins  ^  occupé  par  des  gla-r 
ciers  ^  des  ebaînes  de. rochers ,  des  ravins 
et  lils  de  torrens  ,  des  petits  lacs  ,  des 
précipices  et  des  forêts  inabordables  ^  ne 
peut  être  habité  ;  et  si  ron  réfléchit  d'un 
autre  aaté  ^  qu  U  faut  une  bien  plus  grande 
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^t^ndue  de  tei^reia  à  une  peuplade.de  berge» 

qu'à  une  peuplade  d'agriculteurs.  Toutes, 
les  ajmée£j  nombre  de  families  émigrent 
du  pays  de  Oessenay  ,  manque  de  place , 
et  vont  jS  établir  dans  le  pa^'S  de  Vaud 
dont  les  villes  et  les  villages  se  reerutent 
des  nioiiiagnards  tant  des  Alpes  que  du 
Jura.  SelonJ'esiimation  de  M.  de  Saussui'e  ^ 
le  bourg  de  Gcssenav  csL  à  615  toises 
au-^dessuâ  du  niveau  de  la  tuer  ;  il  est  exposé 
aux  inondations^  de  la  Sarine,  qui  le  met^ 
tent  quelquefois  en  danger  ^  et  il  n'a  rien 
de  remarquable  qu^une  très-vaste  église  y 
mcre  de  celles  des  vallées  voisines  ,  pri- 
mitivement peuplées  et  cultives  parjea 
ixabîtans  du  clicf-licu. 

L'histoire  du  moyen  âge  de  cette  contrée 
•ffre  à  famateur  qui  aime  ce  genre  dt 
recherches  ^uae  foule  de  faits  et  de  détails 
intéressans.  Il  verra  ces  vallées  se  défricher 
et  se  peupler  peu- à- peu  dès  le  dixième 
siècle  ;  leurs  habitans  prospérer  et  muiti- 
plier  sous  la  inai.^ion  de  Gruyères  ;  leurs 
déhies  devenir  importans  pour  les  coinmu«» 
nications  mercantiles  et  militaires  avec  le 
Sibbenthal  et  le  Vailais  ^  et  cette  peuplade  ^ 
en  récompense  de  son  attachement  à  ses 
maîtres  ^  et  de  la  rare  valeur  déployée  pour 
leur  service  dws  plusieurs  guerres  ^acqué* 
rir  des  privilèges  qui  l  égaloient  à-peu-près 
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aux  contrées  les  plus  libres  de  la  Suisse^ 
11  Ferra  ces  bergers ,  passant^^abord  à  re- 
gret sous  le  régime  de  Berne ,  y  conserver" 
leurs  privilèges  et  leurs  mœurs  »  vouer  ea<- 
suite  à  ce  même  gouvernement  la  même  i 
fidélité  qu'ils  portoieiit  à  leurs  anciens  sei- 
gneurs  i  et  le  regretter  à  sa  chûte  aussi 
vivement  qu'ils  regrettèrent  leur  dernier 
camte  y  à  la  mort  duquel ,  dit  une  vieille 
chronique ,  desolaû  swU  de^olalione  valde 
ninds  magna* 

Sans  trop  s'enfoncer  dans  les  Alpes,  c'est 
dans  les  vallées  du  pays  d  Enhaut  et  du 
Gessenay  qu'il  faut  venir  de  la  plàine  pour 
comparer  la  vie  pastorale  à  la  vie  agricole  :  ' 
•'est  là  qu'on  retrouve  encore ,  comme 

dans  les  petits  cantons  ,  les  restes  chéris 
de  la  vieille  âuisse  \  c'est  là  que  des  mœurs* 
eimples  et  sévères,  des  coutumes  justifiées 
par  une  longue  expérience  ^  des  usages 
analogues  aux  localités  ^  au  climat  j  aux 
besoins  ^  aux  ressources  du  pays^  ont  plus 
d'empire  que  les  loix*  Les  formes  du  gou-- 
vernement  ,  les  relations  politiques  ,  les 
codes  civils  peuvent  changer...*  mais  ce 
qui  ne  changera  pas  chez  les  habitans  des 
Alpes  y  c'est  rattachement  iudestiuctihle  à 
ces  mœurs  ^  coûtumes  et  usages  -  qu'ils  ont 

reçus  avec  respect  de  leurs^pères^  et  qu'ils 

toausmettront  religieusement  à  leur  pi»sté^ 
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rite.  Il  est  temps  de  terminer  ce  prolixe 

récit  de  notrt  course  ,  à  laquelle  une  ré- 
flexion bien  naturelle  ajoute  un  grand 
intérêt ,  du  moins  pour  des  cœurs  suisses. 
C'est  que  nous  veiiona  de  parcourir  une 
contrée  qui  n'a  été  ni  foulée  ^  ni  profanée 
par  les  étrangers:  «'est  que,  dans  tout  ce 
voyage  9.  nous  n'avons  vu  aucune  trace  de 
ces  désolations  de  tout  genre  qui  oui  affli- 
gé et  aâligent  encore  une  partie  de  nos 
cantons  :  c'est  que  nous  n'y  avons  pas  eu 
le  spectacle  déchirant  de  vallées  ruinées  ^ 
de  veuves  et  d  orphelins  errans  ^  de  villa-» 
ges  brûlés  pour  des  théories  philosophi- 
ques \  aussi  nous  en  conserverons  un  sou* 
venir  agréable  et  consolateur  ;  et  rentrés 
dans  nos  foyers  y  nous  dirons  avec  recou* 
noissance'  :  Dieu  soit  béni  !  il  est  don^ 
encore  en  Suisse  quelques  contrées  que  le 
fléao  révolutionnaire  a  épargnées  y  soit  a« 
politique  ^  soit  sur=lûut  au  moral. 

P.  B. 
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NOTES 

» 

St^  la  promenade  précédente. 

(t)  Cette  pièce,  ainsi  que  la  plupart  de  nos 
petits  voyagei  en  Suisse,  a  été  traduite  ,en  aile» 
mand,  et  imprimée  à  Zurich  dans  un  recueil 
dont  il  a  déjà  paru  deux  élûmes  (  1797  ,  1798  )  , 
chez  Orell,  Fussli  et  tonipagaie  ;  ce  rjcucii  a 
pour  titre  ,  Kleine  Fussreisen  durcà  die 
àchiucits  ,  et  il  se  contiaue.  '  ^ 

(2)  Cette  éaiinence  esc  connue  dans  la  com- 
aiune  sous  lu  dénomination  de  MoUe ,  qui  en 
celtique  signifie  une  élévation  fortifiée  ,  ou  un 
tertre  sur  lequel  est  un  château.  Le  nom  d'Oesf 
est  corrompu  de  celni  d'oie  ou  d'oit^  qu'on 
trouve  dans  les  plus  anciens  documens  de  la 
contrée  Oie  et  vaes  veulent  dire  des  prés ,  des 
herbages,  et  conviennent  à  ces  lieux  qui,  jadis 
couverts  de  forêts  ,  furent  probablement  les  prei? 
micrs  défrichés*  et  changes  en  pâturages.  On  ap- 

f telle  encore  »  en   langage  du  pays  ^  ^  ùison  , 
'herbe  qui  recroît  dans  un  pré  après  que  les 
Taches  Tonc  brouté. 

Four  ne  pas  ennuier  certains  lecteurs  qui  n'ai» 
ment  pas  les  étyrao^ogies^  ie  rejette  dans  les 
notes  tout  ce  que  j'ai  à  dire  sur  cette  matière 
intéressante  à  plus  d'un  égard ,  puii>qu'eUe  peuÊ 
porter  quelque  lumière  sur  le  berceau  de  nos  an* 
ciennes  peuplades  ,  toutes  celtiques  ,  qui  ont 
laissé,  comme  on  le  verra,  des  monumens  du. 
rables  5  quoiqu  un  peu  altérés,  de  IvHir  idiome  , 

dans  la  numenclataie  des  monts ,  des  lacs  ^  des 
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lorrens  ^  des  forêts  et  des  hameaux  de  ees  liau» 
tes  vallées. 

(j)  Torneresse  signifie  la  rivière  des  scies  j 
de  Torn  ,  rivière  ;  et  rcsse ,  un  moulin  à  scie. 
En  effet ,  il  y  en  a  plusieurs ,  que  les  eaux  de  cette 
siviére  font  mouvoir. 

(4)  Pessoi  veut  dire  forêt  de  montagne;  de 
pe  ou  pi  ^  montagne  ,  lieu  élevé  ;  et  de  sot  ou 
Suulê^  une  foret,  d*oii  les  Latins  ont  tiré  le  mot 
Saltus,,.  Cette  étymologie  est  parfaitement  en 
rapport  avec  la  localité  qui  porte  ce  nom  ,  cenn»#. 
la  grande  majorité  de  celles  dont  parlent  Cef 
notes. 

(5)  Teisrjcuj^S  ,  habitation  de  la  foret  ;  de 
Ti^  Tei  ou  7Vv*\ ,  habitation;  et  jor  ,  jciir  ^ 
Gwr  ^  forêt  :  plusieurs  noms  de  cette  contrée 
finissent  par  ]e  mot  Jeur ,  qui  dans  le  patoiti 
du  pays ,  signifie  encore  un  bois  éUo^é, 

(6)  Crai^  crech  et  creh^  signifient  faite , 
lommct  ;  d'où  est  venu  le  mot  patois  crêt  ^.une 
éminence:  crni  est  en  tiTet  le  sommet  le  plus- 
élevé  de  la  chaîne  dont  il  fait  partie, 

(7)  Farey  ;  de  Far  ^  Faret  t  muraille^ 
d'où  on  a  fait  paroi  :  de  l^in ,  les  rochers  de  Fa^  . 
reu  scnoblent  un  n^ur  anmen^c.  ^ 

V8)  MociS  ^  fjwsse  ,  signifie  un  marais  ,  un 
terrein  humide;  le  fon4  de  ia  vaUée  ^ea 

Masses  est  très  marécageux. 

(9)  Hongrin ,  haut  canal  ;  de  hon ,  haut  \^ 
et  Gryn  •  canal  d*une  eau  qni  se  déborde. 
VHongrin  est  formé  pur  récoulcracut  d'un 
petit  lac  fort  eicvé. 

(10)  De  ce  terrein  marécageux  et  caverneux , 
dérive  probablement  le  nom  de  LecficreUe  : 
hech  signifie  mirais.  tt  Leigh  tfou,  caverne. 

(11)  Cçue  fûûc  î  a^^ellc  la  poyci  iUc  Liau* 
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son  :  poyêt^  montée  et  colline,  le  jour  de  cette 
foire,  les  vaches  montent  de  la  vallée  dans  les 
yàturages  supérieurs. 

(12)  Ce  petit  bâtiment  des  Alpes  ,  destiné  à 
la  demeure  des  bergers  et^è  la  fabrique  du  fro« 
mage  ,  n'a  parmi  nous  d'autre  nom  que  celui  de 
Chalet,  dont  Tétymologie  se  tiour-  dans  cel^ 
chel  y  chall ,  habitation  ,  retraite,  cachette. 

(i);  Ce  patois  contient  aussi  une  quantité 
de  mots ,  dont  les  origines  sont  Latines  !  ainsi 
dans  cette  partie  des  Alpes ,  le  premier  berger  da 
Chàlet,  celui  qui  fabrique  le  fromage,  s'appelle 
Armadi^  àtarmentum^  un  troupeau  :  le  second 
en  ordre  se  nomme  D jig no Junior jeune. 

(14)  Ici  encore  Tètymologie  est  parfaitement 
harmonique  à  la  localité...  Liauson^igmiit  source 
de  rivière  ;  de  Liw ,  Lis  ,  Li ,  gouffre  ,  source 
profonde  ;  et  de  Ason^  Auàon^  rivière.  En  re- 
montant THongryn  ,  on  arriva  à  ce  bassin  ;  et  na- 
turellement on  lui  donna  un  nom  ,  qui  liait  les 
deux  idées  du  ruisseau  qui  en  sort  1  et  du  lac 
qui  te  produit*.  ^ 

(i  O  Allicre  ,  que  M.  de  Saussure  a  trouvé  être 
\  516  toises  au-dessus  du  niveau  du  lac  Léman, 
est  un  hameau  Fribourf eois  ,  dont  le  nom  peut 
venir  de  al ,  haut;  et  Icar ,  lier ,  montagne  ;  on 
y  passe  ^  quand  on  va  du  pays  d'Enhaut  au  Pays* 
de-Vaud  par  le  chemin  de  Jaman.  Djaiman^mon- 
tagne  difficile;  de  djais  ,  pénible,  escarpé;  et 
J^an  ou  Mo/2  ,  montagne. 

(16  Nénue^  eau  fraîche;  dener ,  eau  ,  sour. 
ce  ,  ruisseau  ;  et  de  Jtiiv  ou  Hiff^  »  froidure  « 
glace. 

(17)  Moléson  ,  la  dernière  des  Alpes  de  Gruyè- 
res,  du  côré  de  b  plaine,  est  appelée  dans  Pap- 
cienne  châitre  «  Moles  summa  «  biuite  maa^: 
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Je  latin  Moles  vient  lui-même  du  celtique  Moil 
•i  mol ,  tertre ,  éminence* 

(18)  Le  botaniste  trouvera  la  liste  des  plantes 
peu  communes  que  nous  recueillîmes  durani:  ce 

Toyage  \  et  sur-tout  en  grand  détail  ,  celles  de 
Liauson  ,  dans  les  Etrennes  Helvttienfies  de 
1797,  à  Tarticie  intitulé  ej^cursionùolaniçuci 
l'auteur  de  cet  article  dit ,  en  parlant  des  rbchert 
Tohtns  de  ce  lac ,  et  des  petites  Ues  qui  y  sont 
^semées,  que  ce  sont  autant  dautcU  élevés 
par  la  nature  à  la  déesse  des  fleurs. 

(19)  Tomalay ,  haute  crête  ;  de  Tom  ou 
,dum^  crête;  et  all^  haut. 

(ao)  Les  mots  û'estiver  et  ài  estivage ,  usités 
dans  le  pays ,  jostifieront  cette  étymoiogie  latine  , 
appuyée  sur  de  vieilles  Chartres ,  aux  jugemens  des 
plus  difficiles.  Elle  est,  sanscontrcdit ,  plus  natu- 
relle que  celle  de  £ochat  et  de  Builet,  qui  fai« 
sant  entrer  l'article  dans  le  mot ,  prétendent  que 
Tftivaz  est  composé  de  Uaith ,  rivière  \ttFar^ 
près  ^  au  bord. 

^  21)  Lesâi  j  au  bord  d'une  rivière;  de  Les ^ 
rivière  ;  et  / ,  près. 

(22)  yodalla ,  lieu  élevé  f  de  £od  ou  Vod^ 
cmînence;  et  ail ^  élevé. 

VJJelvetia  antiçua  et  nova  ;  livre 
classique  pour  les  amateurs  de  l'histoire  Suisse* 

(24)  district,  territoire. 

(2;)  Chavon  ,  habitation  près  du  lac  ;  de 
chaic  ^  habitation  ;  et  de  auon  ^  hc,  éung.«.» 
Seron  ,  de  serra  sutx  serrum  ^  une  montagne* 

(26)  %9^râ!riè/7Ul  s'appelle  ,  dans  les  anciens  do« 
cumens  latins  ,  S  axa  inia  ,  les  derniers  rochers; 
et  là  où  il  y  a  une  étymoiogie  aussi  marquée^ il 
aeroit  absurde  d'en  chercher  une  autre. 

(a?)  Isenod^  la  croupe  do  pays;  deii» 
eontrée  ;  et  nod^  croupe ,  dos. 
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'  (a8)  £^ar  et  Bar^  faite  ,  sommet,  hàiitib 
y  ointe. 

U9)  ^^>r,  Gwr  ^  eao  ,  ëtahg« 

(;o)  ArnoiL ,  creuK  de  i  eau  j  de  Arn ,  creux, 
•évité  ;  et  de  on  ,  eau. 

Chelvié  ,  habitation  près  de  l'esfU;  de 
CÂe/  OU  Cel ,  demeure ,  chalec }  wîé^  wi  j  eao , 
étang ,  ruisseau. 

iy  z)  PUloPî\  de  BU  cl  Bilijen.  rocher. 

Heusc/i .  bruyant  ,  tumultueux  ,  nom 
fui  convient  parfaitement  à  ce  torrent. 

()4)  i^^^r ,  eau  impétueuse. 

(}  f  .  RionseUa  est  un  diminutif  de  Riu  on 
Rio  y  ruisseau. 

(}é   Grun^  Gronna^  marais. 

Ô7  -  Peut-être  Fcufer  étoit  ie  nom  de  la  prd- 
fession  de  cet  homme ,  et  non  le  sien  propre,  i^'ea- 
tour  y  un  coupeur  de  bois. 

<)8)  Sanets  vient  de  Sun ,  élévation,  mon« 
tagne. 

(î9)  Al  ^  puis  ,  ensuite  old  ^  par  un 
changement  de  voyelle  trés«fréquent  dans  les 
dialectes  celtiques ,  signifie  une  émmehce  ,  un 
mont. 

(40)  Sarine  en  français  ,  Sanen  en  alî^f- 
mand  ,  peut  venir  de  San^  canal  d'eau  courante  ^ 
ou  de  ^arn  ,  rocher. 

(4.1)  Outre  une  multitude  de  petits  torrens  qui 
la  gro<i.sis!f;ent ,  la  Sarine  reqoit  successivement  la 
Reusch  ,  le  Tscherschiss  ^  la  Lauwine ,  le  Griess- 
bach  ,  dans  rOberland  ;  le  Flcudru,  la  Gcrine,  la 
Torneresse,  le  Flumi  ,  dans  le  pa^'s  d'Enhaut  ; 
l'Hongrin  ,  l'Albeuve,  la  Nerive ,  laTréme^la 
Jonne ,  la  Sionge ,  TÉgerenbach  ,  la  Glane  «  le 
Gauteron,  et  la  Son:€  ^  dans  le  cantoti  de  Fru 
bourg  \  et  enfin  la  Sease  ou  Singine  ,  dans  (;elui 


Digitized  by  Google 


JNotes,  U$ 

de  Berne.  Jusqu'au  passage  de  la  Tînc  (en  allc- 
xuand  Bokten  > ,  elle  ne  nourrit  dans  ses  eaux  que 
la  truite  et  le  chabot  ;  plus  bas  9  on  y  trouve  a« 
peu -près  les  mêmes  espèces  de  poissons  que 
dans  les  autres  rivières  de  la  Suisse  occidentale. 

(42)  Dunghel  ou  Dongala^  montygne  fort 
élevée  \  de  Ûun  ,  Duno  ,  montagne^  et  de  ail^ 
élevé  ;  ou  ell  ^  marque  du  superlatif. 

(43)  Dwt^  Di«r«  Dour^  eau,  rivière. 

(44  )  Geken  dérive  de  Geillù  y  pâturage  \  et 
gwtU ,  foin. 

(4ç)  Gessenay  ^  habitation  dans  les  neiges; 
de  GiZf  ou  Gc^ù  demeure  ,  habitation  ;  et  de 
snech  ^  sneach  y  snay  y  neige.  Cette  étymologie 
naturelle  et  locale  ,  me  semble  moins  suspeae 
que  celle  de  Tauteur  des  Munuirei  sur  lu 
langue celliçuc^i\u'\  dérive  Gesscnaïf  de  Grsrn^ 
soldats  soùdoycs  ,  auxiliaires;  et  qui  voit  dan^ 
cette  peuplade  les  descencians  des  anciens  Gesa* 
tes  ;  le  pays  de  Gesseoay  se  nomme  en  allemand 
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MÉLANGES 
D'un  voyageur  dans  les  Alpes. 

h  Fragment. 
fis  ma  première  enfance  ^  j'aimai  les 

lacs  et  Jes  rivières  •  à  leur  défaut, les  ruis- 
aeauK  et  les  étangs  m'intéressoient  en* 
core  :  en  avançant  en  âge  ,  je  fis  une  étude 
de  ce  qui  jusqu'alors  n'avoit  été  pour  moi 
qu  un  plaisir ,  et  je  conçus  le  plan  d'une 
Hydrographie  Suisse  :  elle  devoit  décrire 
en  détail  tous  nos  lacs  »  et  toutes  les  rii'iè« 

res  qui  s'y  jettent  ou  qui  s'en  échappent, 
depuis  leur  source  jusqu'à  leur  sortie  du 
territoire  Helvétique*  Je  ramassai  des  ma- 
tériaux; je  fis  une  liste  de  tou3  nos  lacs;, 
j'en  trouvai  plus  de  180 ,  tant  grands  que 
petits,  dont  j*ai  visité  une  bonne  partie  j 
je  notai  tous  les  auteurs  qui  les  avoient 
de'crii.s  ou  ([ui  en  avoient  parle -je  fus  à 
la  recherche  de  ces  bassins  presque  incon* 
nus  creusés  dans  le  sein  des  Alpes  ,  et  qui 
sont  une  des  plus  joHes  dccoraiioas.  Mais 
bientôt  mon  plan  me  parut  trop  vaste  pour 
s'exécuter  par  un  seul  liouuue  ,  qui  auroit 

dû  être  lout^à»U*foi3  Géographe  ^  f  hjrsi- 
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%itn  j  Naturaliste,  Historien  ,  Dessinateur i 
Poëte...  Je  ne  trouvai  pas  de  collaborateur 
qui  eût  des  goûts  analogues  aux  miens; 
et  je  résolus  de  borner  ma  carrière  hydro* 
graplùque  à  publier  de  tems  en  tems  queU 
ques  -morceaux  tirés  de  mes  matériaux. 
£n  conséquence ,  j'ai  donné  un  essai  assez 
prolixe  sur  le  Léman  ^  des  esquisses  sur 
les  Jacs  d'Halvveil ,  d'Egeri ,  de  Lowerts  ^ 
ele  Hutten^  de  Joux  ;  des  descriptions  des 

lacs  Daumainc,  de  Lioson  .  de  la  Lauwiiie  y 
d'Arnon  ^  de  Breitaye  ^  de  Rettau  \  des 
recherches  sur  le  lao  du  Mont  Pilate  et 
les  superstitions  qu'il  a  produites  9  sur  le 
lac  temporaire  de  Mockausa^  etc. 

—  Etant  à  Geasenaj  en  4803  5  j'appris 
qu'il  devoit  /  avoir  un  iao  dans  les  Alp'  S 
du  voisinage  ;  qu'il  s'appeloit  S.  hwarU 
izedin^  le  petit  lac  noir;  et  qu'il  étoitbitué 
dans  une  gorge  isolée  et  peu  connue.  Je 
pris  la  résolution  de  le  visiter  ^  mais  per- 
sonne ne  vouloit  en  savoir  ia  route  ;  enfin 
après  maintes  informations,  j'allai  à  la  dé- 
couverte »  et  je  le  trouvai  à  trois  lieues  de 
ce  bourg-,  sur  le  territoire  de  Zweisimnien  , 
dans  cette  chaîne  d'Alpes  qu'on  laisse  à 
gauche  en  descendant  du  Saiienland  dans 
le  SibbenthaK  La  route  est  pénible  et  tor- 
tueuse ;  mais  une  foule  de  détails  intéres«> 
sans,  en  faisoieut  oublier  la  longueur  et 
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l'aspérité.  Dès  qu^on  a  gagné  la  hauteur  pair 

la  chaussée  qui  conduit  à  Thounn,  le  regard 
plonge  sur  1^  beau^asâin  de  Gessenay  » 
semé  de  *  monticules  boisés  ,  de  bosquets 
épdrs  j  de  prairies  herbeuses  ^  de  uuiie  inai« 
80ns  et  granges  isolées  j  soit  dans  Ja  iiktine 
du  fond  9  soit  sur  la  peute  des  collines 
qui  la  dominent  :  ce  bassin  est  encadré  par 

une  ceinture  hérissée  de  cimes  et  de  pics, 
OÙ  l'on  ne  voit  que  rocs  et  glaciers;  bientôt, 
on  traverse  le  quartier  du-  Schœnenried  , 
Tun^  des  plus  riaus  de  la  grande  commune 
de  Gessenay  ;  et  le  torrent  souvent  dan-» 
gereux.  de  Kaufflisbach.  Sur  la  droite ,  dans 
le  lointain , .  s'ouvrent  les  deux  vallées  à« 

peu  près  parallèles  de  la  Lauwine  et  du 
Châteiet  \  1  œil  les  enBle  d^is  toute  leur 
longueur  ;  il  distingue  leurs  deux  temples 
à  la  blancheur  des  murs  \  il  plane  sur  les 
croupes  verdo/aiites  de  la  Wispille ,  qui 
sépare  ces  deux  petites  peuplades  vrai- 
ment  alpestres  ;  et  s'arrctapt  sur  les  mas- 
ses glacées  du  Dunghel ,  du  Gelthen  ,  du 
Sanets^  il  démêle  de  superbes  cascades  ^ 
qui  semblables  à  des  rubans  argentés ,  se. 
déroulent' le  long  de  leurs  lianes  déserts» 
Vient  ensuite  ta  longue  et  marécageuse 
plaine  dt^s  Mosses  ,  qui  du  côté  du  Ges- 
senay verse  ses  eaux  daos  la  Sarine ,  et 
dans  la  ^iaune  .du  60té  du  SibbenthaL 
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linéiques  bouquets  d'arbres  aquatiques  cou- 
pent çà  et  là  ce  sol  humide,  abondant  en  Gra* 
minées  et  en  Mouoses  piu  communes,  où 
le  botaniste  trouve  avec  plaisir  la  belle 
gentiane  panniculée  [  Sveriia  perefmis]  ; 
€t  c^laitron^  plus  rare  encore^  qui  porte 
le  nom  de  plumier  [  Sonrhus  plumieri  ]. 
C'est  dans  le  voisinage  qu'on  me  montra 
la  demeui*e  d*un  paysan  ^  qui  s^cst  fait  hm 

sorte  de  répuLalion  ,  ponr  avoir  essavé 
dernièrement  de  renouveler  contre  le  Fas-^ 
leur  de  sa  paroisse  les  scènes  de  llnqui. 
sition  contre  Galilée  :  car  il  ne  vouioit 
rien  moins  que  le  traduire  devant  les  tri« 
bunaux  et  le  faire  punir  comme  h<  rétique , 
pour  avoir  dit  que  la  terre  tournoit  autour 
•du  soleil  :  il  arriva  tout  aulremeni  qu'il  ne 
pensoit^  et  il  fut  obligé  de  laisser  et 
doleil  et  le  pasteur  en  repos. 

Une  descente  rapide  nous  mena  À  |ft  . 
petite  Simme  ^  elle  descend  des  pâturages 
du  Scliluadi,  et  va  se  re'unir  à  la  grande 
s>muney  près  du  village  de  2weisiiiim€^ 
qui  en  tire  son  nom  :  nous  la  pàssâcnes  sur 
un  pont  absolument  caché  par  un  épais 
rideau  d'arbfes  divers,  qui  le'cetivrent 
d'june  ombre  fraîche  et  mélancolique.  Le 
eentief  se  prolonge  ensuite  siir  ile  *  flâne 
gauche  d'un  vallon  à  travers  de  lo'icsprai* 
ries  ;  et  il  s  eroii  agréable  ^  s^U  u  éloit  soii««. 
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vent  coupé  par  de  pi*ofond3  ravins  ,  qui 
en  tem«  de  pluie  versent  dés  torrens  bour,. 
beux  dans  la  petite  Simme  ^  et  qui  en  tout 

teins  occasionnent  une  descente  cL  une 
montée  pénibles.  Ou  observe  sur  leurs 
ilancs  dégradés  des  ardoises  qui  Wt  dé« 
composent,  et  des  grès  liés  par  un  ffiiUeu 
ealcaire  :  le  plus  considérable  s'appelle  le 
ruisseau  du  Schlundi  (  Sc/ilundiôack  )  ,  de 
la  montagne  où  il  se  forme  :  le  petit  pont 

qui  le  Lravcrse  est  dominé  par  un  massif 
de  rochers  chargés  de  vieux  et  énormes 
sapins ,  dont  les  branches  pendantes  et 
mousseuses  étalent  une  draperie,.  très«> 
romantiqite.  On  laisse  ^$sez  loin  sur  la 
gauche  la  vaste  montagne  de  iErntlauben  , 
sur  laquelle  il  se  fait  au  mois  d'Août  des 
rasscmbltmcns  (fe  cinq  à  six  cents  per- 
sonnes ,  qui  viennent  y  célébrer  des  fêtes 
pastorale^  pendant  deux  ou  trois  jours  : 
on  */;>haute ,  on  danse,  on  boit,  on  joue 
aux  quilles  ;  on  couche ,  ou  t  pour  mieux 
dire:,  on  bivouaque  à  la  belle  étoile;  car 
les  e^lets,  ne. suffisent  pas  pour  abriter 
celle  nombreuse  et  bruiante  jeunesse.  Sur 
le  deyant  ,  se  déploycnt  en^  ii^veutaii  les 
A Ipe^  rocailleuses ,  qui  séparent  la  vallée 
.  de  la  Link  de  .celle  d'Adedboden,  Nous 
nous  reposâmes  s<>us  ûa  grand  -  roc,  à 
Tombre  d'un  saj^iu  ^touilu;.  la.plus  superbe 


Digitized  by  Google 


d'un  voyageur  dans  les  AlpeSi  1 

perspe.ctive  y  arrêta  long-temps  nos  re- 
gards :  c'est  le  grand  plâteau  des  Messes  ; 
c'est  une  gradation  iniiiicn^e  de  coteaux  ^ 
de  forets  ^  de  montagnes  ^  entre-niélées  de 
vallons  et  de  pentes  couvertes  de  trou- 
peaux :  c'est  enfin  le  Rubli,  le  Goumm, 
le  Mayen  ^  le  Holdehorn  ,  qui  dessinent  de 
leiirs  cioieâ  escarpées  Tazur  des  cieux. 
Sur  un  plan  inférieur  et  plus  rapproché  se 
TOit  la  montagne  de  la  Corne ,  où  une 
dixaine  de  familles  viennent  pendant  Tété  , 
avec  leurs  troupeaux  ,  se  livrer '  aux  dou- 
ceurs de  la  vie  pastorale  :  il  est  rare  dans 
les  Alpes  de  découvrir  une  aussi  grande 
étendue  de  pays ,  sans  apperccvoir  un  seul 
village;  car  ce  vaste  paysage  a  cela  de 
remarquable,  qu'il  n'offre  xà  l'œil  aucune 
autre  habitation  que  des  châlets. 

Quelques  pas  plus  loin,  après  avoir  de- 
passé  une  émînence  ^  paroît  enfin  le  petit 
lac  9  objet  de  notre  promenade  :  il  est  au 
centre  d'une  profonde  solitude^  hors  de 
la  vue  de  toute  habitation  ^  dans  lo  sein 
d'un  vallon  herbeux  ;  et  ce  n'est  propre- 
ment qu'un  grand  étang  creusé  par  la  na* 
ture  5  pour  recevoir  et  tranquiili.^er  le  s  eaux 
qui  y  tombent  des  coteaux  cire  on  voisins. 
II  n'a  voit ,  quand  nous  le  visitâmes  ,  que 
540  pas  de  circuit^  et  nous  en  liiiîcs  le 
tour  eu  9  minutes  :  mais  à  la  fonle  des 
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neiges  «  ou  dans  les  étés  pluvieux ,  il 
occupe  une  surface  du  double  au  moins  ^  à 
en  jtiger  par  les  dépôts  laissés  sur  ses 
rivages  :  un  petit  ruisseau  s'en  détache  et 
serptiile  euviroii  deux  cents  pas*,  au  fond 
du  vallon,  il  se  perd  sous  une  colline 
-rocailleuse,  et  va,  dit-on,  reparoître  de 
l'autre  coté  de  la  montagne,  et  former 
une  belle  source  au  hameau  de  Mosenried* 
La  ioiine  du  lac  est  un  quarré  long ,  ua 
peu  plus  large  à  l'un  des  flancs  ,  dont  les 
angles  sont  effacés.  Conuiie  jamais  bateau 
ni  radeau  n  a  flotté  sur  ce  bassin  solitaire  ^ 
on  n'en  a  pas  sondé  la  profondeur,  qui 
paroît  très-graïude  vers  le.nuUeu  ;les  bords 
sont  couverts  de  carets  9  de  Joncs  et  de 
mousses  de  plusieurs  espèces ,  dont  quel* 
ques-unes  sont  assez  rares.  On  y  distingue 
le  treffle  de  marais  j  dont  les  racines  tra- 
cent dans  les  eaux  ;  L'argentine  rouge  p 
qui  penche  sur  Fonde  sa  téte  courbée  ; 
et  cette  charmante  Swtrtia  >  déjà  vue  aux 
Mosses ,  dont  la  tige  élancée,  et  ta  fleur 
(i'ua  superbe  bleu  foncé  ,  captivent  Tœil 
le*  moins  exercé  en  botanique.  Une  seule 
espc.ce  de  poisson  habite  le  lac  :-  c'est  le 
Gardufi  (  CujjriniiS  ruUkis  )  ,  qui  S^appelle 
Schifpplen  dans  le  patois  du  pays  :  remar- 
quable par  la  teinte  rouge  de  ses  écailles^ 
eu.  le  voit  nager  ea  escadrilles  nombjreupr . 
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tt%  ,  5'ëlaneer  hors  des  ondes ,  longer  les 
rivages ,  ou  se  perdre  dans  les  profon- 
deurs du  centre.  Peu  inquiétés  ^  ils  mutti^ 
plient  beaucoup  :  quelquefois  de  jeunes 
bergers  viennent  prendre  ceux  qui  se  sont 
imprudemment  engagés  dans  le  ruisseau  \ 
ib  leur  font  de  petits  viviers  de  caillou^ 
tagc  ,  et  les  laissent  en  captivité ,  jusqu'à* 
ce  qu'une  crue  d'eau  vienne  les  remettra 
en  liberté.  Comme  ce  poisson  est  d'une 
cliair  fade,  flasque  el  pleine  d'arrêtés,  il 
est  très-rare  qu'il  paroisse  sur  la  table  des 
paysans  du  voisinage. 

Rien  de  plus  frais  ^  de  plus  romantique  ^ 
de  plus  pastoral ,  que  ce  lac  et  ses  alen* 
tours..,.  Une  pelouse  des  plus  vertes,  quel- 
ques bouquets  de  sapins  clairsemés ,  pliu 
sieurs  petites  collines  gracieusement  arron» 
dies ,  voilà  son  cadre  :  un  moment  ^  un 
conmie  une  gla<ie ,  nous  comptions  les 
arbres  du  rivage  dans  le  miroir  sincère  de 
ses  eaux  :  un  moment  après ,  ridé  par  une 
brise  légère  5  tout  ce  paysage  aquatique  se 
brouilloit ,  eonfondoit  ses  nuances  j  efiaçoit 
ses  formes,  et  disparoissoit  sous  une  ombre 
vague  et  ondoyante,  guand  nous  atteignî- 
mes les  bords  du  lac  ,  ils  éloient  absolu- 
ment déserts  .  bientôt  une  troupe  de  chèvres 
descend  en  bondissant  d'un  coteau  ;  qntl^ 
<iu#è  gculsscs  les  suivent   des  vaches  arri- 
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vent  ensuite  d'un  pas  plus  grave  :  répétées 

dans  le  cristal  limpide  du  bassin ,  nous 
crûmes  eu  voir  sortir  un  des  troupeaux  de 
Protée,  et  jusqu'à  la  Nayade  qui  le  garde , 
dans  une  jeune  fille  qui  les  accompagnoit; 
c'^toît  vraiment  une  double  .  idiile  de 
Gessner....  il  n'y  maii([uoit  que  le  pin- 
ceau du  chantre  d'Abel  \  ear  sou  souvenir 
étoit  dans  nos  cœurs. 

Sans  doute  que  ce  lac  étoit  jadis  perdu 
dans  la  profondeur  dune  forêt,  maintenant 
cclaircic  et  changée  en  pâturage  :  cette 
situation  primitive  lui  a  valu  en  allemand 
le  nom  de  lac  noir  •  nom  qu'il  partage  avec 
trois  autri^s  lacs  de  notre  Suisse  \  l  uu 
beaucoup  plus  grand ,  dans  le  canton  de 
Fribourg^  nommé  eu  français  tec  Domaine  j 
l'autre  près  de  Dauoz  »  dans  les  Grisons  ^ 
le  dernier  dans  la  paroisse  de  Mcls  ,  au 
pays  de  Sargans  ^  qui  s'appelle  aussi  Vd'^ 
denséê  y  le  lac  sauvage. 

J  ai  déjà  dit  qu'aucun  bâtiment  ne  paroit 
à  sa  proximité  :  mais  découvrant  au  haut 
d'une  éininence  la  palissade  d'un  petit 
jardin  y  je  présumai  quune  habitation  ne 
devoit  pas  être  éloignée  ^  en  effet  ^  nous  la 
trouvâmes  uu  peu  en-delà ,  hors  de  la  vue 
du  lac  :  nous  y  entrâmes ,  et  Ton  nous  y 
accueillit  avec  cette  hospitalité  antique  et 
franche^  qui  caractérise  les  vrais  enfans 
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des  Alpes.  Après  nous  être  agréablement  ra- 
fraîchis et  reposés^  nous  primes 9  pour 
retourner  à  Gcssenay  ,  une  route  un  peu 
diûerente  de  celle  que  nous  avions  suivie 
dans  la  matinée  :  nous  longeâmes  le  rêvera 
des  collines  qui  dominent  la  chaussée  de 
Zioeisimme  ;  nous  eûmes  d^iutros  points  de 
vue  égalemeat  pittoresques  et  divcrslfie's  : 
sur  Tune  des  croupes  es  plus  élevées  de 
ce  sentier,  nous  trouvâmes  uu  grand  fau- 
teuil taillé  dans  le  roc  par  les  mains  de  la 
nature  :  les  habitans  du  pavs  rappellent* 
Sleifisessd ^  la  chaise  de  pierre;  les  voja* 
geitrs  sy  asseyent  avec  plaisir:  on  diroiC 
qu'il  est  pl  icc  là  ,  pour  inviter  à  consî-^ 
dérer  eu  détail  l'un  des  plus  intéressaus 
pa/sages  de  cette  contrée  Alpestre  et  pa$. 
torale  :  réminence  qui  le  porte  s'appelle 
Sahaa^iried ^  la  cime  du  regard,  nom 
sîgnilicatif ,  qui  sans  doute  lui  a  été  dgnné 
par  quelque  amateur  de  belles  vues. 

De  GcsoCiia/,  j'aHai  visiter  les  bains 
du  Turpach  :  on  les  trouve  à  deux  lieues 
de  ce  bourg ,  à-peu-près  au  milieu  d'un 
vallon  serre  ,  qui  se  prolonge  assez  avant 
dans  les  hautes  Alpes.  Du  fond  de  ce  val- 
lon sort  le  Turbach^  torrent  bruiant,  et 
souvent  nuisible  à  ses  riverains^  qtii  entre  ' 
dans  X^Lauwine^  un  peu  avant  que  celle-ci 
se  verâc  dans  la  «^i^^t?.  Quelques  habita*" 
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lions  pastorales  jetées  çà  et  là  sur  les 
collines  qui  le  bordent ,  rendent  le  paysage 
\tt\  peu  moina  sauvage.  Les  baîns  sout  de 
vieux  bâtimens  isolés^  d'au  Von  n'a  au- 
cune vue  que  ceUe  de  quelques  moDta-<> 
gnes  très-rapprochées  :  des  chambres  bas- 
ses et  sombres,  doat  la  vétusté  n'est  pas 
équivoque,  correspondent  à  la  tristesse  des 
j^kntours.  A  50  pas»  sort  la  source  miné-* 
raie  diins  un  grand  réservoir  muré ,  remis 
à  neuf  en  1785  :  l'eau  en  est  fortement 
sliiphureose  *  d^un  goût  qui  donne  dea 

nansées  ,  et  d'une  odeur  fétide  qu'où  sent 
d'assez  loin.  Cette  source  n'est  pas  une: 
découverte  récente  ;  elle  étoit  d^à  em- 
ployée il  y  a  plus  .de  300  ans^  du  teuis 
des  comtes  de  Gruyères.  Ceux  qui  sesoiife 
servis  de  ses  eaux ^  s'accordent  à  dire», 
quelles  font  pousser  des  éruptions,  cuta-^ 
nées^  qu'elles  purgeât  violemment  et  qu'el- 
les douneut  beaucoup  d'appétit  :  on  montra 
•des  déclarations  de  luédecins  ,  qui  ccnsta-* 
tent  des  cures  heureuses  opérées  par  Ijeur 
usage  en  bain  et  en  boisson:  des  galles  et 
des  dartres  invétérées  ,  des  places  et  des 
ulcères  long-temps  négligés  ont  éié  guéris  \ 
des  sciatiques  et  des  rhumatismes  consi». 
dérable ment  soulagés  f  des  estomachs  déla«^ 
l^rés  rétablis  dans  leurs  fonctions^  etc.  :  une. 
•U,re  véQentç^  do^t  on  jp^ut  ^\»t  ^  est 
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fiBlle  d'une  femme  éaorme^  du  poids  de- 
220  livres  ,  qui  embarrassée  de  son  emboa* 
point  9  vint  y  chercher  un  remède- ;  s'en' 

retourna  plus  légère  d'un  quintal ,  et  se* 
porte  lrès.bien  actueilement.  La  iarce  dé- 
cès eaux  se  montre  sur  les  ongles  des'. 
baigneurs  j  qui  ne  taideat  pas  à  devenir 
nairs  :  comme  dans  plusieurs  autre»  bains  ^ 
ks  pièces  d'argent  s'y  dorent,  et  les  fleurs> 
Êiiuiées  y  reprennent  couleur  et  fVaîcheur*. 
La  source  très  abondante  peut  servir  fjrr 
grand  nombre  de  baignoires  :  il  en  existe  ' 
une  seconde  plus  faible  ^  de  l'autre  côté 
du  torrent,  mais  dont  on  ne  se  sert  pasy, 
eïi  rappelle  Schtvartzbrimnkvt ^  la  petite^ 
fontaine  noire. 

Le  possesseur  actuel  des  bains  du  Turh. 
pach  est  une  vieille  femme  plus  que  sep^ 
tuagénaire,  très  en  rapport  avec  la  caducité 
à%  i'habttation  :  elle  y  vit  seule  et  sans^dchs 
mestique  \  c'est  toul-à-la-fois  la  cuisinière,  la 
palefrenière,  la  cabaretière)  labaigneuser,  et 
la  fille  de  clianibre  de  la  maison.  Il  est  vrai 
que  , depuis  quelque  temps,  les  bains  sont 
IHresquedéserts,^et  que  les  malades^  du  voisi* 
nagen  /  viemu  iit  pius^  non  que  les  eaux 
ayent  perdu  de  leur  vertu  ^mais  parce  que  la 
table  et  le  logement  ny  sont  pas*  ce  qu'ils 
devroient  être ,  et  ce  qu'ils  etoient  sous 
W  précédent  propriétaire  :  au  reste,  le5 
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bains  et  le  domaine  sont  à  vendre  à  asseai 
bon  compte  \  et  s'ils  tombent  entre  les; 
mains  d'une  persoiiue  active ,  propre  et 
prévenante  »  on  jr  retournera  dans  la  belle 

saiâoa  :  de   bous  lits  ^  quelques  c  liambres 
neuves  ,  et  sur.toul  d'autres  baignoires 
sont  indispensables.  Il  n'y  a  aucune  pro* 
menade  »  ,que  les  bords  rocailleux  du  tor^ 
retit,  les  sentiers  rapides  qui  mènent  aux 
fermes,  placées  à  différentes  hauleurs  sur  . 
les  flancs  des  coteaux  \  et  une  espèce  de 
hangar,  peu  spacieux,  pour  les  jours  de 
pluie  :  nous  ^  ne  poussâmes  point  noire 
course  jusqu^au  fond  du  vallon  ,  encombrtf 
de  schistes  ruineux  et  de  rocs  qui  SC 
délitent.  Tonte  cette  contrée  sauvage  ^ 
nionolone  et  mclancolique  ,  semble  le  ma-- 
noir  de  1  hj^pocondrie  et  de  Tennui  :  cepen* 
dant   de  tels  maux    sont  inconnus  aux 
Suisses  de  la  vieille  roche  qui  l'habitent  ^ 
il  est  vrai  qu'ils  ont  deux  préservatifs  in- 
faillibles ,  le  travail  et  la  simplicité  des 
mœurs.  Les  bains  exceptés  ,  la  ph;^sique  et 
rhistoire  naturelle  irouveroiit  peu  de  chose 
qui  puisse  les  intéresser  dans  cet  étroit 
vallon  :1e  botaniste  y  cueille  une  seule  plante 
ren>arqnable  •  le  Chrymntimne  de  Haller- 
(       $7#  )  ;  à  peine  connu  dans  quelques 

^a^  in^>  schisteux  des  plus  haules  Alpes  ,  il 

c^i.xaxe  de  le  voir  descendre  aussi  loin  de;  * 


Digitized  by  Google 


éPun  voyageur  dans  les  Alpes*  183 

sa  patrie  primitive  i  c'est  probablement  le 
torrent  qui  en  a  charrié  les  graines ,  et  les 
a  déposées  sur  ses  bords. 

Une  montagne  assez  élevée  sépare  le 
Turpach  de  la  Lauwine  ;  nous  la  franchî- 
mes par  un  sentier  de  communication  ^  et 
nous  vînmes  coucher  à  Tauberge  de  ce 
dernier  iieu^  Comme  la  haute  vaiiée  de  la 
Lauwine  ,  >ies  deux  Lacs  et  leurs  superbes 
alentours  se  trouvent  décrits  as^ez  au  long 
dans  ie  Conservateur  Suisse  (  Tom.  IV.  )  , 
je  ny  reviendrai  poîftt  :  j  j  <ijouter«ii  seu- 
lement quelques  détails,  qui  tiennent  à 
rhistoire  naturelle.  Le  petite  lac  se  dé* 
charge  dans  le  grand,  par  un  qanal  «luut 
les  perches  se  servent  pour  passer  de  l  un 
à  l'autre,  et  au  bout  duquel  on  peut,  en 
étendant  un  filet  ^  faire  une  pèche  abon« 
dante  de  ce  poisson  ,  le  seul  qui  habite 
ces  deux  lacs  :  i  espace  qui  ies  sépare  est 
une  petite  plaine  y  dont  le  terreau  visqueux  ' 
et  bleuâtre  y  mêlé  de  soufie,  en  exhale  To- 
deur  9  trembie  sous  les  pas  ,  et  laisse  en«* 

foiiccr  dans  son  sein^  i^ans  grande  réi>i5-* 
tance ,  des  verges  de  dix  pieds  de  long  : 
U  rivage  est  eouvert  dWe  quantité  pro^. 
digieuse  de  coquillages  lacustres  »  Planor^ 
àeSy  Buccins  y  NerUes  de  plusieurs  espèces  : 
blancs  dans  trauires  eaux^  ils  prennent 

4ous  dans  ceile^  -  ci  une*  teinte  Ueuatire^ 
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pfes  ou  moiaa^  foncée ,  qu'il  &ut  atirithiee* 

à  l'action  du  soufre,  dont  la  terre  et  Teau 
dont  ici  iixipregaé€$>  Le  S cirpe  des  gazons 
couvre  généralement  ce  fond  marécageux  :: 
entre  ses^  touâes^  le  EoUtric  des  Alpes 
élève  ses.  belles,  urnes  ;  et  la-  Toque  en- 
tr'ouvre  son  casque  d'azur.  Les  mêmes; 
platiteSvqui  décorent  les  bords  du  Schwart** 
zée  5  et  quelques  autres  plus  communes,, 
étendent  sur  les  rivages  des  lacs  de  la^ 
liauwine  le  tagis  de  leurs  fleurs,  amies  des« 
ondes,  ^ 

Un  petit  épi:  dreau  qui-  n^a  pas  encore* 
été  décrit  ^  déploie  des  tiges  filiformes  danîs 
le  fond  du  lac  v  tandis^  qu'un  autre  de  ia^ 
même  famille  ( polamogeion  nti^ans  )  cou^ 
vre  de  grands  espaces  de  ses  larges  feuil«. 
les  flottantes^  A  l'endroit  où  le  ruisseau«se* 
détache  du  grand  lac  et  s'enfonce  dans  ua; 
boi$  v.oisin^9  nous  remarquâmes  quatre  Pics, 
des  Alpes  (picus  rnartius  ).  Ce  grand  et 
4)el  oiseau  se.  plaît  daiis  la  solitude  dea^ 
forêts^  il  grimpe  sans  reiâebe  le  long  des  . 
sai^ins^  il  les  frappe  de  son  bôc  comme 
d'un  marteau  \  et  il  y  pratique  des  trous4 
{^r.olouds  ^  dans  lesquels  il  exitre  en  pou^ 
«#nl  un  sifflement  lugubre; 

Au  delà  du  petit  lac^  est  une  lïiaison 
la^  dernière.'  de  la  vallée  y  dans  un  site  uni*^. 
^uA:.elIe^^ d'un,  côté  les  cascade»  farméejb 

4 
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l^r  lea  eaux  qui  viennent  du  Gelten  ;  dé 

Vautre ,  les  cascades  qui  descendent  du- 
Punghtl  ;  sur  le  devant  y  un  torrent  rapide  ^ 
et  deux  frêles  ponts  de  bois.  Cette  habita-^ 
tion  ,  placée  au  milieu  du  mouvement  et 
du  fracaa  de  ces  eaui^  qui  l'enecigaent  de 
toutes  paiU  f.  oilVe  des  habilans  en  con* 
tradte  absolu  avec  ce  paysage  tumultueux  : 
silentieux  et  calmes  ^  ils  laissent  parler  la 
nature ,  et  se  bornent  à  l'écouter,  ^uand 
j!anîvat ,  le  vieux  père  Usait  sa  prière  dut 
matin  as^is  sur  un  troue  renversé;  le  iiiso 
mccohfimodoit  sa  faulx  au  pied  de  l'esca^ 
lier  ^  la  lille  faisoit  de  la  toile  dans  la  cham<« 
]ire^  en  chantant  un  cantique  d'une  voix 
douce  et  languissante.  Un  vase  de  lait  éioit 
sur  la  table... •  on.  m'oiOfrit  une  cuiller  de 
bois  9  et  je  me  caffraîchis.  L'hospitalité- 
amène  la  confiance  :  le  vieillard  me  de-* 
manda  ce  que  je  venois  faire  dans  ce  coim 
perduj  où  Ton  ne  voyoit  jamais  d'étrangerSé 
Gherchejc  quelques  plantes  rares^  et  admi*. 
rer  les  beautés  de  ce  pays^  si  différent  de 
la  plaine.  —  Trouvez-vous  cela  beau^— ^ 
Ouil*  5ur«tout  ce  torrent  du  Geltenbach  ^ 
qui  fait  tout  à  coté  de.  vx>tre  maison  une  si 
riche  cascade.  — MoL,  je  le  trouve  bieiii 

laid.  —  Pourquoi  donc  ?  —  C'est  que  mon: 

fils  cadet  s'y  est  noyé  il  y  a  deux  ans.  

line  larme  mouilla  sa  paupière  patinette  ^ 
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un  sou{>ii*  qui  s'éleva  de  mon  cœur  oppressé 

y  répondit  :  je  lui  tendis  une  main  de  fi  ère, 
qu'il  serra  dans  la  sienne  en  regardant  le 
ciel  ,  et  je  le  quittai ...  car  qu'avions.nous 
de  plus  à  nous  dire  f 

Mon  compagnon  de  voyage ,  qui  étoit 
resté  en  arrière  ,  m'ajant  rejoint,  nous 
arrêtâmes  de  remonter  le  ûeltenbach  , 

jusqu'aux  glaciers  où  il  a  ba  source  ^  et 
de  suivre  les  sentiers  scabreux  tracés  sur 
les  flancs  des  montagnes  qui  Tenoaissenl: 
la  route  fut  longue ,  fatigante  et  quelque* 
fois  dangereuse:  mais  d'un  côté  la  richesse 
des  accidens ,  de  Tautre  la  vue  des  plut» 
belles  filles  deFlore^sembloient  raccourcir  le 
chemin  ,  en  applanir  les  mauvais  pas  ,  en 
caclier  les  diliicuités.  Toutes  les  roches 
sont  encore  calcaires  ;  elles  recèlent  queL 
ques  iit5  de  marne  fine,  de  couleur  jaune 
ou  grise ,  qu'on  employé  au  lieu  de  cratfe^ 
et  Ton  foule  au  pied  un  caiîlontnge  sou- 
vent mêlé  de  petits  cristaux  9  qui  n*ont  rîen 
de  remarquable.  Nous  nous  élevâmes  pé- 
dant trois  lieues  d'étages  en  étages.  De  cha« 
queétage  le  torrent  se  précipitesur  le  plan  in* 
férieur  par  une  chute  plus  ou  moins  haute, 
mais  toujours  pittoresque  et  variée:  quel-^ 
quefols  il  se  perd  en  bouillonnant  entre 
des  rocs  creuses  en  chaudières  \  d^autre 
fois  il  s'épanche  ea  nappe  magnifique  ; 
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souvent  il  se  divise  en  fusées  \  il  s'envole 
ea  écume  ;  il  s'évapore  eu  fumée  aquatU 
que  emportée  par  les  vents  :  ici  il  glisse  le 
long  du  rocher ,  là  il  s'en  détache  ^  autre- 
part  il  s'enveloppe  du  voile  des  arbres 
qu'il  a  renversée  ^  et  du  dôme  confus  d'une 
forêt  où  il  a  semé  le  désordre.. L'endroit 
d'où  ce  torrent  tombe  ,  est  toiu-à.tour  une 
urne  gracieuse  9  une  caverne  horrible  ^ 
une  fente  ténébreifse  et  profonde  :  tantôt 
une  redoutable  obscurité  noircit  ses  eaux 
dans  leur  chûte  ;  tantôt  le  soleil  brise  ses 
rayons  sur  le  prisme  mobile  des  gouttes 
détachées  ^  et  ceint  ces  flots  précipiteux 
d'une  écharpe  ornée  de  toutes  les  couleurs 
de  Tiris.  On  feroit  sur  cette  route  un  cours 
complet  de  cascades ,  sur*tout  après  les 
orages  et  les  grandes  pluies.  Le  peintre 
peut  choisir  \  le  poète  peut  décrire  et 
Tamateur  des  grandes  scènes  des  Alpes 
admirer.».»  et  admirer  encore.  La  terrassa 
qui  se  trouve  entre  ^  les  diverses  chikes 
du  Geltenbachy  est  ordinairement  une  jolie 
prairie 7  moitié  en  gazon,  moitié  en  dé« 
bris  ,  avec  un  petit  pont  sur  le  torrent 
plus  calme  9  qui  semble  sY  tranquilliser*. « 
Altcrnativ  e  frappante  de  mouvement  et  de 
repos  ,  de  menace  et  de  caresse ,  de  grâce 
et  d'horreur!  A  mesure  qu^on  monte,  les 
senlierô  ^ont  plus  mauvais  \  souvent  même 
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par  rimagination^  et  cette  fois  elle  ne  nous^ 
égara  pas  ,  puisque  nous  alteigiumed  no«' 
fere  but.  Mais*  avant  de  Tatteimlre  ^  nout» 
nous  arrétioas  souvent  pour  promener  nos» 
regvirdè  sur  UsoiUude  qui  se  déroulait  de^ 

vaut  nos  pas  et  ckn^eaoit  toujours  plu5  pro** 
fonde*-  i^lus  d  hommes  ;  aucun  châàet  ;  mvk 
troupeau^.,  au-^lessus  de  nos  têtes  ,  des  ro^ 
chers  sur  des  rochers  r  dans  le  lointauv^ 
4es  p/ramîdes^  de  glaces  sur  d'e»  piédeSi^ 
taux  de  même  matière:  autour  île  nous  ^ 
lies  eaux  tombantes  et  retentissantes  ^  et 
puis  encore  d'autres  eaux  qui  tombent  et 
^ui  retentissent  :  dans  une  marche  déplu» 
de  trois  lieues  ,  nous  ne  reticontrâmes  el> 
fait  d  êtres  vivans  que^  deux  corbeaux^  qu£ 
f  lanoient  en  croassant  dans  la  poussière 

d'une  des  cascades  ^  une  niueraïle  ^  dont  le 
ohant  faible  et  doux  nous  ht  plaisir  ^  uno: 
ftime  mormone,  qui  s'enfuit  dans  son^  ter^ 
rier  ;  et  un  Apollon  aux.  ailes  brillantes^  à 
demi  mort  de  froid  sur  un  buisson  dé-  /thr 
sage.   Nous  cherchâmes  vainement  une 
€ase  y  qu'on  nous  avoit  dit  être  peu  élot<» 
gnée  de  cette  roule  :  nous  devions  troLiver 
un  guide  dans  le  chevrier .  qui  Thabite  ^  et 
riie  nous  intéressoit  d'autant  plus ,  que  cel: 
homme  y  aourrissoit  deux  jeunes  chamois 
apprivoisés  y  auxquels  nous  étions  très«<^ 
curieux,  de  faire  visite. 
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Cependànt  un  long  mugissement  eircii« 

loit  dans  ces  gorges  étroites  \   un  écba 
sourd  et  lointain  ajouloit  à .  cette  sévère 
monotonie  ;  une  voix  Jugubre  sortoit  de 
toute  ia  montagne  et  5e  renforçoit  par 
intervidies  \  quelques  coups  de  vent  éloi- 
gnoient  ou  rapprochoient  de  nous  ces  ao^ 
cens  de  la  nature  parlant  avec  menaces  du 
fond  de  ces  sauvages  déserts...  mais  si  To- 
reille  étoit  aiiectée  par  ces  sons  singuliers^ 
d'une  musique  ineffable  ^  Tœii  s'arrétoit 
avec  volupté  sur  diverses  plantes  incon« 
nues  dans  les  plaines  :  du  front  des  roca 
mousseux  ,  pendoit  lancolie  des  Alpes  en 
balançant  ses  magnifiques  fleurs  \  à  leur 
pied  ,  le  carnillet  de  roche  entr'ouvroit  sa 
corolle  j  aussi  délicate  qu  élégamment  dé-» 
eoupée  ;  et  le  latlron  des  Alpes  ëtaloit  le 
luxe  de  son  thyrs^  fleuri  :  dans  les  lieux 
humides ,  la  grassette  alpine  élevoit  suc 
une  hampe  légère  son  heaume  couleur  de 
lait,  et  ia  saxifrage  étoiiée  embelli^soit  le 
Bord  des  petits  ruisseaux.  Sur  la  lisière 
d'un  pâturage  ^  la  gentiaurC  piourpire  à&* 
ployoît  yt%  ielecheâ  éclatantes  ;  le  ceraïsle 
à  larges  feuilles  veloutées ,  rappeloit  les 
&imats  du  Spit^berg  ^       Martens  l'a  vu 
eroître  ;  et  la  plus  pelite  des  Aréties  ca- 
choit  sa  fleur  en  miniature  sous  les  her-^ 
{lies  plus  hautes  ^ui  Tabrltoieut.  NoÂ  ioia 
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du  glacier,  dans  une  plaine  moitié  g»- 
«oiinée  et  moitié  inondée,  on  pouvoit 
faire  une  riche  oueiUelte  de  plantes  aqua- 
tiques et  de  graminées  rares  ,  parmi  les- 
Quelles  on  vemarquoit  la  linaigveitc  * 
gaine,  le  jonc  filiforme,  le  jonc  Iriglume, 
etc. 

Nous  gravissions  touiour»  descfflfpe- 
mens  en  escarperoens  ,  et  le  glacier  ne- 
toit  point  encore  conquis  :  il  Mut  passer 
soui  une  chute  d'eau  qui  nous  inonda  :  il 
fallut  suivre  avec  précaution  des  sentiers , 
ici  taillés  en  corniche,  là  en  creux  dans 
le  rocher:  il  fallut  traverser  le  torrent 
d'un  précipice  à  l'autre,  sur  une  étroite 
planche,  seul  morceau  de  bois  existant  à 
une  hauteur  où  il  ue  croit  plus  ni  arbi© 
ni  arbrisseau.  Nous  abordons"  enfila  une 
superbe  cascade,  qui  jette  avec  un  bruit 
épouvantable  des  eaux  troubles  et  noirâ- 
tres du  haut  d'un  rocher  fendu  ,  sur  un 
tas  de  débris  de  schistes  et  d  ardoises. 
Mais  le  glacier  avoil  disparu....  Q.ue  faire? 
nous  escaladons  encore  un  dernier  gradin 
de  ce  vaste  amphithéâtre ,  qu'aucun  sen- 
tier ne  paroissoit  avoir  entamé.   Et  du 
sommet ,  qu'avons  nous  en  face  ?  Un  inu 
înense  mur  de  rocher ,  flanque  de  deux 
pics  chauves  et  ruineux  ...  ce  rocher  por- 
tant uo  èlàdct  de  plusieurs  lieues  d'éten- 
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due  y  hérissé  de  pointes  et  de  pyramides 
sans  nombre  ^  et  criblé  ,de  lar^e^  et  ia** 
sondables  crevasses.../  ce  glacier  versant 

ses  eaux  par  treize  canaux  tracés  sur  le 
front  perpendiculaire  du  rocher....  et  ces^ 
treize  torrens  6e  réunissant  en  un  seul 
lit  9  vraie  source  du  Geitcnbach  ^  qui  ua 
peu  en*dessous  forme  sa  première  cata* 
racle  ^  la  plus  belle  de  toutes  ,  à  cause 
du  voisinage  du  glacier  et  de  la  scène  de 
destruction  ,  de  tumulte  ,  de  désolation  et 
d'horreur  qu'elle  décore,  A  gauche  j  le 
Vitdehorn  élève  sa  tête  gigantesque;  à 
droite,  le  Spilzhoru  cache  &a  pointe  aiguë 
dans  les  nuages  ;  en  avant ,  s'étend  ua 

long  et  inaboidable    rciiipait    de   glace  , 

qu'où  appelle  Gekeuvaud  :  des  blocs  de 
toute  taille  et  de  toute  forme  gissent  au 
pied  du  mur  de  rocher  :  aucune  trace  de 
végétation  n^annonce  ici  le  souffle  de  la  vie» 
Il  semble  que  tout  tombe  ,  ({ue  tout  se  brise, 
que  tout  se  confonde....  le  sourd  bruissement 
des  eaux  qui  se  rassemblent  dans  les  ca- 
vernes du  glacier ,  et  qui  €;ouient  dans  la 
route  qu'elles  se  sont  frayée  sous  ses 
masses  ^  leur  fracas  retentissant  quand 
elles  se  précipitent  dans  les  canaux  creu* 
SCS  par  leur  froltement  sur  le  flnnc  du 
rocher  ;  le  son  éclatant  de  leur  chute  sur 
le  caiiloutage  qui  le$  reçoit  y  tout  cela  fait 


« 
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Un  mélange  inexprimable  de  sohs  tbtti 
mélancoliques ,  tous  du  mode  le  plus  triste 
comme  le  plus  sublime.  On  ne  sauroit  aller 
plus  loiu  «ans  risquer  de  se  faire  écra** 
ser  par  des  blocs  ^  qui  peuvent  se  déta* 

cher  crun  moment  à  Taulre.  De  hi^idis 
chasseurs  de  chamois  ayant  suivi  les  flancs 
du  glacier ,  ont  rencontré  quelques  petits 
Vallons  y  profonds  y  obscurs  ,  arides  ,  vrai 
iépuicre  de  la  nature  animée  ^  et  domaine 
du  cahos  et  de  la  mort...»  ils  ont  vu  le 
glacier  se  prolonger  à  perte  de  vue ,  abou^ 
tir  d'un  côté  à  celui  du  Dunghel ,  de 
Tautre  à  celui  du  Uoldenhorn  »  et  par 
derrière  toucher  aux  immenses  glaciers  dti 
haut  Yaliais  :  ainsi  le  glacier  du  Gellen 
fait  partie  de  cette  mer  de  glace  qui  oc- 
cupe le  centre  de  nos  Alpes  ,  et  qui  pr(V 
jette  çà  et  là  en  avant  des  bras  plus  ou  moins 
considérables;  bras  qui  remplissent  les 
vallons  y  ou  pour  mieu:^  dire ,  les  détroits 
ouverts  entre  les  diverses  chaînes. 

Tout -à.  coup  des  vapeurs  s'élèvent  du 
pied  du  glacier  à  sou  sommet  ;  dtes  nua* 
ges  se  condensent  ,  et  débouclicnt  çà  et 
là  entre  les  pyramides  lointaines  \  un  vent 
glacé  commence  2  souffler,  et  le  soleir 
perd  ses  rayons  dans  une  atmosphère 
terne  et  brumeuse  :  c'étoit  Pavant-coureur 
eertain  d'un  oarage  j  mais  U  étoit  tio|>  daiii» 
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l^ereux  de  Tatlendre  où  nous  éùoai  ^  queL 
que  sublime  qu'en  eût  été  le  ipectaole  :  les 

torrens  nou^  auroient  bientôt  coupé  la 
retraite;  nous  avions  à  craindre  que  la 
planche ,  seul  moyeu  de  sortir  de  ce  laby- 
rinthe glacial  t  ne  fût  emportée  par  une 
de  ces  crues  subites  du  Gellenbach  ^  qui 
se  font  en  peu  d'heures  ;  sans  abri  pour 
rester  y  sans  guide  pour  revenir  ,  notre^ 
position  eut  été  des  plus  désagréables. 
Aussi  notre  parti  fut  bientôt  pris  ;  ce  fut 
d'échapper  sans  perte  de  temps  aux  brouil- 
lards Jiui  s^avançoient  pour  nous  envelop. 
per  :  nous  redescendîmes  donc  beaucoup 
plus  Vite  que  nous  u^tions  monté  ^  tou- 
jours suivis  par  la  tempête  qui  se  formoit 
derrière  uous^  et  groudoit  dgasur  le  gla- 
cier voilé  par  des  nuages  jaunâtres  :  nous 
comprîmes  alors  que  ce  tumulte  aérien  , 
ces  piaintes  de  la  nature  agitée  ^  ces  voix 
sinistres  des  élémens  émus  ,  qui  nous 
avoient  frappés  en  montant^  étoient  les 
présages  de  quelque  grand  orage:  en  ef- 
fet ^  ii  ne  tarda  pas  à  éclater  j  il  nous  attei- 
gnit entre  le  lac  et  le  village  de  la  Laa« 
wine  .  ou  nouo  courûmes  nous  abriter:  le 
reste  du  jour  ,  ii  y  eut.  éclair ,  tonnerre  | 
pluie  et  grêle..*,  et  nous  bénîmes  le  ciel  de 
Il  avoir  pas  été  surpns  au  pied  du  Geiieu- 
vaad  par  celte  tempête  ^  Tune  des  plu» 
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longues  et  des  plus  bru/antcs  de  cette 
année. 


II,  Fragment. 

Je  ne  voulois  point  quitter  cette  portion 

de  l'Obci  land  .  sans  visiter  la  dernière  val- 
lée  dtt  Haut-Sibbenthal  ^  que  ses  glaciers 
et  ses  cascades  rendent  une  des  plus  re- 
marquables de  notre  Suisse  :  peu  fréquen* 

téc  ;  quoique  d'un  abord  aise  j  la  valk'c  du 
Lenk  mérite  lattention  de  tous  les  ama« 
teurs  des  gi*andcs  beautés  des  Alpes. 

Pour  éviter  les  longueurs  de  la  route 
ordinaire  par  Zweisimmen  ,  je  résolus  de 
'  couper  au  court  par  les  montagnes  inter- 
médiaires j  et  je  pris  en  conséquence  un 
guide  à  Qessenay  :  mais  par  le  fait  j'allon- 
geai au  lieu  d'abréger^  car  cc  r^uide  nV ayant 
égaré,  il  me  fit  employer  pkfé  de  huit  heu- 
res pour  un  trajet  >  qui  à  peine,  eût  été  de 
cinq  lieues  avec  homme  mieux,  instruit 
des  sentiers  du  pajs  :  la  nuit ,  et  une  n  uit 
fort  obscure^  nous  surprit  au  plus  haut 
point  de  ce  passage  ^  notre  embarras  est 
facile  à,  comprendre  :  ici  des  forêts  pro« 
fondes  ;  là  des  précipices  dangereux  ;  plus 
loin  des  rochers  insuiuiouLablcs  ,  ou  des 

torreas  sans  pont**  J'avois  doublemesit 
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regret  de  faire  celte  roule  dans  les  ténè* 
bres ,  parce  qu^elle  ne  répondoit  pas  au 

double  but  pour  lequel  je  ra\ai:>  entreprise; 
c'étoit  de  voir  piusxeurs  sites  intéressaiis^ 
et  de  recueillir  quelques  plantes  rares  qui 
se  trouvcul  dans  cette  traversée.  Après 
bien  des  pas  perdus  pour  nous  démêler  de 
ces  sombres  labyrinthes  ,  je  découvris  au 
loin  une  faible  lumière  dans  un  châlet; 
jv  envoyai  mon  guide  cherclier  des  ren. 
seignemens^  tout  pensif»  je  lu  assis  sur  un 
rocher  et  je  ne  tardai  pas  à  m'endormir  ; 
à  mon  réveil^' je  fus  très-surpris  de  me 
Urouvev  dans  ce  désert  entouré  de  toute 
«ne  famille  :  c'étoient  un  père  qui  portoit  ua 
enfant  sur  son  dos  ,*une  mère  qui  en  allai- 
toit  un  autre  ,  et  troi^  ou  quatre  gardons 
ou  iiiles  de  diâérens  ^ges ,  tous  groupes 
*  autour  de  moi,  et  éclairés  des  premiers 
rayons  de  la  iune  ,  qui  venoit.de  dépasser 
les  glaciei*s«  (&'esê  un  honune  mort  ou  ma» 
lade^  dit  tristement  le  paysan  :  je  me  levai 
pour  lui  répondre  que  je  n'étoisigr^i  Tun  ni 
Taulre  5  mais  seulement  un  homme  égaré. 
Un  moment  après,  le  gui^e. reparut^  et  à 
Taide  de  ces  braves  gens ,  nous  rentrâmes 
enfin  dans  le  sentier  tant  recherché;  nous 
parvînmes  à  gagner  le  fond  de  U  vallée  ; 
et  en  remontant  les  bords  de  la  Snome  ^ 

.nous  nous  trouvâmes  à  xninuit  devant  i'au* 
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berge  duZe«A,  dont  . nous  eûmta  presqut 
autant  de  peine  à  nous  faire  ouvrir  la'porte^ 

que  nous  en  avions  eu  à  reuouver  notre 
route.  Alors  j  Je  1  avoue ,  je  n'eus  plua  de 
regret  à  iignorance  de  mon  guide  ;  parce 
qu'eu  arriv  ant  aussi  tard^  je  vis  la  vallée 
dans  toute  la  pompe  qu'une  belle  nuit  'Aé^ 
plo/e  sur  un  paysage  de  monugue  :  les 
glaciers  du  fond  reflétoient  ime  douce  lu» 
niièi  e  ,  qui  vacilloit  sur  leur  face  blanchis- 
sante^ plusieurs  cascades  se  dérouioient 
le  long  des  flancs  escarpés  des  Alpes  ^ 
coaune  de  larges  lisières  d'argent  poli;  la 
noirceur  monotone  des  sapins  s'éclaircîS'* 
soit  sous  les  pâles  rayons  de  l'astre  des 
nuits  :  une  teinte  céleste  de  mélancolie  plâ» 
noit  sulciuieilemcnt  sur  ce  vaste  cirque  de 
glaces  ^  de  rochers  y  de  forêts  et  de  pâtu« 
rages  ;  versoit  sur  chaque  portion  des  nuan* 
ces  d'une  variété  ,  et  d  un  charme  inexpri« 
mables;  et  communiquoil  à  tout  TensembU 
quelque  chose  de  mystérieux,  et  de  phan* 
tastiqueg^qui  invitoit  autant  à  la  médita* 
tion  qu'à  radmiration.  A  ceUe  perspective 
nocturne  se  joignoit  le  bruit  lointam  et 
sourd  des  cataractes  ,  qui  se  renforçant  par 
intervalle  ,  couvroit  le  murmure  d  une  brise 
légère  y  dont  le  souffle  balançoît  mollement 
la  cune  ondoyante  des  cerisiers  et  des  pla- 
tanes de  ia  vallée...»  Je  détachai  avec  peine 

mes 
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mes  regards  et  mon  cœur  de  cette  con-« 
tenif^ation  ravissante  ;  j'allai  prendre  queU 

<pies  heures  et  un  repos  nécessaire  ^  et  dès 
le  matin  ^  je  me  procurai  un  guide  sûr  et 
intelligent ,  pour  aller  voir  de  près  ce  què 
je  n'avois  salue  que  de  ioia  à  mon  arrivée. 

Nous  primes  sur  la  droite  le  plus  long  v 
cheinin  ,  parce  ijue  la  Simme  ayant  récera* 
meni  rompu  ses  digues  ^  rendoît  impralt« 
cable  (a  vériuble  rotiLe^  beaucoup  pluà 
courte  y  qui  suit  le  ûanc  gauche  de  la  val^ 
Ice  :  nous  kngeâmes  un  grand  pâturage 
marécageux  •  où  Ton  voit  cà  et  là  sauter 
des  truites  parmi  des  scirpes ,  des  roseaux 
et  d'autres  plantes  aquatiques  :  nous  tra- 
versâmes plusieurs  torrens  y  tels  que  ['Evig* 
hach  (t\xb$t:i\x  permanent),  le  JVUdback 
(  ruisseau  sauvage  )|to us  troubles  et  liiuon^ 
neuK  9  à  Texceptlon  d'un  seul ,  dont  Tonde 
lonjoyxvs  pure  lui  a  mérité  le  nom  de  Lutm 
terbach  (  ruisseau  clair  )•  Vers  l'extrémité 
de  ce  marais  ,  mon  guide  me  fit  observer 
deux  sources  contiguës  ,  séparées  par  un 
éclat  de  roche  à  peine  d'un  pied  de  iar^ 
geur  :  Tune  est  d'une  eau  fraîche  et  du 
meilleur  goût  ;  l'autre  est  d'une  eau  sul^ 
phureuse  ^  dont  Codeur  seule  est  insup. 
portable.  Plusieurs  maisons  piitoresque4. 
ment   groupées  parsèment  le  fond  de  La 
vallée  :  c'est  ie  quartier  àiOb^rncdy^^Oiil 
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les  dernières  haiiilatîoiis  ut  voient  poldt^ 
pendant  deux  mois  d'hiver  ,  te  soleil  ^  qui 
se  lève  et  se  couche  derrière  les  hauts  ro- 
chers dont  ce  recoin  est  encaissé.  La  plaine 
se  termine  par  VErlcnbusch  :  c'est  un  grand 
bois  d'aulnes  «  tout  uni ,  parfaitement  ga* 
Konné  9  et  qui  offre  un  des  sites  les  plus 
frais  et  les  pUis  gracieux  que  j  aie  jamais 
rencontré.  A  l'issue  de,  cette  charmante 
aulnée  ,  un  bruit  toujours  croissant  avertit 
roreilie  ^  que  les  yeux  doivent  se  prépa* 
i  cr  quelque  jouissance  du  grand  genre... 
£n  ellct^  la  première  des  grandes  casca- 
des de  la  Sinifne  se  présente  lout-à-coup  : 
le  torrent^  déjà  très  •  considérahle,  se  pré. 
cipîte  sur  un  plan  fort  incliné  ^  à  travers 
des  rochers  pcndans...  Sur  un  espace  de 
plus  de  deux  cents  pas  y  ce  n'est  que  tu- 
multe j  écume,  tourmenté,  retentissement , 
bouiiion  successif  et  poussière  aquatique  ^ 
qui  sV.lèv.e ,  qui  se  disperse  au  gré  des  ventS| 
qui  se  teint  à  certaines  heures  de  toutes 
les  couleufs  de  Tare-en- ciel ,  et  multiplie 
autour  du  spectateur  les  brillans  reflets 
de  Tècharpe  d'Iris.  Touie  cette  longue 
<^ûie  est  bordée  des  deux  côtés  d'un 
riidcau  de  vieux  sapins  ^  dont  Ici  branches 
pendantes  et  toujours  humectées ,  distil- 
lent goutte  à  goutte  dans  le  torrent  la 
roséi^  qu'il  leur  envoie  »  et  qui  font  encore 
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«iieaiit:ii!esso?tîr  ^  par  la  . noirceur  de  leur 

épaisse  voûte  ,  la  blancheur  de  la  scène 
qu'ils  ombrageatu  Au  milieu  de  cette  cas^ 
Àde  esb'urr  pont'cle  bois  ,  sur  lequel  vous 
voud  trouvez  précisément  au  centre  .de  ce 
déluge  et  de-îoe .fracas  :  le  pont  tremble  ; 
J'oreille  est  assourdie  5  et  les  yeux  sont  en 
extase,  X'est^  dans  tout  ce  site  ^  uue  tetlç 
rapidité  de  chute  ^  un  tel  tourbillon  toujours 
l^mbant  et  toiyours  nouveau  ^  un  tel  brise» 
jhent  de  vaguer  préçipiteuses  ^  qu'on  n« 
5)eut  supporter  long-tepips  cette  vue  ,  sans 
^ressentir  use^  sortevde  irertige.  Il  est  yrat 
que  la  place  îlYsl  pas  tenable  ;  la  fine- 
poussiète  q\ii.vpus  enveloppe  trempe  vos 
habits  en  peu  de  minutes  ;  et  voûs  ne  tardes^ 
9à&f  grâce  à  la  fraîcheur  de  Tonde  et  au 
-CfMtonJîide  l!air9  à  éprouver  un  froid  gla» 
,^aiit ,  qui  force  à  se  ^remettre  en  marche. 
-ClcQUiu'il  y  a  de  plus  singulier^  c'est  que 

cqXIc.  inaguinquc  cascade  n'est  point  i'ou- 
o^ra^exie  U  joature...  c'est  Touvrage  de  l'art, 
Iiâ  Simnib  'avkMt  jadis  -un  autre  lit ,  qui  la 
<2ijn|fiiint  ruai  .  ex.posoit  des  doaiaines  ia* 
iemura<  à:  tles  in^nditian^i ruineuses  II  7  a 

,  iiu  pciu  pluî  d'un  ^siècle  que  les  paysans 
jiQàià'O^rried  vPossesseui^s  de  ces  domain* 
•nè^  i  entreprirent  de  lui  faire  un  autre  lit; 
-àîibticei,  diÊ*  patience  et  de?.ti-avail^  à  l'aide 
4ii  cÎAMtt  et  4ç  la.  poudre,  ils  ouvriicuu 
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au  torrent 9  à  travers  les  rochers  ^^aneiâsiM 
"moins  dangereuse.  En  faisant  cet  ouirràge^ 
ces  iafaligabies  montagnards  n&songeoient 
sans  doute  pas  à  embeUir  leur  contrée  jcte 
t%  qui  en  est  un  des  principaux  ornèinens^ 
iU  vouloient  seulemeiil'presorv^r  leurs*  tert- 
res des  inondations  j  et  ils  y  ont  en  partie 
réussi.  Le  docteur  Ébel  (  et  Ton  peut  s'ea 
rapporter  à  un  homme  y  dont  Texcclient 
ouvrage  s.ur  la  Suisse  annonce  un  tact 
éxquis  pour  les  beautés  delà  natûre)  dit 
de  cette  cascade  ;  Le  spectacle  ravissant 
ifv^eUe  présente  ne  sauroU  se  comparer  à 
celui  d  aucune  autre  cascade  \  et  d après 
ce  qiieUe  m'a  fait  éprouver ,  je  la  mcU 
au  rang  des  plus  belles  de  ce  genre^  ' 
Sur  la  route,  on  rencontre  souvent  de$ 
arbres  entraînés  par  les  lavanges  ou  àémBM 
cinés  par  les  vents  ;  tout  récemment' '^erî« 
core  j  un  ouragan  a  abattu  dans  cette  corp 
trée  la  moitié  d'une  grande  foret  ;  ici  s^tn^ 
bic  commencer  le  domaine  de  la  destrucu 
tion.  Bientôt ,  sur  un  font  fort  élevé  y  sok 
traverse  un  torrent  qui  a  omise  dans  les 
rocs  de  ses  bords  des  excavations"  très, 
profondes  ,   placées    symmctriquement  à 
droite  et  à  gauche  du  courant  ^  qui  tantèt 
les  remplit ,  tantôt  les  laisse  à  seo.  Les  habi. 
tans  du  pa/i  leur  dounent  le  qoiu  de  cJiUiit^ 
dières*..^  Imsge  trop  mesqfuinto^satts^vCfnb- 
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Iredîk  ^  pour  eaLprimer'ee  lâng  jtt  beao  tra« 

vail  des  eftux  et  des  siècles  ;  mais  uatu* 
relie  à  una  peupM^  d^.  btrgw  ^  quiab^r* 
che  toutes  ses  cornj^raisons  dam  les  objets 
de  la  vîe  pastoralQ,^  eiL.qui  ^'a  rien  trouvé 
d(e  plus  reta^mbiJtU  au  çeiixbre  régulier  de 
CM  ^oavatîond)  que.W  grandes  chaudiè- 
res à^M  les^uellee  se  footd  tes  froma* 
ges.  A  rextrtdiité  d'une  montée  pénible 
mais,  v.âfiee  ^  à  travers  des  esoarp^smens  ^ 
des  bosquets  eè  des  pâturages  ^  on  atteint 
eoûu.  ies^^epL  foaxtaiues  i  sibben  brmmcn  )  ^ 
çourae  famieuse  fui  a  idenné.  son  nom  à  \z, 
rivière  de  Sribben  (  Simmc  en  alleonand  cor» 
iî«0ipu  )  et  à  U  longtte  vallée  qu'elle  àrrose 

Ç^Sibbmthal). 

i\  Xi  est  impossiiUfe  dt'  peindre  dans  toute 
leur  beenlé eelte jsburee  et  ses  alentours;, 
tant  ee  DnorM«a.,e#t  élvmitx  aux.coucep* 
tieiM  erd'inaîoea;  «t  ^hors  du,.4Amaitie  de 

tout  langage  humain  ;  aussi  ce  que  je  vais- 
eimdire  iw  e^t^virfue  .  inférieur  encore ,  que 
les  preniières^  esiiuisses  d'un  élçve  ne  le 
aont  m  tai)i§4ku.fidtH  d'un  grand  maitie*.»^ 
C'eat.  uiiti  v««te  ^i^r^is  de^  r«eher ,  dont  le 
fitmt  y  Couronné  <i'4rbre$  et.  de  baillers , 
jbiif^e^4>)w^itr$  ouyèrtare^otsînes  tout 

autant  de  ruisseaux  ,  qui ,  réunis  sur  ses 

AdiOCs  ea  nappe  cantigtië ,  «e  iotiwent  plue 
au.  .bM  q»jm,  eoiisanb  uniq;ue..  Autrefois  ^ 
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diuon  ,  ce  r(M)îier  n'avoit  què  sept  otrv^ri» 
^tures  ;  mati^tenaiit  il  en  a  bieii  dÀvantag^^e  ^ 
êt  chaque  année  en  varie  le  nombre  paf 
divers  accidens.-  Quand  un  aoieii  bpûlaal 
fait  fondre  pluis  abondamment  les  glaciers 
supérieurs  ,  a^or^ces  beties  èaux  non*«eti-^ 
lement  s'échap^At  -  de  totites  ceiï  itriici 
profondes,  bordces  de  mousses  mobiles} 
nais  elles  '  boùitloniient  ;  'jaiHissènt 
avec  force;  elles  s-'étancent  à  plusieurs 
pieds  de  hauteur  en  jets  impétueux  et  en 
gerbes  neigeuses.  t^C'Yocher  qui  recèle  ce* 
ondes  impatientes  de  sortir  de  prison  ^ 
tremble  sous  les  pu  de  eeux  qui  Vtsm^ 
kdent  :  il  semble  {^ét  à  s'abîmer  sur  lui* 
même ,  et  fait  entendre  une >  sorte  de  nfur 
gissement  intérieur,  dont  on  ne  saiiroit 
exprimer  la  singulière  impression  aur 
reilie  eifrayée*  Le  odd]^e>dee^'sept'ft)Kitfijhe8l 
est  digne  du  tableau  ^'il  -enferme.  Au« 
dessus  de  ces  ^ourcès' s'élève  enfr  pyràrrtidtf 
\t  Séehorn  (  rocher  du  lac  ) ,  massif  im- 
mense, nud,  stérile  >  et  ^i  souvent  voilev 
sa  pointe  de  «nages  :  loùtf^tMl*  *s?ël*ncl 
un  glacier  de  trois  lieues  46  largeur-^  il 
recouvre  la  olâfier^e  W^chaiim -qui  aéJiBré 
le  canton  de  Berne  du  Vallais  ,  et  se  hérisse 
de  plusieurs  pyramides '^d'une  glaoe  {»uili  ^ 
de  diverses  taille  et  figure,  donf  le-  bleu? 

ibnoé  se  eoufoad  avec  les  iùateSk  de^  r*ho^ 
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rison  ;  les  unes  droites  ,  les  autres  incli- 
nées ,  tontes  en  désordre  \  et  disposées  à 
s'ccrnuler  bur  les  plans  inférieurs.  Sur  la 
droite^  une  calaracle  à  plusiem  s  ctiiges  par- 
court toute  la  face  du  glacier  ;  ici,  elle 
s^en  détache  et  demeure  comme  suspendue 
dans  les  airs  \  ïk  elfe  glisse  avec  la  vélocité 
de  l'éclair  sur  ses  flancs  sillonnés,  tantôt 
divisée  en  deux  ou  trois  cascades  parallèles^ 
tântôt  rassemblant  toutes  ses  eaux  dans  un 
seul  canal  ;  c  est  le  Fluebach  (  la  cascade  du 
rocher).  Au  milieu  se  précipite  le  Séebmh 
(ruisseau  du  lac)^  parce  qu'il  dérive  d'un 
lao  d'envirou  deux  cents  pas  de  diamètre  y 
creusé  à  la  base  du  glacier  par  les  eaux 
qu'il  rçjette  ensuite  avec  fracas  :  ce  petit 
lao  ,  de  forme  ovale ,  est  de  Taspect  le  plus 
sinistre  sans  poisson  dans  ses  ondes  gla- 
cées ,  sans  verdure  sur  ses  bords  ruineux  ^ 
aans  fond  dans  son  centre  ,  il  semble  des. 
tiné  à  donner  1  idée  duu  enfer  aquatique: 
on  présume  qu'il  est  le  premier  réservoir 
de  la  Sioime  ,  et  que  par  des  canaux  ca- 
chés il  alimente  les  sept  fontaines.  A  droite^ 
entre  les  crevasses  d*une  Alpe  fendue  du 
haut  en-^bas,  tombe  une  énorme  masse 
d'eau  ,  fournie  par  les  mêmes  glaciers 
Kactziiberg  :  le  bruissement  de  sa  chiite., 
doublé  par  un  écho  éclatant ,  est  si  fort  y 
qu'on  l'entend  du  village  du  Lenk  ,  sur-tou(r 
pendant  ia  nuit;^  dont  il  iiUerromj^t  ia 
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9ileiieé*  Tous  les^  yojageurs  s'accordent  à 

dire  que  |  dans  ie  ^tnx^  affreux  ^  çette  cas* 
eade  n'a  pas  de  pareille  en  Suisse.  On 

distingue  des  autres  par  le  àiom  de  Frelo^ 
renbach  (  torreiut  perdu  )  j  parce  qu  elle 
cesse  découler  aux  approches  de  l'hii^er^ 
et  qu  elle  ne  leuait,  q,ue  quaud>  k  soieU 
du  prinlems  agissant  sw  les  glaciers  ^  pro«- 
cure  une  foaie  plus  considérable  :  on  dé- 
couvre encore  quelques  autres  cascades, 
moins  bruyantes  :  du  nombre  est  le  Trùb" 
^âc/^  (  ruisseau  trouble),  qu'on  pourroib 
appeler  le  torrent  ea  deuil  »  parce  que  ses 
eaux  sont  telkment  chargées  d:es  pai  ûcules 
d'un,  schiste  noirâtre  y  qu'elles  paroissent 

au  loin  comme  de  rcncre  On  signa'c  sur 
les  deux  Bancs  de  ce  proipud  aaiphilhéa^ 
ftre  y  à  droite  le  IVeisshorn  ou  corne  bian« 
che  ,  qui.  se  prolonge  vers  la  corne  du  midi 
iMuùags  h0rn)j  t\,k  gauche  l'Amer ten^ 
qui  sert  de  piédestal  au  gigantesque  Strou- 
bei.  Ces  formidables  sommets  se  démêleub 
fièrement  du  milieu  des  glaciers  jetés  dans 
l'espace  iutermédiaire ,  où  ils  ont  formé- 
.  deux  lits  successifs ,  séparés  1- un  de  Tautra^ 
■yjxt  un  banc  de  rochers  noirâtres  y  et  où.  ils 
en  commencent  un-  troisième  plus  bas. 

Dans  toute  celte  perspective  ,  il  y  a  une 
si  riche  profusion  d'i^ccidjsns  sublimes  ^ 
uixç.  pojn^e  si  exir^ordjuwc  d'eflèts  mac*- 
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Jéstueux ,  un  luxe  31  àéwtàonué  d^images  y 
de  formes  9  de  nuances  ,  d  aspects  et  d'im- 
pressions ^  que  le  specUleur  en  est  comme 
accablé  an  premier  moment  \  et  laisse  ^ 
avec  une  émotion  ineilHblç  y  errer  ses  re- 
gards ayidee  sur  nn  spectacle  où  cbaque^ 

coup  d'œil  lui'  fait  décoavrip  de  nouveaux^ 
tttjets  d'étonnement  eL  d  admiration.  Ca^ 
n'est  pas  ici  le  domaine  des  aimables  Naya. 
des  y  qui  président  en  pai&.  h  ces  fontaines^ 
fcralhquiilea  et  graoieusea^  si  harmonieuse** 
ment  célébrées  par  les  anciens  poètes  de* 
la  Grèce  et  de:  lltalie^  Non....  e^ôst 

marioir  lugubre  de  Njmiphes  en  fureur 
9ui  ne  se  plaisent  qu'au  mdieu  du  conUicfc. 
dtes  élémens  conjurés*  les  uns  contre  le»^ 
autres^  qui  ne  se  font  entendre  que  pai*  le: 
fracaa  Umplluenii  ^  la  confusion^  qui  no:? 
se  laissent  voir  qn!avcc  fair  de  la  menace* 
o«i  aous  l'aspeci  du^  bouiereraernent  ^  e(^. 
qui  participent  au  caractère  orageux  de- 
çes  mers  y  au  sein  desquelles  elles  envoient: 
te  tribut  de  laura  oentuimes  :  car  («mtea^ 
ees  eaux^  répandues  ici  avec  une  prodiga. 
lité  inépuiaaUe  j  se  poursuivent  à*  traver»; 
les-  vallées  ^  st  pressent  sanrs  relâche  dausi 
las  plainea  ^  ti.  tendent  irrésistiblement  à- 
l'Océan  qui  les  engloutit,  et  qui  bientôt 
les  rend  aux  nuages  «  pour  les  verser  da: 
nouMau  ofti  aeigiîs  ^^an  sla6» ,  enirimaUb^ 
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daas  le  laboratoire  de  nw  hautes- ATpes  r 

ainsi  dâus  la  nature  ,  glaciers ,  sources  y 
torrens  ^  fleuves  ^  mers  ^  nuages  ;  sont  tour* 
à-tour  causes  et  effets  les  uns  des  autres  r 
ainsi  t04it  se  mutuellement  ^  tout  se 
succède  sans  interruption  ni  lacune  dans 
la  grande  chame  des  êtres  ;  et  Ir'iiomtne 
est  là  pour  observer ,  pour  admirer ,  pour 
faire  monter  rhomuiage  de  ses  adorations 
à  réternei  Ordonnateur  ^  qui  tient  ce^ 
elTcts  et  ces  causes  dauâ  ^a  main  touté 
Jouissantes 

De  ces  glaciers  se  d^tai^be  ^  str  \t  âe^ 
vani^  le  mont  Rxtzii,  ({ui  leur  donne  son 
Bom  ,  qfuoiqu'il  n'ait  ni  glace^  ni  neige 
perpétuelle  :  de  ses  flancs  couverts  de  ver- 
dure et  fréquentés  par  l<^s  troupeaux  ,  it 
ombrage  une  plaine  qui  s'étend  à  ses  pieds  r 
tantôt  à  sec  >  tantôt  formant  un  lac ,  sui« 
vanl  les  saisons  ,  cette  plaine  s'hbàii^se  ên 
«ôtd  de  la  Simme  pour  y  déciiarger  ses 
eaux  :  quand  je  la  pamourus  4  ee  '  n^toîl; 

'  quun  triple  glarier  ,  tout  jonche  des  débris 
^  épars  des  Âlpes  su]>érieures.  Sur  un  petit 
tertre  dii  voisinage  paroissent  quelques 
ebalels  ,  cousiruiis  en  poutres  de  méièse , 
seuli  arbre  qui  puisse  croître  à«  eette  faâfu- 
teuc  ,  et  dor.t  on  voit  çà  et  la  de  jolis^ 
'  bosquets  :  oes  chalets  sonè  à;  peine  '^enabk» 
•  j^HHjdanl.  kbi  ^maiiies.  Je.  mfas^iâ  5ur  ia 
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gglem  «ffime  ck  ces .  aimples  habitations  j 

eu  face  du  glacier  et  des  torrens  qu'il 
K^omit  de  toutes  parts.  Je  coiitempJaî  loug^ 
temps  cet  orageux:  palais  ,  où  le  génie  des 
tempdtcs^  tient  1  arsenal  des  frimats  et  des 
hivers,  et  j'admirai  la  sëcuiiLc  des  bergcra 
qui  vivent  sans  frayeur  au  milieu  de  ca 
ehaïap  de  bataille  ^  où  le  Frelorenbacli 
sonne  sans  cesse  l'alarme  avec  un  bruit 
assoardidsarU  ;  où  Ton  entend  à  toute  heures 
pendant  les  clialeurs  de  l'été  j  comme  d,e 
longues  salves  d  artillerie ^  dont  Its  détoir* 
nations  effirayantes  sont  causées  par  d*î? 
lâvangcs.  qui  descendent ,  par  des  pans  de 
rochers  qui  se  détachent  par  des  aiguilles^ 
de  glace  qui  se  brisent  en  blocs  1)ondi&'» 
sans  y  dont  les  derniers  s  arrêtent  à;  peu  de 
distance  des  chalets  et  disputent  le  pàui^ 
rage  aux  troupeaux..  Les  vaches  counois«r 
aent  très.bien  k  danger  ;  car  sitôt  qu  elles^ 
enteudent  quelque  bruit  m^na^jant  dans  \^ 
glacier ,  elles  gagnant  ^  en  courant  ^  la  par-- 
tie  opposée  du  pâturage,  où  l eioigaenuint 
les  met  à  l'abri. 

Maigre  Taspect  morne  et  sévère  de  ce 
pa/^age  ,  la  première  émotion  mêlée  de- 
terreur  qru'ii  inspire  s'appatse  peu.à-peù  ;^ 
et  je  ne  sais  quel  senliment  de  calme  et  de; 
paixr  s'inâinue  dans  l'aine ,  la:  msurev  bu 
tranç^uijlisei  et  Tassocie  ,.jpar  une  eoiiUux^ 
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plalion  délicieuse  ^  à  tout  ce  que  là  nattiro: 
oâre  de  grand ,  de  subUme  ei  d'admirable*, 
dans  ces  solitudes.  Mais  ce  n'est  rien  •  me 
disoit  un  berges^  que  d'habiter  les  chalela-. 
du  Rœtziiberg  pendant  les  beaux  jours  ;: 
il  faut  s/  trouver  pendant  une  tempête,  ëq; 
i»fiet  y,  on  peut  juger*  diB  ce  que>  doit  être* 
une   nuit  orageuse,   quand'  à  la  lueur 
d'éclairs  éblouis^ans^i  les^  pi^ramides  dea^ 
glaciers  sont  brisées  par  la  foudre;  quand, 
toutes  les  cascades  débordées  doublent  ^ 
triplent  de  rolume  et  de  fracas;  quand  leSf 
vents  ^  pressés  dans  ces  gorges  étroites 
Mulent  en  tourbillons  irrésistibles  j  et  qu'il- 
semble  que  la  charpenlc  du  globe  va  s'é«- 
i^r^ouler  dans  le  chaos. 

Plusieurs  tecteurs^  je  le  sais^  m'àcensea. 
ronJl  d'exagérer  mes  descriptions  \  mais^ 
atiis  n^ont  pas  visité  les  sites  dont  je  parle  9. 
je  les  récuse  pour  juges  compétens....  et 
irUlt  les>  ont  visités ,  je  leur  réjpondrai  y  que; 
je  lâche  de  peindre  ces  paysages  comme 
je-  iesr  vois  ,,  et  non  comme  les  autres 
les   voient  ;  que  je  cherche  à  ei^prt^ 
aner  mes  sensations  propres^  telles  que  je  ^ 
IjBs  éprouve  7  et  que  ce  n'est  pas  ma  faute 
shI  chacun  ne  sent  et  ne  voit  pas  de  la 
même  manièrci  Le  docteur  £bel  fait  mon 
apologie  aurant  que  la  sienne  dans  cette^, 
]|hi»»€i  r.eaiar^Liable,:;^^       d^^és  de^cauti^ 
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^  ception  pour  les  impm»ons  que  fonlr 
1^  sur  noua  les  beautés  de  la  nature  ,  et  les^ 
^  degrés^  dinUmité  du*  sentiment  que  oha« 

que  impression  produit  ,  sont  Uileuienfe 
n  variés  ^  qu'il,  faut  se  dispenser  de  toute 
^  coiUestation  en  pareille  matière,  cL  laiiseï* 
9^  à  chacun,  son  Avis'\  '  ^ 

Si  te  peintre^  ie  poëte ,  l'homme  sensible^ 
trouvent  dans  cette  course  de  quoi  se  sa^ 
tisfaire  par  des  jouissances  analognea  k 

leurs  goûls  ,  le  botaniste  n'aura  pas  moins- 
de  plaisir  :  il  voit  briller  sur  les  saillies  dea^ 
yochers  ^  le  long  des  torrens  et  jusqu'au: 
bord  des  glaciers  mêmes  y  une  foule  dd* , 
plantes  qfui  n'habitent  qne  les  pins  hantei^ 
régions  de  nos  Alpes  :  l'Astragale  soyeux  ^ 
la  Rhodiole  odorante  ^.l'Aretie  helv-étique 
IfAndrosac  e  à  fleurs  roses  y  la  Renoncule* 
des  F/rénées,  la  Campanule  uniflore,  1^ 
Gentiane  en:  miniature  ,  la  Foten tille  de- 
Norvège,  TA chilière  musquée,  TArtémise- 
des  glàces  ,  la  firave  étoilée  ^  là  Golonnière- 
pied  de  lion  ,  la  Violette  à  feuilles  dccou-^ 
pées  9  le  Poiypode  à  aiguillon ,  le  Nerpruo» 
nain  )  le  saule  des  Lapons ,  et  pltisieurs  au**. 
1res  y  toutes  aussi  rares,  et  toutes  aussii 
belles  y  charment  ses  yeux ,  appellent  sai 
main  9  et.  demandent  une  place  d'hoimeurt 
diins  son  herbier.. 
II.  est  temga  de  redescendre  dans  la  valiédip 
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iia  Lenk  ^  pour  eti  d<»niicr  quelques^  détails  r 
longue  d'env  iroa  trois  lieues  y  sur  ua  quart 
de  lieue  dans  sa  plus  grande  largeur  ^  elle 
ne  coutient  que  la  commune  de  ce  nom, 
partagée  en  cin^  <|uaniers  ,  qiû  sont  Gu* 
tenbrunnen  ,  Egerten  ,  Oberried  ,  Boschen. 
ried,  et  Ikand  :  dans,  ce^  dernier  e^t  le 
village  ^  du  Lenk;  proprement  dit  ^  oà  se 
trouyc .  le  tempie  paroissial^  les  autres 
quartiers- n'ont  que  de  petits  liameaux  et 

une  mulutudc  de  maisoiio  isolces  et  disse'- 
Hiiuées  ^ur  les*  âancs  et  dans  iea  vallons» 
dos  Alpes  emrironnantes  :.  la  population 
de  cette  coimnuixe  ,  la.  plus  haute  de  tout 
SibentMal  ^  passe  les-  deuoc  mille  ames«: 

La  Siinme  ,  grossie  par  clivei  s  lorrens  qui 
s'y  jettent  des  deux  cotes la  ti^averse: 
-  presque  en  ligne  droite,  avec  beaucoup  de. 
.lapidité.  Comme  cette  rivière  est  très«* 
dangereuse  ^  qu'elle  est  sujette  à  des  cruç» 
subites,  et  qu'en  plusieurs  endroits  son  lit 
est  sensiblement  plus  élevé  ^ue  les  praii  iea 
qui  y  aboutissent  y  on  a  dû  ,  presque  par- 
;  bout  9  la  contenir  par  de  lôrtes  digues  y 
.  quelquefois  insuffisantes  y  quoique  très* 
.  utiles  :  ces  digues  oi^t  jiécessité  uu  travail 
prodigieux  :  il  a  fallu  des  fascines  y  des» 
troncs  et  des  branches  ,  pour  Icb  fonder 
sur  les  deux,  bords  \  denormes  pierrea 
'  pour  les.dàargjer  \  des  terres  pour  en  lier  les^ 
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mas^^f^  ^  qiii  ne  sont  janVab'pFo»  soHdés  qne 
quand  les  buissous  et  les  arbres  s  y  sont 
tMMis.  Ces  immtagMrds  peuvent  certain 
nement  se  vanter  d'avoir  coïKjuis  leur 
vallée  sur  ta  Simme  ;  mais  ii  leur  coule 
beaucoup  de  peine  pour  se  maintenir  dans 
eetle  conquête  :  sans  ces  iongues  digues  > 
sftuvent  renouvelées  ,  toute  cette  contrée 
ne  seroit  qu'un  marais  mal-sain  et  inbabi- 
tabie.  Le  fond  de  l'a  vaitée  est  très-piat  ^ 
à  l'exception  d'une  colline,  qui  ne  fut  pri- 
mitivement qu'un  v^te  rocher  d^tai^hc  efc 
descendu  des  Afpes  voisines  :  sur  cette 
éminenee  ,  dont  la  Simmc  baigne  le  pied  ^ 
s'élevoit  jadis  un  château  fort  ,  nonMné 
BurghuhL^  dont  il  ne  reste  que  le  nom  , 
ttn  puits  h  moitié  comblé  ,  et  quelques 
traditions  supcrc^LiLicuscs  ou  ridicules.  C*é- 
toit  le  manoir  des  anciens  seigneurs  du 
Lenk ,  cadets  ^ou  vassaux  de  la  maison  de 
Gruyères.  Gn  ignore  la  date  précise  de  la 
yéanion  ée  cette^  vallée  au^  canton  de  ficme  : 
mais  ce  fut  depuis  le  milieu  du  quator- 
zième siècle  à  sa  fin*,  que  cette  répubii«* 
que  acquit  la  foi^eresse  de  Mâf^nenberg 
des  bavons  <(tô>  là*  Tour-Chàtilion  en  Val- 
laïay^éiRra  «il^'tfrbilffessioî}  des  divers  fiefs 
qui  ert  relc^oietii)  eM réunit  auÀ  iriens  les 
ikriiit^tépiad'dtesî  petits  sefgneui^s  cantonnés 
«liiiiSi  éette  partie  dvis  Alj^cs  ,  tlk  en -fil  juiii 
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bailliage  sous  le  nom  Châieltanîe 
baiU  ilMenlhaliÀt  bourg  de  Zw^i^immen^ 
%n  est  l0  cli«f4i6U9  et  le  baiili£  fait  sa  ré^i^- 
dence  au  château  v^iMn  de  Bîankenboui:g^ 
btrceau'  d-une-  noble  famille  de  ce  nom 
êè$  long-temps  éteinte;  mais  bien  connue 
dans  Uê  amiaie$  helvétiques  ,  par  la  valeur 
et  les  services  d'Antoine  de  Blankenbourg, 
qui  défendit  pendant  Imis  semainea  1^^ 
yettte  vilte  ck  Laupe»  contre  Tamée  de' 
la  noblesse  confédérée,  et  qui  donna  ainsi 
a«x^  Bernois  le  teinpa^  da  rassembler  les^ 
forces  sous  lesquelles  cette  ar^néesilecombai 
à  la  fameuse  iourjuée  du  21  juiix  1439. 

A  (knaî^lîeue^  de  filankenbourg  y  eiire*^ 
montant  la  Simme  ;  s'étend  sur  ses^  dtux^ 
hovds  laf  riche  oommune  de  St.  Elienosir 
(  ^S*^.  Sicphan  ) ,  qui  passe  pour  la  plus  an*- 
oienne  du  pa>^s-^  et  qui  d^à  ver^l'an 
jouissant  de  beaux  privilèges  ^  s'unit  volon*^ 
laiicm^nl  à  Berne  i.  4e  côite  Qoounune: 
trop  resserrée  sortit  ,  dit*»oii>  la  ooioni^ 
qui  y  poussant  en  avant  du  côté  des  gUciera|> 
peupla,  la  vallée  du  Lenk et  ehMgea  sea; 

forêts  niai'ccagcuses  en  f«^rli!e-  pàturaefes. 

Xfi^  habitans  dtiijLwki^^Vteit  qu  général 
tourageux',  robustes  ,  eiiduroia  à  la  fatigii^l' 
dès  le  beixeriu,  et.pi^ti^^,  i^Uô> .oft^upés^ 
iks  travaux  d)f$  ta  !i'ie<(^^b)i|ak;:  «^iki* 
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f  stlon  moi ,  que  la  simpiiCiU  dcf» 
mœurs  antiques  ,  conservée^sans  ^tllération^ 
Ces  montaguards  ont  toi^aurs  témoigné 
un  sincère,  attMhement  au  gouveniemeii|L 
lie  Berne  ,  et  à  diverses  époques  ils  ont 
àéplQyé  l>ea»eatip  d'énergie  j^ur  le  défend 

dre.  Loin  de  rien  changer  à  cette  honorable 
fidélité  héritée  de  leurs  loyaux  ancêtres^ 
la  révolution  leur  a  fourni  l'occasion  d'eu 
donner  des  preuves  de  £ait«  Parmi  eux  se* 
trouvent  d'infatigables  chiiaseurs  de  eha^ 
mois  5  qui  Us  poursuivent  dans  leurs  lelrai* 
tea  ks  moins  accefisiblea  #  et  passeab  dc^. 
Buito  entières^  à  les  attendre  sur  des  gla- 
ciers ^  enveloppés  dans  des  sa^^s.  de  peau  ^ 
fiour  ne  pas  périr  die  froid  ;  ce  qui  ieur^ 
arriveroit  infailliblement  sans  celte  precau* 
Uon  :  cea  niémea  hommes  marchent  cour« 
hés  sous  de  lourds  fardeaux  dans  les  plus* 
Ipres  sentiers^  aussi  sûi entent  qu'on  mar* 
ehe  dans  la  plaine.  U$  viennent  d'un  jour 
depuis  Aj  en  en  Valla^s  jusqu'au  Lenk  ^ 
avec  des  charges  de  plus  d^un  quinial  en^ 
VIed  ou  en  vin*,  c'est  «  à-»  dij-e,  qu^ils  font 
buit  mortelles  lieues  d'un  iianc  à  i'autra* 
d'une  ëoorme  chaîne  d'Alpes  :  la  charge 
est  placée  sur  le  col  plus  que  sur  les  épau* 
les  du  poftenr ,  et  est  fortement  assujettie  à 

son  front  par  un  large  bandeau  de  drap  :: 

tvec  cet  dj^j^reil^  il  mont^  et  descend  ha^- 
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liment  à  travers  les  ravins  et  les  rodiérs 

ée  cette  pénible  traversée. 

Comme  la  vallée  de  U  Lauwinen  9  dont 
elle  est  limitrophe  ,  la  vallée  du  Lenk 
abonde  en  soufre  et  en  sources  qui  en  sont 
plus  ou  mfoms  imprégnée»  près  du  village 
paroissial  sont  des  bains  d'eau  soufrée^  qui 
ne  sont  fré({ttentés  que  par  les  gens  du  pays. 
Sur  une  haute  colKne  du  vo-isinagc  jaillit 
une  fontaine  de  la  même  nature»  mais  beau» 
eoup  pins  forte  >  vendue  ^  H  n'y  a  pas  long- 
temps ,  pour  douze  francs  ^  à  un  homme 
qui  sanê  dèute  a  dessein  d>  flsiire  quelque 
établissement.  La  îuinor.ilo^ie  de  celte  con- 
.  irée  est  encore  peu  connue  j  et  attend 
dHjittérfeures  recherches  :  au  Sattelberg, 
près  cie  St.  Etienne  ^  il  existe  une  riche 
mine  dé  fer  en  grain,  qui  u  est  paa  exploi* 
lée  :  dans  les  diflerentes  Alpes  de  celte 
ehaine^  on  a  trouvé  des  indices  d'argent, 
de  plomb  et  de  cuivre  mêlé  d'arsenic  :des 
marcassites  et  d  autres  pyrites^  encroûtés 
ë*uive  terre  vitriolique  j  y  sont  crnnmuns  ; 
jet  il  a  est  pas  rare  d*y  rencontrer  çà  et  là  , 
mats  en  petite  quantité,  des  corps  marins 
pétrifiés  j  tels  que  des  cochlites ,  des  léré- 
brahdes  ,  des  astéries ,  etc. 

La  zoologie  des  hautes  Alpes  de  cette 
commune  n'offre  rien  qui  leur  soit  parlrcu^ 
lier  \  an  y  trouve  ^  comme  daaa  les  autrea 
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blanche  ^  la  mafnioUe  ,  l' hermine  on  rossti 
let  I  le  vautour  ded  Alpes ,  appelé  comiuisu 
«iéilftfe4t  ibrmm»r^k/«;J|ie  grande  lepetk 
-^iô^  de  brutère  ^  'le  lagopède  ou  perdrix 
^ët^'Attl^es  \  te  iftéttiiote  hi^pée  ^  le  dioueot 
•4  pieds  f^ou^es  ,  le  pic  de  Norwcge  5  le 
«merle  rose  e4  la  niveirolte.  Il  paroît  q«»*aiifei 
^fbis  il  j'avoit  des  bouquetins.  Le  deraier 
a  élé  tué^  il  y  a  environ  cinquante  ana^^ 
«aif  tes  frènlièrea  du  Vallai»  :  dèa  \m%  lei 
éhasseurs  n'ont  plus  apperçu  aucun  indi* 
Vidu  de'etkM'aapèûe  à-peir^prèa^  d^kmka  »  ^ 
%t  doVit  les  foibles  restes  se  sont  réfUsiél 
idans  iMiÂtpea  qui  lioat  face  à  i -Italie. 

'da  viilaige  du  Lenk^  on  regarda 
répais  boulevard  d'Alpes  soureiUeuses  9  hé* 
fiftSf^ea^^  roohert  taillés  â  pio  eiMvâttt«s 
de  larges  glacier$' ,  qui  sépare  cette  vallét 
du  Vaifittié  ne  «e  douieroit  certes  pas.> 
1fu'4t  ji^^tk  ad  iravtrs  dotf  Mnimunicaii^iis 
possi^bles  entre  ces  deuat  paya..  (Cependant, 
ani^  la  droite  il  y  a  uiiè«  route  peut 

feire  en  pr«ttie  à  cheval  ,  cfni,par  le  nionl 
Ravin  ^v;àiiiidiiitr  «tl^tie  iouraée  à  J&ioj;  ;  ai 
sur  la^aûche^  il  cxîsl^^  un  autre  chemiui^ 
si  du  moms  on  peut  lui'  donner  ee  nom,^ 
q4ii  ^hièn*e  msiK  WxM  de  Lruoki  Au  mois  cU 
juillet  1804,  un  «p^oalytl^ue*  attaché  sur 
un  fàuKeuil  %  a  été  pMU       six.  hainiii«ft 
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qui  se  relayoieot^  di^puis  ]er«I^sj«,k  a 
Hiins  ;  el  a  fak  sans  aaotdieiik  ed  nauf  heui. 
jrea,  de  temps  cet  horr^ii^le  ti  âjct  «  sm*  un^ 
suite  de  glaciers  et.  de  |>jréeîpiCLes ,  p««  u« 

sentier  qui  jusqu^alors  =n*avoit  été  connu 

qm  des  idus  JiariUs  .^ba^Sti^ïS  cif^,^l^A9jipi|K 
Nous  ne  le  savoM  que  Jlrop  rnamtei^i^i^t:, 
et  la  dermère  guerre  pous  a»  desatMi^^  «f 
sios  dépens  de  l'idée  que  les,  fAld^^L  SiMSt» 
ses  étoient  inexpugnables  »  grapes  à  leurs 
farli&eatiMS^  uAlnreJies...^  iiMrK4-JUv4t'jr  •  » 
pas  ujie  vallée  ,  tant  escarpée  soR  elIe) 
Von  ne  puisse  péâé^rer  pj^r  plus^euifs  joio^f^ 
la  bamère^  de  oos  mctitsagiiies  '^'tsi  pluf 
qu'un  rempart  impuissr«iii  ^  etAp^  fli^t^ 
i'komme^  intrépide  et  patMM  peht  jse^»  frgyer 

des  passa.Q:es  ,  se  glisser  dans  les  tli;Tiles 
les  plus  ^ecrets^,  et  iurcer  tous 
des  -qwe  la  nature  sembk  eppo#er  à  8^ 
Biarche.  Au  reste  ^  il  y  avoit.  l^iog-UmpS 
c|iie  lei  milîtairea  icislruits:  U  «Wioien^  et 

le  dfsoitent  :  je  n'en  veux  d'autre  preuve 
que  ce  ftassage  -  fcaf^pant  d^  célèbre  duç- 
de  Rahan.^  qui  a  fait  la  guerre  avec  tant 
de  succès  dans  les  4lpes/ Tannai  1^35 
les  suivantes.  ^  C'est  bien  tans  qu'(» 
^  reconnut  véritable  ^  que  les  mo9t9j:nes 
^.sonk  eomnM)  plaines.,  et  q^'^elies  n'ji^iil;. 

j9  pas  seulement  les  chemins  accoutumes 

^  ei  ii^iiiwûtâst^p  maîsi  pljuskuri».  .sm^iTc^  ^ 
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«Jifi3VielâL^  bien  qu'iU  ne  soient  pas  con« 

jy  nus  aux  étrangers ,  le  sont  aux  gens  du 
»  pajrs  J  par  le  mojen .  desquels  on  sera 

toujours  mené  aux  Heux  qu'on  désire  ^ 
jj'^B  dépit  de  ceux  qui  à  y  voudront  oppo« 
^5  ser  :  de  sorte  qu'un  sagcf.  capitaine  n« 
ce  se  hâtera  jamais  à  çrarder  des  passages; 
^  mais  bien  se  résoudra 4-il  plutôt  à  atteiu 
19  dre  son  ennemi  en  campagne  pour  le 
^  combattre  ;  ce  qui  peut  sembler  étrange 

à  qui  n'en  a  pas  vu  Je  succès  par  l'expé* 
^.rience*  Ainsi  en  la  présente  occasion^ 

où  ou  proyott  être  assuré  des*  monta* 

„  gncs  J  coninie  autant  de  foileresses  ,  il 
$e  trouva  qu'on  éloit  ouvert  de  tous 
cotés  ^  et'  qu'à  mesure  qu'mi  bouchait 
uii  trou^  ou  en  découvroit  dix^  de  sorte 
qu'il  n'eût  pas  seulémenf  faihi  ùne  bon* 
^  jie  année  ,  mais  plusieurs  pour  garder 
^  ledit  pa^'S  '  ,  . 
'  (  Voyez  ,  Mémoires  et  Lettres  de  Henri 
diiç  de  Hahati ,  sur  la  guerre  de  la  Yalto* 
line  J  tome  {  ,  pag.  159  et  160). 


€kâtetti»d'Oex  rseptembce  iâ04^ 
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■ 

# 

Au  plus  fort  de  nos  tracasseries 
ttqtids^  c!étoit  .«  a  il  air'en  «ouvient ,  le  3 
oct<)bre  1802,  (jour  où  les  Suisses  Alle^ 
maadi  et  Suisses  isrançaiâ  se  quereL 
lèrent  si  liruyarament  entre  Morat  et  Avei^ 
chcs,  pour  se  rccoiipilier  bieutôt  après)., 
nous  sortîmes  ,  un  ami  et  moi  y  des  Atpe« 
de  l'Oberlaiid  ,  pour  venir  dans  celles  qui 
courouneat  cette  belle  oouirée  «  plus  cou* 
nue  encore  par  le  séjour  du  grand  Haller 
que  par  ses  <  Salines.  Pour,  mon  conip> 
gnon,  iis*agissoit  de  Botanique  \  pour  moi, 
il  s  âgiasoit  de  Statistique  ^  et  pour  tous 
•  4eux'^  de  vrAi  ipatrkitismej,  .Q'jist<.à«-  dire^9 
de  cette  affection  profonde  mais  paieible 
pour  sa  terre  natale  ,  qui  porte  à  lui  soijr 
hatter  moins  d'éclat  que  d'obsourtté%^  et 
iiue  douée  vieillesse  plutôt  que  le  ir^ieu-* 
nissement  'd'i£âon.  ;  ,        v    ,  \ 

Ne  coanoissant  pas  trop  bien  la  con- 
trée ^  MUS  cherehiotns  .pai»#  lums  oriefiler 
les  ruines  du  cliàteau  d'Aigremont  ,  et 
nous  nous  serions  inlHillibicment  égarés  | 
d'autant  rfue  la  nuit  tomboit  ^  si  un-  bon* 
tiêie  habitant  du  pays  ^  qui  du  haut  d'une 

ooUine  avoit  remarqué  notre  embarras  i 
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Ce  n\sL  pas  (iiril  nous  eût  reconnu    mais  . 
il  suivoit  l'impulsion  de  ce  caractère  iioâi  ' 
pitalier ,   qui  distingue  avantageusenieat 
les  montagnards  de  celte  portion  4e$  AU 
pes~:  aveo  ce  guide  ^  nou$  arrivons  enfin 

dans  une  aui)crgc  d'Oi'niont  -  ttcssus ,  et 
nous  nous  installons  sans  compliment  dans 
Je  sailon  de-  compagnie ,  c'^ât<^à-dire  ^  dans 
la  chambre  commune  ,  où  buvoieut  une 
douzaine  d'hommes.  L'un  d'entr^ux  se 
l^ve  ,  nous  examine  à  travers  l'épais 
brouillard  de  la  fumée  des  pipes ,  et  pro^ 
iioace  ,  comme  un  juge  du  haut  de  son 
tiiUunal  ^  cette  s<^ntence  inemorâble  :  Jq 
peux  ^  s'il  me  pimt  y  /aire  arrêier  ces 
<jcmUà  entant  que  suspects  :  je  ne  me  rap- 
pelle plus  s'il  nous  taxa  d'être  des  espions 
ou  des  contre- révolutionnaires.  Comme  il 
y  avoit  beaucoup  de  vin  de  son  côté  ^  il  y 
,eut  grand  silence  du  nôtre  ;  car  nous  ne 
répoudiiues  par  un  mot  à  cet  important  ^ 
qui  nous  mettoit  sous  la  surveillance  de. 
son  iviogaerie.  11  s'ag^ssoit  de  toute  au- 
tre chose  :  nous  ne  pouvions  trouver  ni 

l'hote  ni  l'IioLesse  *  enfui  nous  découvrons 
^eitc  dernière  qui  i:oadoit  dans  jun  coin. 
Il  falloit  la  réveiller;  ^  ce  ne  fut  point  une 
petite  afTaux  ^  car  son  sommeil  n'ctoit  pas 
léger  ;  nous  y  parvenons  ^fin  ,  et  la  jire- 
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mière  parole  qu'elle  proaonee  ^  eâ  toxAtm 
vant  des  paupières  appesanties  et  des  bras 
engourdis  j  c'est  à  la  guerre^  comme  à 
la  guerre:  nous  demandons  une  chambre) 

aprcs  longue  el  mûre  délibération  mentale  ^ 
elle  nous  conduit  à  travers  les  ténèbres 
dans  une  sorte  de  réduit  ^  où  l'on  ne  vojoit 
goutte  :  nous  nous  plaignons  d  une  cer« 
taine  odeur  que  Rabelais  appelle ,  plus  ^ 
mais  non  mieuoQ  sentani^que  l'ambre:  elle 
répond,  voye^vbus  ^  à  la^gfuerre  comme 
a  la  gua^e.  Mais  ,  citoyenne  ,  nous  n'y 
voyons  pas»...  cUtHfens  ijous  ^  mêmes  j  elle 
sort^  et  reparoit  vingt  minutes  après  y  te^ 
nant  une  lampe  ^  où  une  énoime  mèche 
nageoît  dans  du^  beurre  fondu  ^  selon  Tuw 
sage  du  pajs.  A  l'aide  d'une  aussi  belle 
illumination^  nous  appercevons  les  bancs 
de  bois  ,  le  lit ,  le  sousJit  et  les  auti*es 
meubles  de  notre  modeste  appartement  ; 
puis  nous  parlons  de  notre  appétit ,  qui  ré^ 
clame  uu  prompt  souper.  Comme  la  chose^ 
ëtok -sérieuse  9  notre  hôtesse  s'assied  sur 
un   vieux  coirre  ^  et  nous  détaille  grave- 
ment tout. ce  qu'elle  n'a  pas)  viande  de 
bousherie  ,  volaille  ,  pâtisserie  ,  salade  » 
legîime  ,  etc.  ;  d'où  nous  concluons  très-ju- 
^dicieusement  y  qu'elle  nous  laisse  le  choix 
des  mets  non  indiqués  :  je  vois  bien  y  lui 

dis^jc^  que  vous  nous  coupez  les  vivres , 

pour 
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^  pour  nous  prendre  par  la  famine.  Ce« 
pendant  nous  entrons  en  poiirparier  j  et 

nous  obtenons  Tespérance  d'une  soupe  à 
Foi  gnon ,  d^une  omelette  aux  œuis  .cûdei» 
vant  frais  ^  et  de  deux  quartiers  de  fro- 
mage 9  l'un  vieux    l'autre  nouveau.  J'ai 

dit  l espérance  ^  car  quand  nous  priâmes 
notre  active  pourvojeiise  d  essayer  de  se 
hâter  si  possible  ^  elle  répliqua  agréable*^ 
ment  9  si  vous  êté^s  pressés ,  vous  pouvez 
courir  ;  à  la  guerre  comme  à  Ut  guerre  ; 
et  elle  resta  encore  en  silence  un  petit 
quart  d'heure  sur  son  fauteuil,  arrangeanb 
sans  doute  dans  sa  tête  Tordonnanee  et 
la  s^'mmétrie  du  banquet.  Elle  prit  enâa 
k  parti  de  se  transporter  dans  sa  cuisine  ^  - 
et  se  leva  bravement  pour  l'exécuter. 
Mon  compagnon  remarque  qne  son  re<i. 

frein  ^  à  la  guerre  comfyie  à  la  guerre ,  en 
est  une  véritable  déclaration ,  et  que  c'est 
sans  doute  le  mot  d'ordre  ^  pour  nous  aiN». 
rêter  au  premier  signe  de  l'ivrogne.  La 
porte  de  notre  chambre  étoit  restée  en- 
tr  ouverte  ^  et  bientôt  nous  voyons  la  cui- 
sine ,  qui  lui  était  conUguë ,  vivement  éclai- 
rée par  un  grand  poêlon  plein  de  poix 
mée,  que  portoit  un  petit  gardon:  à  la 
lueuf  de- cette  flamme ,  nous  découvrons 
deux  hommes  armés  de  grands  sabres 
audis   qui  ftemhloîent  se  disposer  à  qucU 
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<|ue  ext)édUioii  hostile.  Bien  deviné  ^  dis* 
je  à  mon  ami.^.  voiri  qu^on  vm\t  contra 
Mtts  «véc  le  fer  %t  \t  feu  :  faâaons  mces*^ 
smttneht  unti  reconnoissance  dans  la  cui« 
wie/et  pou€«oB9^  si  possible  ^  nosavant^» 
postes  jusqu'au  fover.  Nons  entrons  bruè- 
quenaent^  el  nouâ  demandons  à  ces  gena 
arthtéâ  ce  qu'ils  pret^ttdent  faire.  Aller  à 
la  péciiQ  des  truites.  I^ous  ouvrons  de 
granda  y^.ûxv~  Comment...*  à  la  pêche 
avec  le  fer  et  le  feu!  vous  vous  moquez  ! 
•p^Mon^  messieurs  !  et  ai  vous  ne  voulez  pas 
nous  croire,  venez  le  voir.^  Pouvons-nous 
aller  avec  vous  ?  —  Saiis  doute  !  voua  noua 
itxtk  honneur  ët  plaisir;  mais  le  sentier 
n'est  pas  des  meilleurs. —  Nous  n'en  avona^ 
pas  vu  d'autres  aujourd'hui  ;  deux  ou  trois 
cents  pas  de  plus  ou  de  moins  ne  sont 
pas  une  a>fi^ire  dans  un  pajfs  aussi  riche 
en  mauvais  chemins  que  le  vôtre. 

iSious  voilà  donc  ea  route  avec  ks  deux 
pêcheurs  et  Tenfant^qui  portoit  dan^  une 
hûtt^  Miàt  ample  provision  de  poix  de  sa-, 
pin  y  pour  alimenter  Isa  ihieàme  du  poêlon; 
et  par  un  sentier  précipîteux  ,  nous  ga* 
gnons  les  bords  de  la  GrêU%£€au  i  c'esi  le 
nom  du  torrent  qui  traverse  ces  ha^tea 
vallées.  -  '  "     .     lo.  ' 

Alors  tes  deux  homùiil  iieitfrèrpn^  Juin 
qu'à  la  ceinture  dans  le  courant^  et  mairchè^ 
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reiît  à  10  pas  Tun  de  Tautre  :  le  prciriier 

tenoit  le  poêlon  flamboyant  de  la  main 
gauche  et  son  sabre  de  la  droite  :  dè» 
qu'une  truite^  attirée  par  la  Jueur  de  la 
flamme^  paroissoit  à  fleùr  d'eau  /  il  lui  as-» 
scnoit  soudain  un  grand  coup  de  sabre  ^ 
qui  la  partageolt  en  deux  y  ou  qui  la  biesj»  • 
soit  à  mort  r  son  second ,  resté  dcmëre 
lui  9  portoit  un  cerceau  ^  afin  d  arrêter  le 
*  poisson  pourfendu  et  ' entraîné  par  le  cou* 
rant  ;  et  Sâbroit  à  son  tour-le  malheureux  ^ 
animal,  quand  il  écliappoit  à  reslocade  du 
premier.  Nous  les  vîmes  ainsi  en  peu  de 
temps  déconfire  une  douzaine  d'assez  bel* 
les  truites  saumonées  ^  qu'ils  dévoient  man« 
gcr  cette  même  nuit  en  partie  fine  avec  les 
berbères  des  environs.  A  mesure  que  la 

P'.-iix  se  consiimoit  ^  lo  gavcon  resté  sur 
la  berge  y  iburnissoit  un  nouveau  coinbus.» 
tible.  Cette  singulière  pêche  nous  amuça 
d^autant  plus ,  qu'elle  exige  de  ceux  qui  la 
font  une  prestesse  et  une  agilité  peu  com» 
munes ,  parce  que  le  poisson  ne  restant, 
qu'un  instant  près  de  la  surface  de  Teau  ^ 

il  faut  saisir  ce  inoniciiL  précieux  pour 
l'atteindre  ;  sans  quoi  il  .part  comme  ua 
trait  9  et  disparoît  pour  ne  plus  se  montrer. 
Mais  ce  qui  nous  frappa  le  plus,  c'é<- 
toieht  les  iflets  de  la  lumière  sur  ces  eaux 
ÉQumeuses  «hans^ç^  en  prismes  juiouile^  ^ 
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sur  ces  écueils  contre  Jësquels  elles  it  \fU 

sent  et  rejaillissent  en  bouillonnant ,  sur* 
ce  berceau  d'arbres  aquatiques  dont  le 
feuillagé  les  couvre  en  plusieurs  endroits  : 
il  scroit  impossible  de  décrire  les  teintes 
variées^  les  refléts  multipliés  et  les  su. 
pexbes  accidcns  qui  caractérisoient  cette 
scène  nocturne  9  et  décoroicnt  ce  paysage 
alpcsLi  c  d'une  sorte  de  pcTinpe  mclancoli-. 

.que  et  solennelle.  Ici  Teau  du  torrent  se 
précipitoit  scintillante  de  mille  feux  :  là 
les  saules  ^  les  taaiariocs  et  les  vemes  du 
rivage  »  se  teignoient  d^une  lueur  ondoyante 
à  travers  leurs  feuillages  agités  par  une 
brise  continue  ;  ailleurs  Tépaisseur  de  Tom- 
bre,  cachant  les  acteurs  aux  spectateurs, 
ne  iaissoit  percer  que  la  llammé  clancée 
du  poêlon.  Il  y  avoit,  je  le  répète,  une 
telle  profusion  y  un  tel  mélange  i  une  telle  \ 
dégradaiion  de  couleurs  et*  de  nuances  j 
sur  les  flots  ^  les  arbres  ^  les  rochers  et 
les  hommes,  que  le  plus  habile  peintre ^ 
avec  toutes  les  ressources   du   génie  et 

. -tou^  les  crayons  de  Tart,  n*auroit  pu  ren« 
dre  qu'imparfaitement  une  &ible  partie  de 
cette  perspective  extraordinaire,  j'ai  pres^s 
que  ditphantastique^  qu'il  faut  avoir  vû  pour  i 
i>'ea  (auc  une  idée.  Nous  remontâmes  asse^ 
long,  temps  les  rivages  de  la  ûratid'eau^ 
à  la  suite  de  nos  pêcheurs,  pour  mieux 
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jouir  de  cette  illumination  ,  qui  changeant 
a  chaque  pas  »  nous  causoît  toujours, 
nouvelle  surprise  et  nouveaux  plaisirs. 

De  retour  à  Taubcrge  ^  notre  diligenle 
hôtesse  couvrit  enfin  la  table  tles  meta 
proaâs  :  le  repas  ne  fut  pas  trop  mau* 
vais.  Il  n'y  avoit  que  le  via.*  et  ce  n'étoit 

certes  pas  de  sa  quanlilé  que  nous  pouvions 
nous  plaindre  t  car  elle  en  apporta  plus  de 
bouteilles  que  nous  n^en  prîmes  de  ver. 
jres  ;  nous  pariâmes  au  dessert  de  nos  fati« 
^es  et  de  notre  besoin  de  dormir*  £k 

bien  !  je  vais  vous  quérir  vos  linceuls. 
Ah  ,  ma  bonne  i  s  écria  mon  ami  tout 
consterné ,  nous  ne  parlons  pas  du  grand 
sommeil.  Je  lui  glissai  à  loreille  :  aux  Orm 
monts  ies  draps  de  lU  iappelleru  Unceuts.*. 
et  il  se  remit  de  sa  frayeair.  Les  draps 
déployés  »  on  en  habille  le  lit  et  le  sous» 
Ut  avec  une  lenteur  et  un  pjilegme  im^ 
perturbables  :  il  faut  en  convenir  ,  le  linge 
ëtoit  blanc  et  propre  ;  mais  il  étoit  encore 
humide.  Nous  eu  touchâmes  un  mot.  Que 
vous  élcs  ilétieais  »  vous  autres  beaux  ines* 
sieurs  de  la  ville  !  à  la  guerre  comme  à 
la  guerre  y  fut  la  réponse  de  iliutesse...» 
En  eflet,  comme  nous  étions  en  état  de 
siège  y  si  nous  avions  Uivouaqué  pendant 
une  nuit  d'orage  y  ou  couché  sous  une 
tcate  qui  tamise^  (lous  aurions  été  bien 

a 

I 


Digitized  by  Google 


236        '  Mélanges 

plus  à  plaindre.  Nous  aornoieillâmes  qti^ 

ques  heures  :  à  notre  lever  «  l'hoieââeaau^ 
demande  gracieusement  si  nous  avons 

bien  dormi  :  à  la  guerre  comme  à  la 
guerre  y  dîmes  nous  Tun  et  l'autre  de  con« 
cert...  Aces  mots,  elle  s'écrie  avec  un  air 
d'aigreur  et  un  ton  d  émotion  que  nous 
ne  Ini  avions  point  encore  remarqpié  :  ces 

messieurs  ne  seront  *  ils  jamais  contens  ! 

jiuUs  à  la....  elle  ne  finit  pas«  Sans  doute 

que  raltération  sensible  de  sa  physionomie 
et  de  sa  voi&  pi'ovenoit  de  ce  que  nous 
lui  avions  escamoté  son  refrein  chéri;  et 
tfu^èlle  n'osa  pas^  crainte  de  plagiat,  ter- 
miner sa  phrase  p$r  sâ  formule  militaire  ; 
•formule,  soit  dît  en  passant ,  qui  ia  scr* 
voit  intiiiiment  mieux  dans  si^j  conver^a# 
4ions  guerroyantes  ;  que  ne  Tauroient  fkit 
toutes  les  formules  algébriques  des  £ulcr 
^  des  UernouiUi. 

Nous  brusquâmes  le  déieûner.  Nous 
voulions  du  café  à  ia  crème  ;  Thotesse 
J'oiTroit  au  lait:  j'entamai  une  négociation 
eur  ce  point  capital^  et  nous  nous  rendi* 
mes,  à  condition  que  ce  ne  seroit  pas  du 
lait  de  chèvre  :  mais  elle  viola  cet  article 
ét  la  capitulation^  quoique  expressément 

réserv  ë  ^  et  quand  nous  lui  reprochâmes 
sa  mauvaise  foi  ^  elle  se  retrancha  derrière 
Ms  ii|^  «eGOutumiées  :  que  vaukz^vous  ? 
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à  la  guerrç  çomp^^  à  h  guerre^  rr^  P^'^ts 
à  partir  i  noiu  demvi^fnês  qotre  compte  i 

l'écot  étoit  si  petit ,  que  nous  crui^cs  qu'il 
f  ^vpit  «rr^vir  à  ^qu  clégar^uugç  \  elle 
uous  assurç  <|ue  non  :  suis  pas  4t 

la  r^çje  des  e^çrcàeurs:  e^c^tfe^^^niQi**-  à 
h  guerre  çqmm^  à  la  guerre,  —  Sur  le 
*«€uil  d€i  la  porte  jç  \\\\  tendis  tî^       \  M4- 
4aiii^ ,  je  »e  vouâ  propos?  pas  4e  vo«e 

,  rendre  à  dispi^épo^i  ^  mais  accorde;^  -  moi 
wne  irèvç,  pUitôt  faisau?  la  p^ix,  T?^.  EUe 
foe  tendit  peu.a-pçu  la  tienne:  Uonvoyag^! 

€Qmm«  à  h  gt^r^.^.  i^'i*toUmie  lî^miQe 

de  45  à  50  aui  ^  pesant  à  vue  de  pays 

440  Uvr^*  poi(i^  d4       pftut4tre  même 

le  quintal  et  deinî  tout  roud  :  ai4S5Î  qaqu 

«ioo4e9  ^ea  expçditia»s  nVtoîeot  nmUç- 

ment  ^xpctliLiv^ei)  \  et  quand  eUe  se  met- 
tait Wt  i^aippa^oe ,  ce  /i'4(Pit  sÂrijiQeat  pa^ 

dans  l'infantenç  légère  ^i^'U  ftllpit  lui  dpu- 
luçr  du  servie^;. 

\a  iiiêinç  Montagnard  ^\  noua  avait 
.çonduita  la  veille  datt§  çjçtte  l^eliiqufi^c 

. A4l>«rge  «  $'fl|Ei*ii  à  noua  a^rvAr  4e  iaide 

le  lendemain:  nous  remontâmes  la  (/r^*?- 
^><ï(/  i  nou3  tva.vçr?4iije8  C|f.tfcç  rpinan^qwe 
plf^e  des  Ijsles  ^  située  au  pied 
çl^ifs  4h  f ^/4â/i  €t  dii  Braipio;^,  ^  ai  ch^i  a^ 
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aux  Botanistes»  en  face  de  ces  vastes  gin- 
ciers  qui  séparent  Ormonl-dessus  du  Val- 
lais  y  et  dont  Fécouleinent  intarissable  pro- 
duit le  D€wd  et  plusieurs  autres  torrens^ 
qui  de  leurs  flots  réunis  forment  la  Gran- 
^eau.  En  suivant  des  sentiers  tortueux  efc 
à  travers  un  paysage  morne  et  inanimé', 
nous  atteignîmes  une  place  remarquable^ 
dans  ce  qui  s'appelle  le  Chemin  de  la 
Croia:.  C'est-Ià  que,  le-5  mars  1798 ,  un 
détachement  de  70  chasseuris  des  Ormonts 
et  d'une  dizaine  de  leurs  voisins  du  Châ- 
telet  (  Gueig)  |  arrêtèrent  et  firent  rebrous- 
*  ser  une  colonne  de  7  à  800  hommes ,  après 
lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  :  c'est  Fà 
que  nous  eûmes  raison  de  dire  eh  soupirant 

M  la  guerre  comme  à  la  guerre. 

Après  avoir  quitté  ce  champ  de  bataille, 
jious  marchâmes  encore  assez  long-temps, 
jusqu'au  revers  occidental  des  Alpes  que 
nous  parcourions.  Bientôt  notre  vguide  dé- 
tache le  bissac  passé  autour  de  ses  reins  \ 
(  bissac  qui  est  du  grand  costume  ches 
tout  Ormonîn  qui  voyage.  )  Il  en  tire  un 
pain ,  un  saucisson  ,  un  quartier  de  fro- 
mage de  Gruyères  \  un  baril  de  vin  d'Y- 
yorne  et  une  bouteille  d'hydromel.  Le  ga- 
zbn  nous  sert  de  nappe  ;  quelques  éclata 
'de  rochers  sont  nos  fauteuils  ;  et  Tam- 
phithéâtre  des  Hautes  Alpes  décore  notre 
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salle  à  mai^;er.  Après  ce  petit  banquel 
Helvétique  j  qu'assaisonnèrent  l'appétit ,  la 
gaité^ia  vivacité  de  IVir,  et  1  aspect  ma- 
gnifique du  paysage  déployé  devant  nos 
jreuX)  nous  descendîmes  rapidtmeut,  et 
nous  arrivâmes  dans  les  glariers  de  la 
Giionne  ,  alors  r tm^Ws  coqu&^ei  {Vhy^ 
salis  aiÀekengi) f  dositlt  fruit  rougC;,  connu 
à  Francfort  sous  le  nom  de  cerise  de  Juif  ^ 
'  est  de  la  plus  belle  apparence  :  mou  com- 
pagnon en  mangea  quelques-uns  ;  et  quoi* 

q<i'il  m*assiirât  qu'ils  n'ctoient  pas  mau- 
vais y  je  m'en  rapportai  à  son  jugement» 
Ayant  visité  déjà  plusieurs  fois  les  sou- 
terrains des  salines  ^  nous  passâmes  de- 
vant leur  porte  sans  nous  y  arrêter  ;  et 
eu  traversait  le  petit  village  de  Fenalet  ^ 
nous  allâmes  saluer  notre  bon  et  ancien 
ami  Abrarn  Thomas...  ce  botaniste  de  la 
nature  9  qui  pliis  instruit  encore  par  l'ex- 
périence que  par  Tétude ,  connoît  à  fond 
presque  toutes  les  plantes  de  la  Suisse  y  et 
qui  a  eu  Tavantage  d'en  découvrir  plu- 
sieurs, inconnues  jusqu^à  fui.  Ses  deux  fils 
proinelient  beaucoup  y  parce  qu'au  goût 
inné  de  la  botanique  ils  ont  joint  la  science  ; 
Faîné  sur  -  tout ,  qui  a  séjounié  quelques 
années  à  Parts  et  hal^ité  Itjw^dtn  des  plMu. 
Us. 

%  *  10 
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Gomme  la  nuit  approchoit^  et  que  la 
pluie  menaçoit  de  nouâ  inonder  ^  npas 
nous  hâtons  de  descendre  à  Bex  9  et  nous 
allons  nous  reposer  à  V Union  ,  auberge  qui, 
au  dire  des  vrais  conooisseurs  en  gasira^ 
nomie  je%tVLW  des  meilleures  des  13  can* 
tous  ou  des  19^  comme  il  vous  conviexu 
^a>  car  le  noinbre  n'y  Un  rien; 
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JNous  partîmes  de  Vevey  le  premior 
Avril  y  soùs  les  auspices  dW  jirintems  déjà 
très-avancé  :  tous  nos  voyageurs  nationaux 
et  étrangers  out  écrit  tant  cie  choses  ^  so^ifc 
"vraies,  soit  fausses,  soit  hazardces  ,  sur 
TËtisée  imaj^naire  4^  Clarens  ^  su^  là  f^r^ 
tci  e^se  romantique  de  Chillon ,  s^ir  le  bourg 
inaréca^eux  de  Vilieiie^ve,  triste  re^ste 
Pennitucu^  4'Aiitonin  j  sur  H  château 
Rpcl^e ,  devenu  célèbre  par  le3  ouvra^^s 
que  le  grand  Haller  y  ^  eoinposés  ;  Sjiir  içs 
^fameuses  salines  d'Aigle ^  et  sur  ces  Cre- 
.  tiiAS  dont  Taspect  pénible  semble  dimîauer 
\e  charme  de  cette  belle  contrée.. .  que  no^ûs 
passerons  notre  chemin^  sans  nous  arrêter- 
â  répéter ,  à  discuter,  oU  à  réfuter  leiiJ'S 
assertions  hisLori(|ues  et  leurs  descrijpu^ns 
Ipcalej^  «  leurs  a^ecdi^tes  et  leurs  coîîjex^* 
tiues  :  mais  nous  nous  arrêterons  à  lîex,. 
^pour  contexupier  un  des  districts  ' les  pl(i$ 
ftirrtlej  et  les  plus  pittorë^ques  du  pied 
Alpes;  au  pont  du  Rhôiie  ,  ppuradruirer 
hjir^esse  de  cette  su^erbé^  > 
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sous  laquelle  coule  tout^un  fleuve^  à  StJ 
Maurice  ,  pour  visiter  ses  inscriptions  Ro^ 
maines  ;  son  Abbaye^  Tune  des  plus  ancien* 
nés  de  l'£glise  d'occident ,  puisqu'elle  dat^ 

de  l'an  360*;  et  sou  hermitage  ,  taillé  et 
comme  suspendu  sur  les  flancs  d'une  roche 
nue  et  escarpée ,  -d'où  la  vmc  plonge  dans 
cette  proiàude  vallée  y  que  les  Légions  des 
Césars  ont  foulée  tant  de  siècles  airaat 
.^^ue  Bonap3.rte  y  fit  passer  les  siennes. 
I    Après  avoir  franchi  cet  important  pas-- 
sage ,  qu'où  peut  appeler  la  première  porte 
des  Alpes  et  de  Tltalie  ,  nous  vînmes  cou- 
^  cher  à  Martîgni  :  ^  gîte  que  nous  choisU 
.  mes  fut  ie  Oigne  ;  l'hôte ,  quoique  très^-poU 
.  i  natire  égard ,  n'étoit  pas  de  ^  trop  bonne 
liumeur  :  il  atteudoit  d'une  heure  à  l'autre 
f  ordre  de  mettre  bas  son  enseigne*.,  cette 
enseigne  toute  neuve ,  si  bien  peinte  pour 
Hne  .  enseigne  de  cabaret  ^  quil  avoit  jsi 
«  chèrement  payée  ^  et  qui  lui  promettoit  tant 
4e  chalans  :  on  se  rappelle  qu'à  répoquc 
-  ^  4^  notre  dévolutions  ou  abolit  tous  les  pri* 
vUcges  ^  et  que  sous  ce  prétexte;  on  permit 
à  tout  le  monde  d'établir  des  auberges  : 
:  e;'étort  une  injustice  \  car  ceux  qui  avoient 
r  acketc  des  maisons    ant  droit d'enseisne^Les 
..a.vôfent.payjfeis,en  conséquence,  et  de  voient 
'  les  regarder  comme  une  propriété  réelle,, 
éotot  aucuoe  puîssaace  n.e  pouvoit  les  dé«. 
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poulller  légitimement.  Encouragés  par  cette 
abolition ,  piasîeurs  particuliers  créèrent  ât 
nouvelles  hôtelleries^  et  firent  de  grandes- 
dépenses  ^  soit  pour  les  bâtir ,  sott  pour 
les  meubler.  Ils  espéraient  se  dédommager 
de  leurs  avances  ^  sous  la  protection  de  la 
nouvelle  toi  sanctionnée  par  le  corps  légis* 
lalif.  Mais  uu  arrêté  de  fraîche  date  y  en 
remfttant  les  choses  sur  Tancren  pied, 
ordonne  que  toutes  les  enseignes  mises  à 
des  maisons  qui  n'en  avoient  pas  le  droit 
avant  la  révolution,  soient  incessamment  en- 
levées  :  c'est  ainsi  (et cet  exemple  en  est 
une  des  mitie  preuves  )  que  dans  les  révo-^ 
Intions ,  on  fait  toujours  une  seconde  in^ 
justice  pour  réparer  la  première.. Oa 

auroit  pu  et  dû  le  prévoir.  Puisse  lexpé* 
]rience  éclairer  en6n  les  races  futures  I 

Le  second  Avril  nous  partiinesr  pour  le 
St.  Bernard  ^  et  nous  allibies  en  char  jus- 
qu^à  St.  Br^mchter^deux  fortes  Keues  plu^ 
haut  que  Martigni,  par  un  cheniin  assez: 
commode  ^  quoique  roide  et  serre  en  plu- 
sieurs points.  Le  plus  grand  obstacle  que 
le  vojrageurj  rencontroit  pour  lors  ,  venoit 
de  deux  grosses  Avalanches ,  qui  tombées, 
.huit  jours  auj>aravant  après  de  longues 
j^luîes  9  avoîent.  oiistraé  le  passage.  La  vaU 
Ice  d'Enlremont',  dojit  nous  suivions  les 
détours  «  est  étroite  *  arrosée  p^ar  ia  D^tmêe^ 
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,  et  bordée  de  hautes  montagnes  ^  cefles  cfe 
U  droite  3Qat  boisées  j  celles  de  U  gauche 
«ont  cultivées  jusqu'à  une  certaine  )iaM(;en|-, 

,  La  vigne  y  croît  malgi  c  Tapreté  du  cli- 
mat ,  et  ie  vin  qu'Qu  /  f^Qwill^  e^t  encore 
potable.  On  révoquerpit  en  doute  quç  le 

.raisiu  pût  y  n^ûrir  ^  si  Ton      ^  rapj>çloit 

.  que  les  chaleurs  de  l'été  sont  tout  autre- 
ment forte3  d^i^  hs  y{iUé^f  des  Aipi^^ 
que  d^us  U  plaine  ;  «et  quis  h  neige  9  qiiii 

couvre  de  bonne  heure  les  plants,  enipê.\ 
.chelej»  racmes  des  ^sçp^  dç  ff^l^x  peiidapt 

Thiver.  Les  Jiabitans  du  p^ys  que  i>o«5 
^traveispu^  ont  bien  n^oips  d'industrie  cme 
.  ceux  de  la  Vaux ,  entre  Lausanne  et  Yf^ 

rty  ^  tandis  que  les  terrasses  qui  çoutiien- 
,  «eut  les  vÂgpes  de  ces  de/rniers  ^ont  dea 

chefs-d*œuvres  d  art  et  de  travail ,  les  ter* 
.}re3  des  jp;remii&rs  sont  ^out^uMes  par  des 
jmurs  çrus^  et  si  mal  établis^  qu  ils  sont  fré» 

quemnient  eatraïu^par  ips  pluies  ;  h  vigne^ 

plantée  w^sofdn.^Mst  mal  taill/^e  et  mai 

.  appuyée  ;  on  y  met  peu  de  fumier  :  du  reste, 
le  sol  légei:  et  graveleux  parpit  trèsrprop; e 
à  ee  genre  4e  cuUurp.  A  moitié  chemin  ^ 
çu  reuc^re  quelques  charbQnuiàriçs  ^et 
quelques  vsines  de  &r*  Le/phat^nier  p^^qîs- 

,.père  sur  cette  loute,  et  y  es^t  très^multiplié* 
&u  l^rancbî^r  est  village  ^as^,  po|i- 
^id^vable  ile^  ro.a,isoûs  $q^I     pierre ^  jpr^s. 
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qne  toutes  couvertes  en  tuiles  ^  et  mieux 
eatreteirae»  qu'elles  ne  le  aont  communié* 
^  ment  en  Vallais.  Je  ne  dirai  point  que  nous 
recentrâmes  nomi^re  de  goëlrcux  cl  de 
oretms;  e'eit  mie  chose  à  laquelle  on  s'au 
tend  :  mais  ce  qui  me  sui  pvit  »  fut  4e  voir 
{Uttsieare  jolis  vieagee  de  fenums  ,  quoique 
çe  peuple  soit  généralement  très- laid.  A  la 
laideur  ii  joint  la  mal|iropreté  ,  soit  dans 
rameublement  ,  soit  dans  Tintérieur  des 
habitations  :  comme  les  ckamhi*es  ont  d,es 
poêles  trèe-dbauds ,  et  qu'ouvrir  les  fenê« 
Ires  pour  changer  Tair  est  une  hérésie  ^ 
elles  ont  «me  odeur  insupportable  pour  les 
étrangers  :  quant  au  moral ,  le  peuple  est 
reiigii&ux  jusqu'à  la  superstition ,  et  très- 
îgnoraat  ;  du  reste  y  bon  y  heepltalier  ^  sobrr^ 
infatigable  :  le  petit  chapeau  de  feuUe^  du 
de  paille  des  paysannes  eerott  Bê$ez  joli  » 

s'il  ëtoit  plus  propre  :  les  habits  des  ho m- 

meê  eoAt  d'un  grossier  drap  brun ,  qui  se 
fabrique  dans  le  pafs. 

A  St.  Bran^hier  nous  laissâmes  ni>tre 
ehar  pour  fNrendre  des  mulets  :  au  soiilr 
du  village  est  une  montée  dirïicile  et  revettie 
d^un  mauvais  pavé ,  après  quoi  ta  route 

devient  large  ^  ferme  et  très-belle  :  quoi- 
qu'elle serpente  sur  les  lianes  de  la  ^noiitas 
gne  y  à  peine  8'apperçoit.oa  quW  monte  : 
un  cluu*  y  rouleroit  aisément,  âui:  la  droite 
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iiont  des  champs ,  où  le  seigle ,  l'orge  et 
Favoitie  croiaseat  à  merveille  ;  les  noyers  , 
cerisiers ,  pruniers  ,  s'y  trouvant  en  grand 
nombre  ;  plus  haut  pâtiireni  les  chèvres  et 
les  tnoutons*  Les  habitans  engraissent  mU* 
gneusement  leurs  terres,  et  voici  la  manière 
dont  ils  traMporteiit  leurs  engrais  :  deux 

'  grands  sacs  de  toile ,  placés  sur  ^ïha^ue 
flanc  du  mulet  ^  et  attachés  vers  le  milieu 

^  sur  le  bât ,  sont  remplis  de  fumier  ;  le  con- 
ducteur est  assis  en  travers  ,  et  va  souvent , 
déposer  sa  chargé  à  une  lieue  et  demi  de 
Tendroit  où  il  l'a  prise.  Ce  sont  des  gar- 
çons ou  des^  }euaes  filles  qu'on  employé,  le 
plus  communément  à  ces  sortes  de  trans- 
ports :  après  cela  ,  peut  -  on  s'étonner  que^ 
îèur  extérieur  aoit  d'une  saleté  si  dégou* 
tante- 

A  une  demioliene  de  St.  Branchier,  la 
•  route  traverse  une  forêt  de  sapins  embar. 
rassée  jiar  d'énormes  quartiers  de  roc^ 
que  le  laps  du  temps  ou  lea  avalanches  ont 
détachés  du  sonomet  des  monts  vo*isins  :  puis 
on  passe  sur  un  pont  de  bois .  la  X>ranee  ^ 
qu^on  avoit  côtoyée  jusqu'ici  :  à  ce  pont 
ékvkil  le  vignoble.  La  rouie  jusqu'à  Orsièi*es* 
est  assez  roide  v  comme  la  précédente  9. 
elle  est  coupée  sur  le  flanc  de  la  nionia- 
gne«  Les  derniàres  pluies  Tout  peu  dé- 
£i^adce  y  et  plu^ieui'^  p^ii^  du  miu^  ^ui  la» 
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soutient  du  coté  du  précipice  ont  été  ren* 
versés  ;  mais  avecf  quelque  travail  elle  sera 
bientôt  réparée. 

Orsières  est  un  très'gros  village  ^  eheC 
lieu  du  district  et  résidence  du  sous.Pré- 
fet  :  ii  est  placé  au  bord  de  la  rivière  ^  dans 
un  enfoncement  auquel  viennent  aboutir 
plusieurs  valions  latéraux  :  ses  environs 
sont  eouverts  de  pommiers  et  de  poiriers 
sauvages^  dont  les  habitans  recueillent  le 
fruit  pour  faire  du  cidre.  Cette  paroisse 
est  desservie  par  un  religieux  du  St.  Ber- 
nard ^  on  la  donne  comme  un  lieu  de  repos 
è  un  des  pères  qui  ont  été  le  plus  long- 
tems  sur  la  montagne  :  ces  sortes  de  cures 
sont  très  •  recherchées  et  bien  méiîtces  ; 
elles  dédommagent  d'une  jeunesse  entière 
passée  dans  la  solitude  ^  dans  Tabnégatioil 
de  soi-même  et  dans  les  plus  pénibles  tr«« 
vaux.  La  distance  de  St.  Brauchier  à  Orsiè» 
res  est  d*une  forte  lieue. 

Jusqu'à  Lidde  la  route  est  à.peu-pfes  la 
même  ^  seuienient  elle  devient  sensiblemeat 
plus  roide.  Les  flancs  de  la  montagne  sont 
couverts  de  petits  champs  ^  soutenus  par 
*  des  enclos  de  murs  crus  :  au-  dessus  sont 
des  forêts  de  sapins  et  de  melèses;  celles-ci 
sont  peuplées  de  grives ,  de  merles  ^  de 
gelinottes  et  de  phaisans  :  plus  haut  encore  . 
sont  les  lièvres  blancs  ^  les  peidrix  de  neige-^ 
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Jes  maiTnoltcs  et  les  chamois  :  il  n'y  a  pas 
b«uqu€tia^  sur  ce  revc^i  s  4c  inoaU^jAQ  f 
mais  il  en  reste  encore  quelques-uns  dans 
les  Âlpc^  (iç  M  Yal^d  Aoste.  ch^l^eUç  de 
l4)dck  cowonqç  un«  coHine  e^c^^rp^Q  9  4'oà 
l'on  voit  derrière  epi  toute  la  rqu^e  qu'pn 

Mwt  de  foire  t  et  d^viM^t^oi  k  vilUg<9  qMi 

rfest  pas  fort  considérable  ;  cç  qui  frappe 
le  plui^  1^^  vpjrageur^,  c^  soiU  d^  V^^tes  ^tfiq« 
dagea ,  composés  de  longues  perches  ,  pl^« 

^jcéçs  eu  tr*v^rs  çt  par  etagç?  svr  ^'a^tr^:l3 
p^tfchos  «  qui  leor  servei)!;  d^ppui  voiçi 

^leur  usage  ^  comme  à  Tcpoque  de  la  mois- 

.  son  y  la  terre  est  humide  et  ies  r<>s.4es  trè#« 
abondântes  ^  le  bled  qu'on  vient  de  couper 
lae  snvuoit  nmrir  et  ^éciier  sur  la  plftoe; 


Jic  iiïi  javellii3  y  et  on  le  suvspeqd  à  ces  per, 

dbes  9    >1  ^e  sèch^  bifi)).ô(;^  «u  gr^Rfi  mi 

.puis  0}i  l'enlève  do  l'étçndag^  ppur  le  ba^ 
tre  en  grange  :  qh  fait  pour 
,Jb  mâme  cause  dans  qwelquçf  v^lléfi  du 

paj$  '  des  Grisons, 

A  liidde  itpup  (!îonim$iiçânies  è  trauvftr 

de  la  nçige  ;  elle  devipt  plus  épaisse  à 
mesure  que  mus  ^proph^ûi^s  de  f  ^ejrrfi: 
4e  là  nous  nç  viiiips  plK»  de  verduM.  Â 

ce  village  fîoit  U  région  des  forets,  çt 
«e^se  presque  tpute  espèce  de  vég^ta^ipn  ; 

ce  ne  sont  plus  que  (Jics  rooliQi*^  nijui^  ^ 


Digitized  by  Google 


éOi  Si.  Bernard.  239 
•  -  • 

^  je  n^observiii  paa  même  le  rosier  mii- 
vage^  si  commun  $ui  les  autres  Alpes.  St« 
f  ierre ,  situé  à  deux  Jieues  d'Oraières  ^  est 

ua  bourg  assez  considérable  :  ses  habitans 

e'eniretiejaAent  du  iranspoit  des  marc  h  w 
dises  gui  passent  d'Italie  en  Suisse  et  vice 
hersa.  Dans  le  premier  oas»  muletiers  de 
St«Remi  les  traosportent  jusqu'au  eouvetit^ 
où  ceux  de  St.  Pierre  vont  les  chercher: 
les  UQs  et  les  autres  ne  dépassent  jamais 
eette  limite^  sans  doute  d'après  une  con* 
irention  très^^ancienue* --^  On  compte  dans 
.  ee  bourg  environ  €0  mulets  i  qui  journet* 
lement  anontent  la  montagne  et  la  redes* 
ctendent  ;  leur  charge  ordinaire  e»t  de  300 

livrcâ  î  h  tajce  d'un  niukl  .  y  compris 

J'iiomme  qui  Taccumpagnef  est  de  ta  balSi 
'Outre  un  bats  pour  le  commissaire  qui  la 
commande  ;  mais  i^s  eti^angcrs  payent  coin« 
muQément  quelque  chose  de  plus. 

11  faut  avoir  habité  les  Alpes  ,  pour  $en« 
tir  tout  le  prix  du  mulet*  La  nature  sem« 
ble  l'avoir  destiné  ky  virre  pour  soulager 
rhomme  .  dans  ^cs  travaux.  Sobre ,  il  se 
contente  d'un  peu  de  fi^in  mêle  de  paille 
hachée  ;  infatigable  ,  il  marche  juscjii'ù-cc 
qu'il  succombe  sous  le  poids  de  sa  charge  : 
prudent,  il  choisit  ses  pas  et  se  tire  dca 
endroits  les  plus  diificiies  ;  iouliigcnt,  il 

obserire  les  obstacles  qui  «e  présentent  de. 
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Yant  lui  5  et  il  les  évite  :  èttfin  d'une  paJ 
tience  inépuisable  j  son  maître  le  maltraite 
et  Poul^He^  sans  qu'il  paroi&Irs'en  apper- 
cevoir.  Mais  avec  ces  bonnes  qualités  le 
'  mulet  a  ses  défauts  :  il  est  opiniâtre  y  téûbu 

cunier  ,  vindicatif^  moins  ^  il  est  vrai  j  à  l'é- 
gard de  son  conducteur  que  des  étrangers» 
Un  mulet  de  4  ans  coûte  ici  de  18  à  20 
louis  :  il  est  de  bon  usage  pour  la  monta^ 
gne  jusqu'à  â  «nS  ;  après  qtldi  on  le  vesid 
dans  la  plaine ,  pour  servir  au  laboura- 
ge,  ou  à  des  transports  moins  difficiles* 
Cet  animal  mon(e  afeéraent  ^  i|uelque  lourde 
que  soit  sa  charge^  mais  à  la  descente^ 
il  est  sujet  à  broncher^  sur*t<int  s'il  chemine 
•  isolément^  car  aimant  beaucoup  la  compa- 
gnie de  ses  senablabJes  ,  it  s'ennuie  et  ne  i 
fait  aueune  attention  à  la  f^te  »  quand  il  I 
est  seul  :  il  marche  toi^ours  le  plus  près 
qu'il  lui  ^st  possible  du  précipice  ;  ce  qiti 
inquiète  et  efîVa}  e  Tétraiîger  peu  accou- 
tumé à  cette  monture  )  mais  c'est  une  suite 
de  Tintelligence  de  cet  animal  :  il  a  observé 
que  lorsqu'il  est  chargé^  il  est  exposé  à 
s^accrocher  ou  à  heurter  cMtre  les  rochers 
qui  bordent  communément  un  des  côtés 
de  sa  route ,  ce  qui  lui  occasionne  des 

chûtes  :  pour  cv  iter  cet  inconvénient ,  il 
marche  sur  le  côté  »  et  par  conséquent  au 
bord  du  pjrioipice.  £uâild  la  neige  «st 
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atnolie  pâr  les  rayons  du  soleil ,  ou  que 

l'hélé  coiunience  à  la  foudre ,  le  mulet  e^t 
lieaucoup  plus  si:uet  à  s'enfoncer  et  à  tom<- 
"ber  :  les  conducteurs  ont  alors  beaucoup 
de  peine  à  le  relever  \  les  uns  le  soulèvent 
par  la  queue ^  les  autres  par  le  col:  s'ils 
ne  peuvent  eu  venir  à  bout^  ils  prennent 
lé  parti  de  le  décharger  ,  et  de  le  rechar- 
ger ensuite  \  ce  qui  leur  consume  beau- 
coup de  tems  :  mais  le  plus  grand  des 

malheurs  pour  les  muletiers  ,  c'est  lorsque 
ranimai  se  casse  une  jambe  et  cet  acciL 
dent  n*est  pas  rare  ;  alors ,  pour  ne  pas  le 
laisser  souÀrir  ^  on  l'assomme  sur  la  place  : 
car  tes  fractures  du  mulet^  tout  comme  celles 
du  cheval,  ne  peuvent  se  raccommoder: 
quelquefois  il  roule  dans  les  précipices^ 
et  s'il  a  le  bonheur  de  ne  pas  périr  en 
tombant  j  on  le  retire  avec  des  cordes  :  la 
tactique  du  mulet  consiste  à  marcher  exac. 
lement  sur  les  traces  de  ceux  qui  Tout  de- 
vancé ,*et  il  faut  le  laisser  faire  :  en  géné« 
jral  il  est  ennemi  de  toute  contrainte. 

Nous  couchâmes  à-  St.  Pierre  à  Tensei- 
gne  du  C/wval^lanc ,  où  nous  fumes  mieux 
logés  el  mieux  nourris  que  nous  ne  l'espérions: 
on  jr  a  peu  de  provisions^  sur* tout  en  carême  ; 
,  les  figues  sèches,  le  ris  j  les  pommes-de- terre 
et  le  pain  n'y  manquent  cependant  jamais. 
Le  lendemain  nous  prîmes  des  mulets  pour 
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Inonler^  au  couvent  y  situé  trois  lieues  plus 

haut  :  la  première  heure  se  fait  au  travers 
des  rochers  le  loug  de  la  Vassorée  ^  tor- 
rent qui  prend  sa  source  tout  près  du  cou« 
veut  )  et  va  se  jeter  dans  la  Draiise  :  âu-» 
delà  est  une  vaste  plaine  9  bordée  à  droite 
et  à  gauche  par  des  oronpcs  de  hautes 
montagaes^  ou  ne  sauroit  s'en  faire  une 
plus  juste  idée,  qu'en  la  comparant  à  un 
plan  incliné.    Comme  la  nuit  avoit  été 
froide ,  la  neige  portoit ,  et  nous  nous  éle« 
vions  sans  difliculté  :  ce  plan,  qui  a  une 
-  demi  iieue  d'étendue ,  ofire  en  été  de  bons 
pâturages^  on  y  rencontre  quelques  chalets,- 
moins  coqimodes  que  ceuK  de  ia  Suisse  : 
les  nombreux  troupeaux  de  moutons  qui 
viennent  chaque  année  dltahe  pour  s'en* 
graisser  ici^  paissent  sur  les  sommets  qui 
domiiicuL  cette  plaine  •  près  de  là,  les  Pères 
du  St.  Bernard  ont  un  chalet  et  un  alpage 
d'environ  80  vaches.  Ils  ne  possèdent  pas  ce 
nombre  ,  mais  ils  le  compiettent ,  en  louant 
quelques  vaches  des  paysans  de  la  valiée« 
Ce  troupeau  leur  fournit  le  beurre  et  le 
fromage  nécessaires  i  la  consommation  de 
leur  maison  :  en  hiver  ,  leurs  vaches  des- 
cendent à  MarLigni}Ctsont  entretenues  dans 
le  Prioré  qui  appartient  à  l'Ordre.  ^ 
C'est  ici  que  les  perdrix  biauciies  hàhu 

tent  en  grand  aoiabre  :  on  ne  les  volt  guè« 
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res  qu'en  tems  d'orage  \  alors  elles  volent 
tumultueusement  çà  et  là  :  mais  quand  le 
eiel  est  serein  ,  elles  sont  remisées  ,  et  ne  * 
parlent  que  lorsqu'on  les  approche  de  très* 
près.  Leur  cnair  est  moins  estimée  que 
ecUe  des  perdrix  de  la  plaine.  Les  paysans 
les  prennent  au  lacet  :  ils  tirent  aussi  à 
raffut  beaucoup  de  mariuoltes  ,  moins  pour 
les  manger  que  pour  la  fourrure  et  la 
graisse,  qui  servent  à  (îifTcrens  usages.  Les 
chasseurs  observent  pendant  Tété  les  en-* 
droits  qu'elles  fréquentent  ^  et  6n  automne ,  . 
quand  elles  sont  engourdies  ,  ils  vont  les 
déterrer  :  divers  indices  leur  font  connoître 
lei>  creux  où  elles  se  sont  retirées  ;  ils  en 
trouvent  fréquemment  une  quinzaine  qui 
donnent  ensemble  ,  cachées  dans  le  foin 
qu'elles  ont  amassé  durant  la  belle  saison 
et  transporté  dans  leur  terrier  :  on  vend 
celies-ci  au^  petits  Savoyards  y  qui  vont 
de  fieux  en  lieux  promener  la  marmotté 

en  vie  ,  la  picce  curieuse  :  je  ne  sais  pour- 
quoi le  nombre  de  ces , petits. profcsseurg 
d'histoire  naturelle  diminue  journellement. 
Quant  aux  chamois^  à  l'entrée  de  Thivei*,' 
ils  descendit  dans  la  vallée^  se  gîtent 
au  fond  des  forets  >  et  jr  vivent  jusqu  a-ce 
1|u'ils  ayent  mis  bas  :  piiis  accompagnés  de. 
la  nouvelle  colonie  ,  ils  regagnent  au  prin- 

tems  les  hautes  Alpes  i  où  ni  leur  agilité , 
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ni  leur  prudence  ,  ne  peuvent  les  dérober 
au  plomb  meurtrier  des  chasseurs.  En  gé* 
néral,  il  j  a  peu  de  pays  qui  fournisse  au- 
tant de  gibier  que  le  Valiais  :  cependant 
les  règlemens  de  chasse  nV  sont  point 
observés  ;  on  tue  en  toute  saison;  et  de 
plus  on  tend  par-tout^  et  pour  toute  espèce 
de  fauves  et  d'oiseaux  ,  des  lacets  plus  des« 
tructeurs  que  le  fusil.  Le  gibier  du  bas 
VaUais  est  transporté  à  Martigni  ,  d*où  il 
passe  en  grande  partie  dans  le  Fa/s*de- 
Vaud  et  jusqu'à  Genève.  Il  se  fait  aussi  à 
Martigni  un  bon  commerce  de  plumes  et 
de  pelleteries  du  pays. 

.  Après  avoir  traversé  le  premier  plan 
dont  j'ai  parlé  ^  la  route  circule  entre  des 
massifs  de  montagnes  ^  qui  aboutissent  à  un 
second  plan  du  même  genre  que  le  pre* 
mier  ,  mais  d'une  moindre  étendue  :  enfin 
au  détour  d'un  vaste  rocher ,  on  apperçoit 
le  Couvent,  perché  sur  le  point  lé  pîu 
élevé >  npn  de  la  montagne»  mais  de  la  routes 
On  nB  le  découvre  guères  qu'au  moment, 
dy  arriver  :  le  dernier  pas  qui  y  conduit 
est  très.roide.  Nous  lûmes  charmés  d'at- 
teindre le  sommet,  car  il  faisoit  une  cha- 
leur  suffocante ,  quoiqu'il  ne  fut  que  dix 
heures  du  matin  :  d'ailleurs  la  neige  avoit 
un  éclat  si  éblouissant^  que  notre  vue  en 
étoit  fatiguée.  Four  parer  à  icet  inconvé* 

ûient.j 
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lûent^  la  plupart  des  voyageurs  portent  un. 
crêpe  noir  sur  le  visage;  les  lunettes  vertes 
ne  remplissent  pa^  le  même  but  »  parce  que 
la  tr^spiràtion  les  terait  à  chaque  instant 
Qtoj)Uge  de  . les  ^uler  pour  les  essuyer.  Nous 
ne  fhmes  pas  peu  surpris  ^  de  nous  tr<;>uver 
les  uns  et  les  s^utres  aussi  hâlés  ^  que  si 
nous  eussions  fait  dans  la  plaine  un  vojrage 
de  huit  jours  pendant  les  ardeurs  de  la 
<}anicule.  .j&'est  à  J[%  chaleur  réfléchie  par, 
U:  neige,  qu'il  faut  attribuer  celte  couleur 
hAyç  qiii  caractérise  les  habiuus .  de  ces^ 
montagnes  :  plusieurs  inême  perdent  la,vi^e|^ 

de  trcs-boane  Jieure.   

\  .^'phsery^i  drussi  (](qe  le  ciel  étoît  ,d!u?t 
bleu  beaucoup  plus  foncé  que  dans  la  plai-^ 
ue  y  et  il  doit  1  être ,  parc€i  que  les  vapeurs^ 
qui  nagent  dau^  l'atmosphère  ^  modideut  sa 
couleur,;- et  qu'à  la^h|^^teur  où  se  trouve: 
le  «St..{Ben]iar4^^  la  CQqohe  de  Tair  athinps-^ 
pbériq^e  «est  beaucoup  moins  ^  çpn^idéfi} 
rablc;  qucî  dans  la  vallée.  11  peut  arriver^ 
^ussi  que  cette  couleur  plus  foncée  ooib 
moi^  réçlle  <^u'ac9jiflentplle>^  ç^lest-à^dirè 
qu'elle  pçpvienne  de  ce  qi^'on  ragarde 
le  ciel  avec  dîes  yeux  fatigués  p^r  i;é- 
clat  éblouissant  de  là  neige.  Bn  effet.'si 
^ffves  avpif  m^chp.  sui'  ja. neige  i^rfippée 
paivM?.  raypns  du  sioleil ,  youp  arri.\ie2;  dan# 
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lîh  ëûdrôîi:  (|up  soit  à  roinbrt  ,  nëîge^ 

pendant  long-Lenis  ne  fous  paroît  plus 
blanche  9  mais  grisâtre  :  e^eisfe  dtfnc  aux  dL 

verses  afTections  de  Torgane  de  imtre  viiè  , 
on  dt)it  attribûtjf  l'uim  fet  -Paulte  de  ùté^ 
apparences.'*  i--.  >»  i , 

Le  bâtiment  fjrineip'iï  du  eoiifent  est' 

pierre  ,  ^yaiit  un  éta^e  etiin  rez>dc-chaus-*^ 
gée^  :  Âù       est'  uiié  tasce  éiiVfe  ^  Fdii' 
ret^^oit  h$  pâssàg^ers  ^  près  de  là  ést  une 
éùisinfe  spat^iieus<é  et  bteik  éclàil*ëë ,  bû  l'tin^ 

fait /sur- loiU  en  hiver,  un  grand  feu-, 'àWit 
les.  voyageurs  pi'çlUent ,  et  dont  ils  ont 
souvent  p!u^  besoin  ii^ue  de  lit  et  de  nour- 
riture. Au-dessus  de  la  cuisine  est  le  ré- 
fectoire -,  il  coitihïriniqùe  àveô  cite  p»  unt' 
trappe  ,  qui  sert  a  faire  passer  les  plats  pifti^ 
ïa  voi^  ii  t^lus  courte  ^  oti  â  àénntt  les- 
ordres  néetessaires.  Ee  réfectoï^^^^t  propre, 
tr<ès-clair  ^  omé  de  quetqiies  tableaux  ,1 
cliauffe  par  un  exeellenl  poefe  t  lès  tables  , 
les  chaises  imites  dé  b^ais  de  noyer ,  sont 
enlretBnxieâ  Avéo  tant  de  fdm  ,  qu  oti  ffoatif 
roit  se  mirer  dalis  le  brîUant  de  letlif 
Surface.  '  '  '  ' 

Le  foiïg'du  bâtiment  règne  un  gi^and  é^>rri- 
dor^  qui  sert  <le  deg^g^emeirt  âuX'ofaainbre» 
et  aux  cellules  :  il  est  dct^ré  des  porlrahÉ 
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4es  pmurs     Tardre.  Ces  portraits  n«  sont 
certainement  pas  des  chefs  *  d^oftivres 
Tart;  mais  ce  qui  vaut  mieux  ,  ils  C(m:sti> 
^ciit  les  traits  <îe  plusieurs  vertuetix  c& 
nobkes.  Les  beaux  tableaux  ftatterrt  1«  ' 
g©ut  et  amusent  Famatcur  r  cetrx«ci  parw, 
ttnt  au  cœur  5  -et  sont  pour  tout  hoinmè 
setisé  une  grande  leçon  de  religion  et 
d'humanité.  L'exUêmilc  du  corridor  abou* 
tit  à  l'église  ^  celle-ci  est  petite  y  mars  joKe: 
on  y  vmt  quelques  honf  tabkaxtx  rairtel 
est  décoré  arec  gout  :  les  bpiseries  dti 
«œaf  soflt  sculptées  ar«ç\iin  art  et  uA 
travail  infinis  ,  sur -loiit  celles  qui  référé/* 
sentent  le  erucfficment  du  5auvé^tit^  ;  c'est 
/'ouviage  d'uir  père  qui  habita  j^.dis  ce 
couvent:  les  autres  sont  plus  modernes 
-et  moins  finies.  On  y  trouve  encore  une 
orgue  ^  qui  ne  paroît  pas  fort  ancienne*  '  . 

Visrà.vis  du  bâtiment  prtncipal ,  *on  eil 
a  construit»  U  7  a  peu  d'àmrees^  un  moins 
considérable ,  où  sont  divems  chambres, 
meublées  ;  c'est  un  subside,  lorsque  le 
itombre  des  passagers  se  Irouve  pltts- 
coasidcrable  que  de  coutume:  le  couvent 
ne  pourroit  suffire  à  les  loger  tous  ;  car 
â  jr  a  tel  jour  ou  plus  de  SOO  personnes  > 
dttant  en  Italie  ou  en  venant ,  y  ont  i-cçu 
fhospîtafité. 
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les  babitaiious  les  plus  élevées  «  noji  -  miv 
lement  de  TEurope^  mais  de  tout  raucien 
COuUueal,  puisque  d*après  les  observalion$ 
de .  feu  monsieur  de  Saussure ,  elles  sont 
à  1257  toises  au-dessus  du  m  veau  de  la 
mer.  Âucmi  de  ces  chalets  ,  où  Von  ne 
séjourne  <iu'une  partie  de  l'été  ,  n'est  à 
cette  hauteur  :  et  ici  on  passe  toute  Tannée. 
Cette  position  dans  une  gorge  étroite^  en- 
tre des  montagnes  excessivement  roides  et 
dénuées  de  tout  arbuste ,  et  sur  la  route 
des  yents  les  plus  vioiens ,  est  très^ex* 
posée  aux  âvalanches  :  il  nV  a  pas  si 
long-tem^s  qu'il  en  Aomba  une  contre  la 
porte  du  couvent    qui  Tenfonça  et  Ten* 
traîna  jusqu'au  mur  opposé  :  néanmoins  il 
subsiste  dq>ui$  plus  de  neuf  siècles  cet 
hospice  ,   au  milieu  des  élémens  ligués 
pour  le  détruireé...  Certes  !  il  en.  f^mt  con- 
venir ,  c'est  une  Providence  particulière 
qui  veille  sur  si^  ^^^^^^^^^^^^  s  comme  elle 
veille  aussi  sur  celle  des  Pères  ^  car  quoi-* 
qu  ils  descendent  la  montagne  dans  les  \ 
saisons  les  plus  périlleuses  et  par  les  pra^ 
gcs  les  plus  affreux  ^  pour  aller  à  la  ren- 
contre ou  au  secours  des  voyageurs ,  on 
n'a  pas  d'exemple  qu'un  seul  d  entr'eux 
foitpéri  ;  en  remplissant  ce  pieux  office.—  ' 
Ceux  qui  né  crojent  ni  à  la  Divinité  y  ni, 
à  la  Providence^  rirofit  de  ce  paragragl^e... 
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'et  nous  tirons  garde  de  leur  envier  ce 

petit  accès  de  gai  té. 

Une  source  de  i^eau  la  plu^s  fraîche  et  la 
plus  limpide  suffit  aux  besoins  du  cou- 
vent ;  elle  ne  gèle  jamais  entièrement^, 
même  dans  les  hivers  les  plus  rigoureux  : 
on  ne  croiroit  pas  que  cette  source  ait 
été  le  sujet  d'un  procès  également  long 
et  dispendieux  entre  le  roi  de  Sardaigne 
et  la  république  de  Vallais:  chaque  paf* 
tie  voulgit  bien  en  affecter  l'usage  à 
pice  V  auquel  elle  est  absolument  néce«* 
saire  ;  mais  chacune  aussi  en  revcndiquolt 
la  propriété  ;  des  commissaires  furent  en- 
voyés pour  vérifier  sur  le  territoire  de 
laquelle  des  deux  puissances  naissoit  cctjte 
source;  la  chose  est  demeurée  indécise, 
et  le  procès  ne  sera  vraisemblablement 
jamais  jugé. 

L'alpage  dont  j'ai  déjà  parlé,  fournit 
'  au  couvent  le  fromage  et  le  beurre  dont 
il  a  besoin  :  toutes  les  autres  provisions , 
pain ,  vin  p  viande  ,  poisson  ,  ris  y.  légu- 
.  mes  9  y  viennent  à  dos  de  mulet ,  et  de  - 
fort  loin  la  plupart  :  ce  qui  entraîne  des 
iVais  très.consid érables  ^  mais  ce  qui  coûte^ 
le  plus  d'argent  et  de  peine  ,  c'est  la  pro- 
vision de  bois  ]  on  le  tire  d  une  forêt  si«^' 
tuée  à  4  lieues  au  moins  du  couvent  , 
^    dans  la  conunune  d'Orsièrcs.  Les  clievauji 
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que  lés  pères  entretiennent  dans  \txxr  do- 
maïqe  de  Rox^he  ^  sont  oceupés  pendant 
"  tout  Vélé  à  ce  long  et  pénible  transport, 
à  travers  les  rochers  et  les  neiges^  Cette 

'  consommation  est  très  •  grande  ,  puisqu'«i 
rex-ception  d'un  petit  nombre,  de  jours  dit 
tnois  d'août,  les  poêles  sont  chauffés  toute 
yanrjée,  ^t  que  le  feu  est  presque  perpé- 
tuel au  foyer  de  la  cuisine.  Cependkpt 
pour  Tépargner ,  les  pères  se  condamnent 
a  wie  cruelle  privation  ;  c'est  eelle  de 
coucher  , même  en  hiv  er  ,  dans  les  cham. 
bres  froides  :  ijuand  ils  ne  peuvent  trt 
Soutenir  la  températîin*e  glaciale  ,  ils  m 
réunissent  dans  le  réfectoire.  Près  clii 
couvent,  et  du  côté  gui  regarde  Vltaiie^ 
est  un  petit  lac  de  l'aspect  Te  plus  triste  y 

*qui  peut  avoir  20  minutes  de  tour  :  ses. 

eaux  sont  noirâtres,  et  ont  ,  dit-on,  40 
pieds  d.c  profondeur  vers  le  milieu  ^  soâ 
ccoulcment  produit  un  ruisseau  qui  des» 

'cend  dans  la  vallée  d'Aoste  :  aucime  ver- 
dure n^égaye  ses  rivages  mélancoliques  *  ^ 
aucun  poisson 41 'habite  ses  ondes  glacées.^, 
on  a  vainement  tenté  à  différentes  .reprU 
ses  de  rempoissonner;  mais  on  n'a  jamais 
réussi  ::  il  est  gelé  peudant  9  à  iû  mois  dC: 

Tannée,  et  en  hiver  on  passe  dessus  saus: 
qu'on  lapperçoive.  —  Dans  c^s  alentoui;s 

VfakaJ>itQ  a^ucua  aulrnal  vivant  ^ue  la  nive^ 
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Ainsi  que  déjà  remarque^  Thos- 

picç  4U        J^(IUi|à*4        lie-  «lUMAt  U  jpiné 

élevé  pù  rhpn^me  ait  la az^' clé  4c  fixer 
jll^  idem^ure  :  Iê  ^vùjffkêlvt  qp,^  j'pl>$erv^ 
dans  te  réfectoire  ^  et  qui  par^t  asse^ 
boQ,  jçtgit  ^GJ^  jpuc.là  à  26  ^^ftuce^.  — 
.  C^iqme .  .il  j»>  a  pa?  jde  |çi:re  aittAiar  du 
;CouvQq|^  .un,  petit  ^ay^au  taillé  dans  ie 

lendanl  la  résnrr:ec)Lian  ,  mi  pauvre  enfaql 

jde.  ftfi  njaJbeyroiua  tnilr*  ,  (Pepdant  gu'elUj 

i84v;ojar4d|  qui  aiJoit  ^ihçrcl^er. 4^  travail 

.dan3  la  vMl^  -à'i^q^q^. . voyage  néçcssairc 

d'euil  et  dans  les  larmeg.,..  ^ijf^^c  têtre  là 

A  M w  fijFte  4^iiiTJtie,ue  cn-dessojas  djn- 
'  ,Co»vjBnt  3  9Ui'  iU>r.wtP  du  V^aUai^  ,  il  y 
aiA  b<1tifliRnt  ,^ipp€^l^olç,/îff<i<;/^ 
^Ç'^t  4Vi».i>îPt§j4}n^;yp>îte  s.ojuitçi\i:aine  ,  o^i 

^'Qid  et       la  tempptc  y  et  ogi  nn  donîestU 

<|u^e^d|U.  couvant  l^lsao>dAn$.  Ic^  .ipauv^i» 
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Tusage  des  voyageurs  harassés  ;  de  Fautât 
câlé  est  uii  éàveau  »  destiné  à  recevoir  lesf 
corps  des  inconnus  qui  perdent  la  vî^ 
dans  ce  passage*  ~  Ils  y  sont  ejcjfoséê 
dans  leurs  vêteniens  ,  pour  qu'on  puisse 
plus  aisément  les  reconnoître  :  l'air  y  est 
éi  froid  y  qilte  tel  cadavre  y  *  est  'resté  liu 
an  sans  être  défiguré  ,  et  sans  donner  de 
dignes  visibles  de  putréfaction. 

Du  côté  de  l'Italie ,  à  peu  de  distancé 
éu  couvent ,  est  le  plan^de  Ji^Uer  ;  là  s*é^ 
levoit  du  tems  des  Romaihs  un  temple  à 
Jupiter  Bennin.  Des  inscriptions,  des  mé- 
dailles y  des  instrumens  de  sacrificè ,  troii- 
vés  parmi  des  débris  de  constructions  ea 
pierre  et  en  brique ,  en  sont  les  Aonii^» 
meus.  La  montagne  elle  même  avoit  trèsr 
anciennement  le  nom  de  Jupiter  (  Mom 

jovis  y  ^  d^oii  lui  est  venu  ensuite  par  cor»» 
ruplion  celui  de  Montjau.  passage  étoit 
aussi  fréquenté'jadis  ^  et  plus  encore  que  èto 
iiotre  temps  :  on  le  regardoit  comme  très- 
dangereux  ;  preuve  en  soit  le  grand  nombre 
Sex-voto  païens  trouvés  dans  les  fouilles 
faites  au  plan  de  Jupùet.  Au  point  le  plus 
élevé  du  passage  étoit  une  colonne  mil. 
liaire ,  qu^on  voit  encore  dans  le  bourg  de 
St  'Pierrë^  où  elle  à  été  transportée  :  elle 
porte  le  nom  de  Constantin  le  jeune ,  et 
indique  XXiy  mille  pas^  sana  dontcf  jnei. 
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qu^à  Martîgni,  ce  ([ui  est  exactement  con- 
forme à  rUiuéraire  d'Antonin  ^  dans  la? 
voie  Romaine  de  Milan  à  Majence  par 
les  Âlp.es  Fennities ,  qui  compte  pareiUe 
distance  du  St.  Bernard  à  Martigni  (  Sum^ 

,  mo  pennino  -  Octaduro  ).  —  S'il  j  a  eu  ua 
temple  payen  dans  ces  hauts  lieux  ^ 
il  n'est  pas  également  prouvé  qu'il  y  ait 

,  eu  un  hospice  y  comme  Tant  avancé  sans 
fondement  quelques  voyageurs.  —  La  plus 
ancienne  trace  de  cet  établissement  est 
dans  une  cfaartre  de  Louis  le  pieux  ,  de 
Tan  832-,  qui  fait  mention  d'un  Abbé  du 
Mont  Jgu  9  nommé  Valyaire  :  en&iitté.  le 
cartulaire  de  Téglise  de  Lausanne  dit  po- 
sitivement^ €[tie  Hartmann  9  qui  obtint  cet 

évêché  en  850  ,  étoit  Aumônier  du  Cou^ 
vent  du  Mont  Jou:  nulgré  ces  documens^ 
on  en  fait  communément  honneur  à  wxk 
gentilhomme  des  environs  dlAnneci^  nonu 
mé  Bernàrd  de  Menthon  y  Archidiacre,  de 
.  la  Cité  d'Aoste  ,  qui  en  962  fonda  ou  ré-  . 
tabiit  cet  hospice  ^  et  lui  laissa  le  nom  éet 
St.  Bernard ,  que  toute  la  montagne  prit 
aussi  dès  ce  teipps-là  :  les^  armoiries  dni 
Couvent  sont  deux  colonnes,  parce  qu'an- 
ciennement deux  p^iliers  de  pierre  fixaient 
près  de  rhospxce  les  limites  du  Valtais  étt 
Ac  ritalic*  Au  reste  ^  on  ne  connoàt  qn'itiu, 
parfaitement  Thistoire  de  ce  monastère  ^ 
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.  -l^acce  que  s^s  arcliives  périrenl^  en  par«<^ 
tïe  dans  un  incendie  arrivé  vers  le  milieu^ 

À\i  Xyi"^  siècle  ;  le  reste   fut  soustrait 
Jpr$  qu'après  un  long  procès*  a^vec  la  cour* 
<le  Turin  ,  qui  prctendolt  que  le  Prév  ôt 
idu  Couyeub  étoit  à  sa.  noiniuati<in^  fienoit. 
XIV;  par  une  Bulle  du  14  août  1752  , 
iaissa  aux  KeligieuK.  la  libre  élection 
;alors  le  Roi  de  Sardaigne  s'empara  ide* 
tous  les  4^ien5  que  l'Abbaye  aiKoit  dans  ses^ 
.£tats ,  et  plusieurs^  titpes^  très  ^  important) 
jgasscient  .dans  les  archive^  de  Tiuin. 

Cetr  établissement  est  desaervii  par  dea: 
^religieux  de  Tordre  régulier  de  St.  Au-- 
^  <gusUa  ;  qai  fout  leurs  éludes  à  Sioiv.  Le* 
.»5ut  do  l'ifi^i talion  'est  de  remplir  les  de- 
noirs  d'une   hospitalité  gratuite  envers. 
ftoii8'06iiK  qui  tî^versent  lit  montagne  ^  sanSi 
distinction  de  sexe,  de  pays  et  de  religion., 
«^ArriViésàrhosj^iice,  tons  les  iiommes  sont: 
'^l'è.res  et  égaux  :  tous  ont  droit  aux  mêmes-- 
^i?îces>et'aiu&.  Oléines  bienfaits.  Qn  lionne 
il  ohacim  gratis  une  petite  mesure  de  vin  ,, 
t)ne  ration  die  pain  et  de  fromage ou- 
quelque  ciiose  d^-équiv^aîbent.  ^  les  passa.., 
•gers  sont  malades^  on  les  soigne  \  s'ils- 
^aont  blessés  ,  «kh  lès- pgnse  ;  s'ils  sont  dài>^ 
Ift.niic^èi^ ,-on.JèH:ir  fait  raumône.  Lorsqu'il* 

t»>î^.  Mf4î,;^«  tw>i)  dangjareux  da  dcA- 
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eenrlrc  la  inont^\gne  ,  chacun^  obtient  un 
^boa  lifc^.  p^r  il  y  en  à  plus  de  60'  dôstl-  ^ 
nés  à  oet  uMge  :  .ob  «nl^xclut*  .et  od  »Be 
&ouxgCiUie  pei^soime:^  rbomaie'  à  son'  ais^ 
^  qjui  veut»  marquer  m  sôoomiabaamce  ^iu^ 
bon  accueil  qu'il  a  reçu  ,   Uouvc  idaus- 
TËgljji^  im  brofie  desiiaé  à  ceoevioir  .scub 
offiaudjO  violonlaire  :  la  somme  qui  pro^ 
vicntifle        dons-  est  prdiaaiceiiieiitjtiîééu 
m<^dio4^re et  s'applique  toute  entière  èi 
Uàre  la^ohautc  aux  pauvres  voyageurs* 

Çê^t  SUT'  tâutien.  ftni^  et  dàns^  les?<èemps4 
d:orag.e3  t  toujpurs  ti>ès-vioIeiîs  sur  cette* 
monUgJie  9.qu!oii^aenttout0  i'uliiité'de^fiel;:  - 
établiiîscment  r  lorsque  le  cieL  est  couvc»t^ 
de  nuages  mfoiaçi^ns  y  ou  que  ides  WouU«<^ 
lards  cachent  au  voyageur  la  .rimt^'  qti^tic  * 
doH  Xtiiir  i  ;J()r9que  le  tonnerre  gronda»: 
ave^  :iiu  £*ajpas  épouvantable ,  qii6?iese>èiilia> 
taugis^ectt  dans  les  rochers^^  que  les  ava«-^ 

Iaii!Qhjei3rse.  cljetoahefît^  et.  entraioent  -toiit^ee^ 

a^i'elies  imc^iitre-nt  dans  leur  chute  dévasi., 

talrn^  vftiie  la  iniejge  iw^iM  et-.  .€oav«ft  /le: 
chemin  4  la  hauteur  de  plusieurs  pieds  y 
loi^ga'en.  un.  mat  iuule  la  natuse^  sembt^:  * 
$i»iijuf éci  à  .U  perte  du  vinalheureux  passai- 
g^,r,i,  alprgi  iCQ&j  Uous  pères  ,-.â£x>ampa^éa^  -  * 

]a  piiiiuipak  fonction'  est  d  aller  à  la  de— 
fiiAÀUM^^.  ^  *  S!C!éc4d«&.  4&leai^  <;hiâ»aiidi^  '  ' 
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les  ,  iront  Â  sa  rencontre  y  le  soutieimént  ^ 

le  conduisent  ^  et  même ,  s'il  ne  peut  plus 
marcher  ils  le  portent  au  couvent. 

Leur  apparition  inattendue  est  alors  sem* 
blable  à  cette  d'un  ange  bienfaiteur  »  qui 
vient  arracher  l'homme  à  un  trépas  inévi- 
table*  11  arrive  souvent  que  les  voyageurs 
eugourdis  par  le  froid  et  couchés  sous  des 
monceaux  de  neige ,  n'oiûrentà  i'ceil  aucune 
trace  visible  ;  mais ,  à'  quelque  profondeur 
qu'ils  soient  9  les  chiens  les  découvrent 
bientôt.  Un  instinct  admirable  les  porte  à 
gratter  la  neige,  comme  pour  indiquer  là 
.  place  où  un  homme  est  ^  enseveli  r  alors  les 
pères  5  armés,  de  longues  perches,  le  reti- 
rent de  ce  froid  sépulcre.  611  n'est  qu'éva. 
notti  y  on  lui  donne  les  secours  de  Tart  ^ 
et  on  le  rappelle  à  la  yie  ;  s'il  est  mort  ^ 
on  lui  rend  les>  tristes  et  pieux  devoirs  de 
la  sépulture.  Combien  de  personnes  ont 
éié  arrachées  au  trépas  par  ces  vertueux 
cénobites  î  Combiep  d'autres  leur  doivent 
l'usage  de  leur^  membres^  quun  instant 
de  retard  leur  eût  fait  perdre  pour  tou-^ 
|oursi  Lorsqu'un  homme  a  un  membre  gelé, 
m  plonge  la  partie  affectée  dans  un  vase 
rempli  d'eau  et  de  neige  ;  on  la  frotte 
deucementet  long^temps^jusqu'â.ce  que  ' le 
circulation  du  sang  soit  rétablie  :  ce  moyeo 

m  léttssit  pias  tomours»...  Alors  il  m  leste 
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de  ressource  que  dans  Taniputation  :  il  j 
^avoit  cù devant  dai>s  l'hospice  unpèretrès^v 
.  habile  en  chirurgie ,  qui  a  fait  plusieurs 
belles  cures  y  et  qui  est  maintenant  attachii 
à  la  paroisse  d'Orsières.  Dès  que  le  temps 
devient  mauvais  t  ou  que  la  nuit  «est,  obscu*; 
re  9  un  père  descend ,  guidé  par  un  ou  pin* 
sieurs  chiéns ,  et  va  observer  la  montagne  ) 
il  ne  retourne  à  Thospice  queior&qu'i)  esk 
bien  assuré  que  personne  n'a  besoin  de 
desMcours  :  ces  visites  ^sont  des  plus,.pé* 
rilleuses^  parce  que  lè  vent^  balayant  la 
neige  ou  la'  faisant  tourbillonner  .^  efface 
Ji>ientôt  toute  trace  de  cfeemin  :  il  est  yrm 
qu'on  a  soin  de  l'indiquer  par  des  pieux 
plantés  de  dislance  en  distance  ;:mais  Vovsu 
ge  les  renverse  souvent  :  les  chiens  seuls 
ne  méconhoissent  jamais  la  route.  ;  leur 
instinct^  plus  clairvoj^ant  queia  raison  de 
rhomme ,  les  empêche  de  s'égarer  :  sans  de 
tels  guides  ,  les  religieux  seroient  quelqti<K 
fois  dans  l'impossibilité  de  remplir  les  ohav 
lîtables  devoirs  de^  leur  institut.. 
-    Disons  un  mot  de  ces  chiens  si  célèbref^ 
da&s  toute  r£urop€;...  et  certes*  ils  méri» 
lent  bien  une  mention  honarablc  ^  car  c'est 
une  race  si  admirable  et.  si  pi^écieuse  ., 
qu'on  ne  saur  oie  trop  la  faire  eonaoître. 
Xeur  taille  est  moyenne  ;  leur  couleur  e^ 
^^uve^  mêlée  de  quelqtKea  tachts  blanches^; 
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ae  mopdent'jimais^  etrabojKônt  rarement 

Tarrivée  des  vx)jagcurs  :  ils  iVOiit  fiouveai. 
Miils  à  leur  rèa»coiit96  j»squ^'au»  .pied  de  la 

'   montagne  ,  les  caressent ,  leur  servent  :dô; 
ipuides  -,  et  J«s  amènent  au  cau^eat*  lU  cuU^ 
cependant  quelque  aversLoa  ,  pûor  les  meu^ 
diansct  pour  ceux  {^m  soixt  jmal  faabiiié^.*^^ 
aver&ion  qni  du-  veste,  ileur  test  (eiMimunft 
'  avec  tous  les  chiens*  J-^i  déjà  paslé  dejeur 
iiiâtinet- admirable  poùr.jpetromieriea  iraMs^^ 
du  cliemiu  ,  ou  pour  indiquer  le  vaj^agftur 
wse\peU  sous  les  .neiges  .;  oependant  oa- 
ee  trompe  ^  quand  on-  croit  qu'ils  doivent 
«es  talens  à  ia  seule  nature^  oviSis^^apm^ 
«ne  on-  l'a.  avancé ,  ils  se  difessent  les  runa- 
les  autres  :  ce  sont  les.pèce^  q.uî;le$  jdreSf* 
lent  >.  et  cette*  éduca|ioa  ^  qiî^on  pom^rotit 
•nommer  Jwspitalihre  ^  exige  beaucoup  dfc 
Mina  et  de  . patience  :  il       .i^xai  que  i^a* 
jeunes  s'accoutufiieut  aisément  à  faire  ^oe 
-qu'ils  A^)ient  faire        :pka  vieu'X^  iCeii^ 
mce  aime  singuirèvetnent  Ja  iteige  ,  Alt 
trouve  beaucoup  de^^ïlaiaii' à  se  rouler  dans 
^eile  quri  est  fi^aîdhemettt'tQiaibée..  ^  préliè^* 
iJ^nt  les  luonla.vçues  à  la  plaine,  Geux^qnlan^ 
fél^.y4>itau  château  «le  JBoiimoni  seRt4>é«iai:. 
mais  je  me  lappclic  av'ï)îi'  w  en  Danner 
maok  un  jeune  cbien>  de  CiMbe*  ra^Cie  >  i^u^- , 
Ji05  gères  du  St..  Bernard  avoieut  daniié  . 
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»  M.  dë,  Cannink.  II  se  plaisoit  bôaucoup* 

dans  le  nord,  et  y  éloit  extrêmement  gai, 
eur^tout  en  hiv€t.  Son  maïU^e  me  dit  qu'il' 
6e  propoôoifc  fl'en  fai>e  mniv  d'autres  , 
jour  nationaliser  ceUe  espèce  en  Nor- 
vège 5  cà  Von  edpérmt  en  tirer  'beaiicou0t 
•d*utilité.  Je  suis  impatient  dé  savoir,  att< 

'  «cas  que  ce  ppojet  sb  soit  réalisé^  s-ils  Gon« 
«erveront  leur  instinct^  et  s'ils  seront  dans». 
les  montagnes  de  Dareiield  précisément, 
•oe  qu*Hs  sont  ati  St.  Bernard,  On  avoit 
•accusé  les  soldats  français  d^avoir  tué  piu-»' 
;tieui*s  de  ces  utiles  aniniauk.,  à  leur  pas^ 
«sage  ou  pendant  leur,  si^jour  sur  la  mon. 
tagne  ;  c'est  une  calomnie,  que  je  me  Mêr> 

•  -un  devoir  dè  réfuter;  et  je  me  rappelle  que- 
déjà  daus  le  t^mps  ils^  réclam èrent,  par  lar 
•voie  desjournaux,  contre  celte  accusaliouî 
injurieuse  :  ce  fut  une  épidémie  dont  on« 
ignore  la  cause,  qui  enleva  la  plupart 
-ces  chiens,  et  les  réduisit  à  un  très -petit 
nombre  :  cette  perte  sera  bientôt  néparécT:: 
une  des  iemelle^  vient  de  mettre  bas  irais^ 
beaux  petits^. 

Pour  subvenir  à  ses  nombreuses  dépcii-- 

ses  ,  lë  couvent  a*  des  revenus  fixes  qm< 

proviennent  de  ses  domaines  et  de  quelquesî 
redevances  foncières*  Bien  plus-riobe  autre* 
fois,  il  possédoit  sur  la  fin  du  IJ^aîècle- 
7,9j  bénéfices ,  dont,  il  ne  lui.  resXe  pas  pliis> 
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de  diK  actuellement  j  6es  ressources  oixt 
été  fort  diminuées  dans  ces  derniers  temps  , 
par  la  perte  de  tout  ce  que  l'ordre  possé- 
doit  sur  les  4^res  de  S.  M.  Sarde..  L'ex« 

cèdent  des  dépenses  sur  les  revenus  fixes 
est  couvert  par  une  collecte  ou  quête 
annuelle  ^  qui  se  fait  en  Vallais  ,  dans  une 
partie  de  la  Suisse  ^  dans  le  comté  de  Neuu 
chatel  et  à  Genève. — Un  père  m'a  dit,  que 
malgré  les  malheurs  des  temps  y  la  chanté 
des  âmes  bienfaisantes  ne  s'était  point  re- 
froidie. La  collecte  de  1800  a  été,  il  e>t 
wat  9  un  peu  inférieure  aux  précédentes 

mais  tout  annonce  que  celle  de  1501  les 
surpassera.  On  sait  que  Tordre  a  beaucoup 
souffert  ^  qu'il  a  été  surchargé  par  tes  pas*, 
sages  militaires  y  et  même  forcé  d'entamer 
ses  capitaux ,  et  chacun  en  conséquence 
s'empresse  à  le  soutenir.  L'année  que  Ge»* 
nève  fut  réunie  à  la  France  ,  le  frère  què- 
.teur  ,  en  y  arrivant ,  reçut  du  citoyen  Félix 
de^  Portes  Tordre  d'évacuer  incessanv* 
ment  la  ville ,  et  il  se  retira  s^s  collec* 
ter  ;  mais  cette  année  j  le  citoyen  d'EymaXy 
préfet  du  département  du  Léman  ,  homme 
d'un  mérite  reconnu  ,  a  non  -  seulement 
aeeordé  les  trois  jours  d'usage  au  frère 
quêteur^  mais  il  Ta  encore  , protégé  et  ap- 
puyé avec  .toute  la  bienveillance  imagina» 
ble  :  chaque  con^mune  du  canton  de  Berne 
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-eâilliiae  à  pajrer  èkactément  k  fnébiHsut}^ 
annuelle  ià  laquelle  elle  s'était  taxée  sous 
Tanclea  régime  :  c^esi  4e  ^rérérend-  pèra 
'Roll^  de  Bulle  aii  canton  de  Fribourg  ,  ^ 

2 ni  est  actueliemeiit  chargé  de  cette  reoetU 
ans  le  pays  de  Vaud  et  à  NeuchâteL  M 
Q^uei  motif  peut  engage^  des  Sommes  k 
^^^tablîr  dans  cet:  affreux 'déMirt^  à  habit âr 
partoii  des  rochers  si  froids  et  ^si  stériles^ 
que  la  laitue  eé.  le  chbiix:- ne  peuvenl 
-venir  :  à   maturité   dans    les   lieux  les 
«plus  abrites}  à  vivre  au  milieu  de  frimatê 
si  soutenus ,  qu'il  y  gèle  et  qu'il  y  neige 
^ea  plein'  m^i  peudanb  la  oanicule  ;  à  se 
^soumettre  aux  privationsi  les  pl\tS'4onguek 
et  aux  i'onotions  les  plus  pà^ûbies^  y  à  con« 
aumer  leur  isanté  et  leur  vie  au'  eervîoe 
de  voyageurs  la  plupart  soulTraos  et  paup 
vres  ! Il  n  eu  est  qu*ua  ;  la  religion..^ 
non  !  il  n'y  a  que  la  religion  qui  puisse 
^faire  entrer  dans  cet  ordre  ^  il  n'y  a  qu'elle 
qui  puisse  soutenir  dans  cette  fatigante 
carrière  ^  il  n'y  a  qu'elle  qui  puisse  porter 
lin  homme  à  lùvA  saeriiier ,  à  ser  sacrifier 
lui-même  au  soulagement  de  rhnmanitéi, 
li'espoir  de  faire  en  peu  d^années  une  forw 
-tianè  rapide  seroit  insuffisant  ,  ou  bien  ne 
ae  réaliseroit  ^^!aux  dépens  des  pauvres 
voyageurs  ^  cpd'on  •  ne  manqueroit  pas  dê 
pressurer  et  de  n^^onner  de  toute  manière^ 
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.Hcannrag^  donc  à  cette  religion  bienfai- 
ii!une  façon  si  .d^sintéiressée%!  .  \ 

liima  :  kis  uns. eRieofftèni. «tt  ^métier  t  diawr 

très  s'oèeiukpiwt  à  l^Uxàt  yb\xt4xx^l  à  je^I^ 
ide  rdoÂsAàire  »aetiite{b  t^.ljB'irâvénendi'père 

Murilh  a  rassemblé  .un  joli  cabinet  (îè 

jCQÏl«.ct}ôn6  de  plantes  alpines^  J'ai  trouvé 
«dans  Le  nefecttairerunje  bibliothèque  peu  ¥.Op- 
èammeuee,  mait  èieii  ehoisie  \  qn  i/?ott  qu'ellf 

été  'farni4£  par  .4^s  geni^  iofitrjuiii^. 
Ml«i«U9a'iie«ittniA  iMittkk  '  Rangers  iDtlgff^ 
leur  idoieinent^  à  ce  qui  se  passe  &ur 
^  ^»le.50èi>e<dtii  mand^  ;  iU^tUaeai  les  jouiU 
9iaax  et  les  ouvrages  périodiques  :  jy  vis 

jKM  Hekfétiùnms  liSOl.  *  . 
:  Après  avûir.d^rit  en  détail  le j5t«  Beiw 
fltàfdaU^t  irout^  f\m  y  .mène^  Dii^moitimB. 
pris  si  je  ne  parJois  pas  du  fameux  pas»- 
.  ipage  da  l  armée  d'Iikliû^  enâcuté  au  miia^ 
•de  jTiai  1500  5  sous  la  conduite  de  Bertluejr 
j&t  du  pi'emier  aoiisuL  JV^^crvieisai  dab^ulb 
4||ie  Tentreprise  étoit  dea  ^plns  har^ie&i^ 
«qu'eUe  ne  ppuvoit  étue  .projetée  ,  et  .aiu> 
âdut  qii  eU«*  ne  ppiuroit  étire  ct^écotée  i  qi». 
jar  un  grand  houinie  camuie  Bonapaj^'vte, 

JU^..diftaiâ  ik  l'àpiiei)6  du-  aiwiniiii^ 
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le  manque  de  fourage,^  les  tra^^x  tfu'exk 
geoit  le  transpart  de  ïariitigtie: ,  la  ré^iu 
tance  à  laquelle  dévoient  s'a! tendre  le$« 
çolonnes  ^  déi^ouch^mt  en  Italie^  to ni 

étoit  effrayant  :  si  rentr.eprise  n'eût 

réu3si  9  m  l'aurait  ^pelée,g:igaulesque> 
lémér^ire  et  iaaensée.  Cependant  faisons» 
nous  de  justes  idées  .des  .oUstades  que 
Faruiée  -de  réserve  eut  à  Yainere  ^  et  àé^ 
pouilloas  cette  expédition  tout  le  mer^ 
veiileuK  doat  les  gazettes  se  sont  plu  è 

rembellir.  D'aboid  ces  rochers  ,  ces  précis  - 
jlices  dont  on  parle  .tant  ^  n'ewstent  poiol 
sur  le  chemin  :  jusqu'à  St.  Jjîerrc,  il  est 
praticable  i»a.ur  les  voiiuKen^  pliAsieurs 
Tojageur^  ont  fait . conduire  tes  leiu'S  jue^ 
ques-U^  c'fist*à. dire  ,  jusqu'à  trois  lieues, 
du  courant  :  de  St.  Fierire  .au  3t.  tiei*mird  ^ 

il  n'y  a  ni  rochers  ,  ni  précipices  y  si  œ 
ii'est  4u  sx^rtir  du  baurjg  ^  eacare  n'est-ce 
autre  chose  qu'une  montée  roide  et  pénî. 
/  ble.  Ou  a  .aus.siibrt  esLagéré  le  danger  des 
*  avaLanches  :  on  doute  qu'il  eu  soit  tombé 
vne  seule  .pcjulaut  U  ir^v^tsie.^  ou  si  ce; 
phénomène  -eut  lieu  9  il  ne  001U9  la  vie  àr 
aucun  soldat  C'est  donc  une  anecdote  faite 
tout  au  plus  pour  embellir  une  planche? 
du  Messager  boùeua; .  Cette  autre  anecdote, 
où  Tom  représente  Bonaparte  fait  prison^ 
«ier  par  ua  détachement  auUichien. ,  qit'tli 
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hit  prisonnier  à  son  toinr,  est  une  tàhle 

ridicule^  à  moins  qu'elle  n'ait  été  înventéé 
pour  persuader  ie  soldat  de  la  fortune  da 
premier  consul  ^  dont  la  gloire  n'a  du  reste 
pas  b^esoin  d'être  réhaussée  par  des  contes 
aussi  peu  vraisèiAblables:  En  éffet,  com» 
ment  un  détachement  autrichien  auroit-il 
pM  pénétrer  jusques  là  ,  tdndis  que  vingt 
ihille  hommes  de  Tarmée  de  réserve  étoienl 
déjà  en  avant.  Bonaparte  ne  passa  la  mon** 
tagne  que  lorsque  la  majorité  de  ses 
troupes  l'eut  passée  et  eut  pris  ses  posi. 
tions.  Le  transport  de  rartillerie  offroiS 
aaiis  oontriiit  de  grandes  difficultés  ^  mais 
aveë  du  téâips  et  aei  bras  la  chose  étoit 
.praticable  :  on  ne  monta  qu'une  vingtaine 
de  pièces  de  petit  calibre  :  c'est  au  parc 
de  Pavic,  si  mal  défendu  par  Mêlas  ^  que 
Bonaparte  trouva  t'artilierie  dont  il  se 
Sei'vit  à  Marengo.  Comme  on  avoit  promis 
800  et  même  lOÔO  livres  de  récompense. 
.  à  ce'uK  qui  traîneroient  une  pièce  d'artiU 
lerie  jusqu'au  St.  Bernard,  une  foule  de 
pajsana  d'Orsièrea^  de  St.  Branchieo*,  de 
Martigni^  et  de  presque  tout  le  bas  Vallais, 
accoururent  avec  des  mulets  :  les  hommea 
ne  manquoieht  dotic  pas  ;  le  zèle  manquoît 
encore  moins  :  mais  ces  pauvres  gens  en 
fUrent  les  dupes  ;  car ,  à  Texception  de 
ceusL  qui  traînèrent  les  deux  premièrea 
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pi^es  ;  pour  lesquelles  ils  rec^^'^At^  4^^^^ 
que  gratification  j  les  autrea  ne  furent  point 
payés  :  aussi  se  hâtèrent -ils  eux  çt  leurs 
qiulets  de  regagner  .  leurs  foyers ,  Xvks^ 
mécontens  de  la  loyauté  des  commissaires 
français  ^  et  craignant  ^  puisqu  ils  étoiejat 
là ,  qu'on  ne  les  mît  en  réquisition  poiiir 
^Uer  plus  loin  ;  mais  ce  qu'on  ne  peut^ 
Assez  admirer  chez  le  premier  eonsuL^ 
c'est  d'avoir  estimé  tous  ces  obstacles  à 
leur  juste  valeur  ^  d'avoii^fait  faire  à  celte 
nombreuse  armée  une  des  marches  les  plus, 
rapides  dont  il  soit  parlé -dans  l'histoire  7 
d'avoir  préparé  de  longue  main  les  immen- 
ses magasins,  de  biscuit  et  de  fourrage  % 
méoessatres  aux  troupes  pour  ce  passage., 
Ad/iiirous  aussi  sa  fortune  ^  elle  est  clon-» 
Hante.,..  Si  Mêlas  ^  au  lieu  d'alier  courir 
comme  uu  aventurier  jusqu'à  Nice  et  même 
iLusqu'au  Var ,  eut  porte  une  partie  de.  se$ 
forces  à  Yvrée  et  dans  la  VaLd*Aosl,  Tex-i 
pédition  de  Bonaparte  manquoit  \  une  |:ésis« 
tance  de  trois  jours  seulement  le  contrai* 
gnpit  à  repasser  les  Alpes  et  à  se  replier 
sur  la  Pays  de  Vaud.  On  alla  en  avant  ^ 
parce  que  la  résistance  fut  à-peu-près  nulle  : 
'  les  Autrichiens  n'avoient  pas.  au» delà  de^ 
2000  hommes  en  ce  moment  pour  garder 
la  Vallée  \  et.  ce  fut  avec  b^ucoup  de 
pelue  ^^'y^^  paryjnrent^  à  réumr  uq,  cqrpt 
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de  4000  hommes  4e  cavalerie ,  pour  6ppo« 
\  9tr  aux  Français ,  lorsqu'ils  débouchoient 
dans  la  plaîae.  Le  fort  de  Bard  est  très-* 
peu  de  chose  ;  on  peut  le  tourner  :  jd'ail>«^ 
leurs  sa  garnison  étoit  à  peine  de  400 
boniAnes^  Néanmoins  les  troupes  eurent 
beaucoup  à  souflrir  dans  ce  passage  les 
ehevaux  manquèrent  de  foin^  et  depuis 
St.  Pierre  ils  étoient  obligés  d'aller  cïier-* 
cher  leur  ration  à  Etroubles ,  à  plus  de 
trois  Keues  du  St.  Bernard ,  dans  la  vallée 
d'Aosle.  Q^uaut  aux  soldats  ;  ils  recevoient 
à  lltedpice  une  ration  de  f^am^ët  un  verre 
de  vin  y  et  c'étoit  assez  pour  passer  outre% 
lis  .biveuaquèrent  en  plusieurs-  endroits  y 
et  notamment  près  de  St.  Pierre,  au  nom** 
fare  de^douze  mille  hommes  :  les  forêts  fu« 
rent  mises  à  contribution  pour  faire  des* 
feux  5  heureusement  elles  sont  vastes:  les. 
prairteâ  danâ  lesquelles  ib  ^'arl'êtèreiit  foi- 
rent teliement  foulées  ^  qu'on  ne  put  y  faire* 
a;abun6  récolte  cette  année-ià.  Le  premier  ' 

consul' logea  à  Martigni^  au  prieuré  des 
pères  du  &U  Bernard  \  de  là  il  alla  coucher 
chez  le  duré  d'Orsières  :  au  St.  Bernard 
Il  prit  quelque  rafraîchissement  ^  jeta  tm 
eeup-d'teil  sur  le  courent ,  et  s'en  fiitprea-- 
dre  gîte  à  £troubles«  Far- tout  on  fait  les 
éloges  dis  son  humanité  ^  de  ra  générosité^ 
de  sa  douceur  ;  ou  doit  aussi  reconnoîti^  * 


Digitized  by  Google 


/ 


au  Si.  Bènmrd.  IKSf 

publiquement  ^  à  la  louange  de  son  armée  y 
qu'elle  observa  pour  lors  une  excellenre» 
discipline  ,  et  que  le  pays  q.u'elle  traversa 
lie  sotiiSVif  gtfères  qtxt  les  ifiaOx  absolument 
inséparables   du   passage  d'une  grandi 

'  tins  dé  iSO^OaO  hommes  ont-  passé  'âU* 
liouvent  dans  1  espace  de  trois  années** 
gtron  jugé  par  là  -  des  dépenses  que  lesi 
i^ieliâieux  ont  dû  faire  ;  outre  cela  ils  ont 
«u'  dkds  rhbspicemême,  pehdànt  plik6  d'une 
ifktnée ,  600  hommes  de  garnison  :  cette  lon- 
gue visite  pensa  leur  coûter  dher ,  efa  4^9$  ^ 
les  Autrichiens  ^  au  nombre  d'environ  500dy 
gravirent  les  montagties^  tdumèreni  Thos^ 
pice  j  et  cherchèieiiL  à  enlever  ce  poste, 
ou  du  moins  à  lui  couper  toute  communi-^ 
cfâtion  afireô  fes  troupes  ijui-  éloientî  à  St. 
Pierre  ^  on  se  fusilla  toute  la  journée  sur  ce» 
f0hb€vs  ;  Mais  'drun^  coté ,  les*  Frfttibaisqu» 
Soient  darts  1^  couvent ,  firent  un  feu  si^ 
ilien  botàrri  de  moussue ttecie  et  de  petite^ 
artillerie,  quîls  n€  purent  être  forcés;  de 
l'autre ,  les  troupes  qui  étaient  à  St«  Pion'#> 
se  portèrent  si  rapidemeiit  au'  secours  de 
leurs  frères  d'armes  y  que  l'eunemi  prit  le 
pwïi  de  se  retirer.  Comme  on  tiroit'fle  fort- 
loin  j  la  perte  fut  presque  HuUe  de  part  eC 
d'atrtre^  C^éèoit  la  première  fois  que  Ae^ 
bons  pèies  vo^wiit  un  pareil  dpectjacltf 
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des  fenêtres  de  leur  pouvent  :  j'espère  qu« 
w  sera  la.  dernière»,  .  , 

'  On  donnoit  au  couvent  des  bons  pour 
Ifis  rations  qu'il  fqurAÎssoit ,  et  à  la  gaiiiison 
du  St.  Bernard  5  et  aux  soldats  de  passage-: 
Berthier  j  pendant  la  courte  durée  sou 
ministère  ,  vit  que  ces  bons  7iP<>n.toiept  à 
une  somme,  çnoriue^^»  et,  cqyoQf^rit  que  m 
Ton  n'en  n  aequittoit  au  inoins  une  parliê  t 
le  couvent  seroit  dans  l'impossibilité  de 
oonttBuer  aucune  fourniture  à  V^a^ipee  iju'il 
alloit  conduire  en  Italie.  En  conséquence 
ii  lui  fit  payer  un  à  compti^  asse^^  co^^idéra* 
ble  à  Lansfinpe.  Ce  rembours  ne  pouvoit 
venir  plus  à  propos.^  car  ,  à  celle  époque, 
les  pères  étoÀent.dans  le  dénuement  le  plus 
complet» 

,:  A.pfopos  de  la  fusillade  douJ^  j'ai  parl4 
entre  les  Français  et  les  Autrichiens  suç 
le  sofnnMt^^d^^t*.  Bernard  9  un  muletier  ii^e 

raconta;  que  précisément  ce  juurJà  ,  il 
mQutoitvayec  un  cauvx^i  de  .pain  destiné 

garnison  du  oouvept ^  et  que  les  chas- 
K^urs  Tyroliens  ti^o^^t  contiapejlemqii  si^if 
ei}jc  1^  du  haut  de^  rochers  ,  av  ee  leurs  , cara« 
bînes.  —  Vous  :eute§  bieu. peur ^  lui  disfjçi 

.Noujii.  r/pi;^ndit-^ il  naïvement  ;  nou^ 
Il  avions  peur  que  pour  rws  irudets  :  cJia'^ 
'/i^u^i^ival^U:^di^Jmit  louis  \  etoii 

uchtter 
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mcheter  ^nuir^es\  Otiand  un  homme  est' 
pauWe  y  il  fait  ctotie  moins  de  cas  de  sa 
vie  que  de  celle  des  auiaiaux  qui  le  noul*- 
rissent.*..  J^uel  vaste  cliaiup  pour  la  ré« 

Sur  la  «demàndii  du  premier  consul, les 
dtmsreils'  ont  dédrété  qu'on'  ëlèvétroit  sur  le 
^9t.  'Bernard  uti  mohuttiéîtt  â  la  mémoire 
t)û  g^énérai  besaix  ^  tué  à  la  bataille  de 

MSrehgo  :  à   ce  monument  (  on  ignore 
encore  en  quoifl  consistera)  seront joiu* 
tes  dès  tables  d'airain ,  sur  lesquelles  on  gra-  . 
vera.te  numéro  de  toutes  les  demi-brigades 
tfomf^ofsant  fartnée  de  réserve  ,  qui  onttra-* 
Vërèé  la  montagne  pour  aller  e il  Italie  : 
il  pj^roit  qtto  le  tout  sera  |ilacé  dans  tégUse 
-  dti  couvent ,  car  un  ingénieur  est  venu 
dêpaiis  peu  prendre  les  dimensions  de  ceC 
édifice  ;  mais  il  eét  si  petit,  qu'un  tel  mo- 
nument y  sera  nécessairement  mesquin  : 
.  d'aîliéurs  ,  Il  i\e  sera'  pairit  en  vue ,  sur- 
font poitr4es  Français  ,  qui  vont  assez  rare« 
t^eiit  à  i%lise...  Les  Romains  auroient  ëter- 
rîisc  leur  passage  par  un  obélisque  »  parmi 
Cfcttiplfe ,  OU  ')giit  un  aVc  de  triomphe...  Oe 

qu'il  y  a  de  slngnlier  ,  c'est  qu'à  un  quart 

de  lieue  de  Tbospice ,  il  se  trouve  un  vasLe 
rocher,  absi^luméfît  isolé,  et. qui  s'appelle 
Maretigo,  ' '^tllt  conformité  fortuite  de' 
tf&tfiÉf'  4tiB  i^eMAiffe-Ull^^^  pkï  iniinuâr  qu'ott 
Tom.  F.  13 
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doit  en  faire  U  baa& du  monument  projetdE 

Tpule  l'Europe  conïioît  l'arrêté  du  pre- 
mier consul^  par  lequel  il  à  affilié  TJ^ospice 
du  St.  Bernard  avec  ceux  qu'il  ordonne 
d  établir  sur  le  Mont-Cenis  et  sur  le  Sim. 
pion.  Il  faut  rendre  justice  à  Tesprit  (i'hu- 
jpanité  qui.  veut  mi^tiplier  d'aussi^  utiles 
institiits  j  tly  qui  ne  pouvoit  leur  donner  un 
meilleur  module  qu^  celui  du  .St*  Bernard. 
Mais  ici  )ë  premier' qoqsuI  voit,peut«être 
trop  en  grand  >  et  les  réflexions  suivantes 
portent ✓  à  le  présamer,  1^.  Les  pères  du 
St.  Bernard  préfèrent  rester  ce  qu'ils  sont, 
prévoj^ant  qu*ils  ne  peuvent s'éteiidre  qu'aux., 
dépens,  de  la  »  discipline  et  de  l'observa-, 
lion  des  devoir^  que  leur  règle  prescrit. — 
3,^.  La  Cisalpine  et  le  Piémont  n'ont  point 
cncoi^  soiii^é  à  faire  les  fonds,  produisant 
nec  les  20,000  livres  de  rente  dont  larrétc 
les  charge;  et  les  40,000  promises  par  la. 
France  en  deux  paye^mens.  i^'ont  point  été^ 
versées  jusqu'à  ee  jour. — ^^3^.  Ûwand  cet 
argent  seroit  là  ,  cet  établissement  peut 
être  rais  eji  activité  pour  le  aO^.gèrniînal 
prochain  (2ô  avril),  puisgu^'U  f^ut  bâtir ^ 
et  qu  ayant  ^ne  année  au  moins  y  lùi  bâtù 
ment  neuf  ne  peut  être  habite  ,  sans  uii 
danger  innuinent  pour  ia>  sap.té  des  relL' 
l^eux.  —       l4e  décret  veut  que  chaque 
]|«spi6e  ait  ciuifî^p  PÇi;câ>  i^fûâ     ejgi  Uou^^ 
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il?cjf  quarante^cin^  ?  l'ardre  ne  cohipte  pasr 

aujourd'hui  le  quart  de  ce  nombre.  et 
^uoiqu'oja  l'ait  nominatiireineMt  excepté  de 
Tarrêt  qui  défend  aux  corporations  reli- 
gieuses de  recevoir  des  novices ,  il  n'en» 
i-eçoit  point  par  le  fait  ^  personne  depuis  la» 
révolution  ne  s  étant  présenté  pour  y  en*»' 
^er.  —  4^.  De  loag-temps  ils  ne  pourroni 
se  recruter  5  l'académie  de  Sion  ,  où  lea 
novices  faisoîei^  leurs  études  ^  étant  dans 
Vne  désorganiî>atioa  complette.  Enfin,  lea 
pères  actuels  sont  presque  tous  malad^a^ 
«  ont  besoin  d'aller  changer  d  air  dans  la 
plaiue  :  ils  attribuent  le  dérangement  de 
leur  santé ,  moins  encore  aux  peines  pliy^ 
siques  et  morales  qu'ils  ont  éprouvées  de* 
puis  trois  ans  /qu'à  l'infection  dccasionnée 
par  le  séjour  des  troupes  françaises  dans^ 
le  couvent  ;  tout,  jusqu'au  réfectoire,  étoit 
-aussi  sale  qu'une  écurie  ^  ils  ont  employé- 
plusieurs  semaines  A  ;n^itoyer  lliospice.  ' 
,  11  ne  faut  pas.  croire  que  ce  soit  la  prc* 
mière  fois  que  le  St.  Bernard  ait  été  le 
.chemin  d'un.e  armée  :;  Thistoire  ancienne 
et  celle  du  moyen  âge  font  mention  de  plus 
d'une  entreprise  pareille.  Je  ne  déciderai 
point  si  Annibaly  apassc  avec  son  année| 
çomme  le  prétendent  Pliqe,  AmmienAIai-w 
f^ellin,  §ta.  ;  et  si  e'est  du  nom  latin  des  Car^ 
thagîneis  iFomi}  qu  e^t.dérivé  celui  .d'AU 
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chaîne  i^ais  il  est  certain  que  les  Romains^ 
iiBâiTtqaMi^  (kis  Gaulés  et  d'uût  partie  de 
aille  j  y  "firent  u^i^  voie  militaire  y 
flft'  fiiè  toutes  les  légiMiS'  <ftii  se  porfcoient 
Mite*  sur  Mayéhee  suivoieM  èéft^  i^oute» 
feieii  détaillée  dans  VMnéraire^Ahtonin. 
li'miHé^  rte  eic«<i«v  Vfth  69  après -^J^.  C^  -^ 
ayhm  défait  lefs  Helvëtieôs  à  Wm<H8cli' 

venelles  ^)ar  le  su|]^i>Uce  de  Julius  Alpintis  , 
^'€A¥bra  :f»éeîp}tiammeiit  en  ItaKe  ï^r  le  St* 
Bernard^  aù  milieu  de  Thiver.  Tacite  tst 
exprès  sur  la  circonstance  de  la  saison  ,  si 
p«a  fanrorable'à  tin  K&\vty2LSQ(^Peninosubns 
^mnum  viilUcm  itmcre^  et  grave  legionum 

Une  armée  de  Lombards^  confimandée  par 
Thaloard^  passa  te  St.  Bernard  en  €74  ,  et 
Tint  se  faîre  bîîtlre  entre  BeK  et  Aiglêpar 
les  troupes  de  Contran,  ^uand  Charlema** 
î«c  sa  1)fU4al»it6  expédition  àu-4delà  'des 
monts  ,  4)our  renverser  le  trône  des  Lonu 
hards  ,  il  rasTsemblti  À  Genèvë  une  puiS'^ 
fiante  ariuées  qu'il  divfea  en  deux  corps  r 
à*Fa  tête  da  iprémier /il  entra  ëa  Italie 

le  Mont  Genis^  et  son  oncle  Bern«1iHl<îon- 
duisit  le  second ,  fort  de  phis  de  30,0(K>^ 
Itommeb ,  pï^r  hi  roKte  de»  Alj>es  JPMifhM^^ 
dans  le  eeui^t'd^wai  del'au,.^^  ;  ^eluî^ 
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m  n'eût  fa?  s/^ii}en>jç.^  à  C09ih»U|re 

X)b&tacles  naturels  ,  mais,  il^  trouva^  Lo.u3 
défilés.  cU^        B^rpa^rd.  çj^  (fe.  la,  valléift 
d'Aoate  fgrtiFics  €t  déf(?n4.iji3  par  lejs  ^iOnir 

.bats  opiiiiâltrçs  ,  quil,  |>^rvint  à  se^^iji^;;à 
jçon  o.eve^.  ,  «n^viron^  de  Tuçift^ 

Quelques  savans  prétendent  qu/ç  c'esl;  ^ 
luémoi^rç  d;e  ce  pc^ssa^e  de  rouclç  de  Cl^iar- 
lt9i»ffûip,y  ^i^.le.mput  JoiM  prit  Jie  uo^ 
de  Bernard,.  — •  Durant  Us  Ipngues  guerres 
qui  ^^pgki^ilèçent  le  dJj&icime  î> 
idivçTs  c<>j;p^  d'ariwée  Bourguignons  3  It^p 
lk|;^%,  Sai-i;asins,  passèrent  d,'J^talve  euY^ 
la^,  ^  du  VaJl.ais,^n  Italie  5  par  la  pwl^ 
^u  St*  Bjç.i;aai;d  (  osùolum  ).  En  1160;  uiiç 

miaadfée  p^'Berclital4îV;,  (jl^ç  de  Zqçringujçy 

j.4n^r^  ftJ^liWW.-^.^aiW  IÇi?  ?te^Çisi?r 
'    ^ii;ies  pai;      St.  B,^i;i?ai;4  ,  qn\\ti  9}}XojVf 

pfl  ]fi  Mq^^  jRm^  ^Aftiji  t  dans  U  gyçjrV 

^|,ç.Chai;lcs.de  B,u,ijirgogne  coi;ilre  les  Siii^i^eÇj, 
69  ^  it^e.  ^aloJ»nje  4^  2000,  ilalji,^]|^ 
fraaçli^t  le  St.  Bernard  poiu'  venii:  au  sa- 
CQui*ç  4u  duc  ;  mais  à  peiii6>  de^cendi^f 
ciaoa  le  Y  al  lais  ^  ils  furent  bat4;u5  par  le^ 
habitais  dj^  pays  ;  (jui  eu  tuq'ent  iSOÔ^ 
Pej^^ius.  oette  époque  9  les  Suis&es  ayan^ 
foA*u;i,é  et  e^^éc^té  le  beau  plâA  de  i^utraljit^f 
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qui  a  fait  si  long- temps  leur  bonîienr ,  ccftè 
^ontagne  n'a  servi  de  chemin  militaire  à 
au<3une  puissance  pendant  plus  de  trois 
siècles  ;  la  mémoire  des  passages  prccé« 
'den$  ëtoit  conune  effacée  ;  le  commun  des 
hommes,  croypit  l'Italie  inattaquable  par 
cette  route..,*  et  Bonaparte  est  venu  lo 
détromper. 

Après  toutes  ces  digressions ,  il  est  grand 
temps  de  revenir  à  notre  voyage.  Arrivés  à 
rhôspice^  les  religieux  nous  reçurent  avec 
leûr  politesse  accoutumée  y  et  nous  offrirent 
,  tout  de  suite  du  pain  y  du  Teau  de  cerise  , 
Ht  de  rexcellebt  vin  :  à  midi  ^  nous  dinâ^ 
mes  avec  eux  au  réfectoire  ;  le  repas  fut 
simple  ^  mais  tout  étoil  bien  apprêté  ^  il 
IJoHsistoit  en  harengs,  pommes  de  terre ^ 
fromage ,  vacherin  et  fruits  secs  d'Italie* 
>Iia  conversation  fut  variée  et  instructivel  < 
lis  vouloient  i^ous  retenir  ^  sous  prétexte 
que  sur  je  soif  fa  montagne  serait  mau^ 
vaise  :  mais  après  avoir  remercié  ces  bons 
pères  de  leur  touchante  hospitalités  nous 
prîmes  congé  d'eux  sur  les  trois  heures  ^ 
pour  redescendre  au  bourg  de  Sl  Pierre  : 
il  faisoit  'tine  chaleur  excessive  ;  ta  neige 
nous  ébiouissoit  encore  plus  que  le  matin  \ 
ét  comme  elle  étoit  ramollie  par  le  soleil  ^ 
nous  enfoncions  et  bronchions  à  chaque 

pas  ;  et  nous  nous  atnusions  de  nos  chûtes  ^ 
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parce  qu'elles  n'avoicnt  rien  de  dangereux. 
£nfia.9  après  trois  heures  et  dcnûe  de  fatl- 

fue  5  nous  nous  retrouvâmes  a  noire  au* 
erge  du  C/à^val  blanc  ^  .trè^-^^tisfaiU  di 
cette  course.  , 

Le  4  avril  nous^  quittâmes  St*  Pierre  de 
grand  matin  ^  et  n<)us  revînmes  coupher  à 
Martigîii  :  rien  de  nouveau  ne  se  présenta 
à,  nos  regards  dans  cette  marche  rétro* 
grade ,  à  l'exception  dé  quelques  troupes 
de  contrebandiers  ^  qu^  rious  rencoritrâmea 
d^espace  en  espace.  Ce  sont  des  Piémon. 
.  tais  ,  qui  viennent  acheter  du  tabac  àMar- 
tigni  9  pour  le  transporter  en  Italie  \  consi»» 
ine  il  y  a  cent  pour  cent  à  gagner  par 
commerce  frauduleux  ^  le  besoin  engage 
Quantité  de  gens  à  s'y  livrer,  Oh  les  ren- 
contre ma}  .hal)illés  •  les  pieds  nuds  •  et 
|>brtàrit/sur  lei^r  têtç  i|he  charge  énorme» 
Ils  traversent  le  Sf.;.  Bernard  et  gagnent 
St.  Remt^'sanS;  éprouver  d'autres  difficul- 
tés que  celles  de  la  naLuic  :  mais  à  St. 
Kemi  ils  sont  obligés  j  .pour  éviter  les 
douanes  ,  de  se  jeter  dans  des  forêts  /et  de 
gravir  des  montagnes  impraticables  â  tout 
autre  qu'à  eux  :  c'est  ordinairement  pen- 
dant la  nuit  qu'ils  cheminent  ;  il  ne  m'a 
pas  paru  q#ils  fassent  armés.  Quand  \t^ 
douaniers  peuvent  le  :  atteindre  ,  ils  les    »  ^ 

Arrêteut  et  les  fusiilcut  à  la  moiiidre  résîs«; 


Digitized  by  Google 


Xt^  Course 

lance  :  c'est  acheter  bien  cher  un  morceau 
ée  pain...»  tuaÂs  à  quoi  ne  contraint  pas  la 
jnisere?  * 

La  pluie  nous,  retint  tout  uni  jour,  à  Mar^ 
tigni^  pendant  les  petits  intefVaneé  de  beau, 
nous  visitâmes  le  bourg  et  la  contrée  ei)vi« 
ronnante.  Le  premier  est  assez  coi^sidé*- 
rable  *,  mais  les  maisons  sont  généralement 
imal  bâties  ;  plusieurs  spnt  i^ires  que  le 
château  dont  il  est  parlé  dans  Candide  , 
ear  elles  n'ont  ni  portes  ni  feuetijcs.  Ojoi 
voit  partout  tes  traceà  d'une  extrême'  man 
jpropreté.  Les  environs  sont  rians^ia  plaî^ 
ne  offre,  des  vergers  et  dtes  ,  prairîîes.  ^  la 
colline  des  vignes  et  des  châtaigniers  :  le 
sol  est  communépient  ti;è^-bpu ,  et  n'e&i^è 
que  peu  de  culti;re.  Mia  en  valcjur  par  des 
mains  plus  inxlnslrieuses  ^  ce^  41stricts.  se« 
roient  comparables  atix  meiW^ui^s  quartiers 
du  Pays  de  Vaud,  XI 7  croît  du  vin  roùgô 
ftt  du  blanc  ;  inais  on  ne  met  pas  assi^z  a4 
fioîn  à  le  faire  ;  aussi  n'est-il  pas  de  garde» 
Le  plus  estimé  est  celui  qui  porte,  le .  noui 
de  la  Marque  :  il  a  le  goût  de  pierre  à 
fusil  et  est.  CKtrcmeaient  violent. et  çapi-| 
teux  :  les  gens  du  pays  en  font  plus  de  cas 
que  les  étrangers  ,  qui  ,n*cn  boive:nt  que 
jpar  .curiosité*  Marlignî  est  re^trepôt  mo« 
mentané  de  toutes   les  rharchandiscs  qui 

passent  de  Suisse  en  Italie  t  et  d'I^.9lie  e^ 
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Suisse,  par  le  St,  Bernard  ou  par  lç  'Si«;ipJaa 

le  commerce.de  commi^sioa  /  paioît  fprtj 
•  actifs  et  occupe  lucralivfmeut  nombre  dè, 
personnes. 

L'objet  le  plus  curieux  des  eayirftîi^  est 
le  château  ç|é  la  Baslhie ,  situé  sur  yn  rp- 
çhçr  très.e^carfle ,  tout  près  de  ^artigpi^ 
^ais  df  Tautre  côté,  de  la  Dran^e  ;  oq  jç 
voit  superjie  tpur  .  ronde  très-bien  çpn- 
servée,  ainsi  qu'une  portion  des  mura  àf^ 
l^tncemle  et  de  la  place  d'armes.  Un  esca- 
lier souterrain  conduisoit  di(  château  à  1«| 
rivière ,  pour  en  tirer  Teau  nécessaire  à  $^ 
habitans  \  il  est  maintenant  obsuu^  fie  déf 
bris^et Ton  ne  pçut  plmy  dé$ cendre-  Avant 
liuvenlion  de  lartilierie ,  ce  foi;t  étoit  trèsy  ' 
important ,  et  commandoit  toute  ïa, vallées 
c'est  un  des  vieux  châteaux  les  mieux  cour 
serves  qu'oji  voie  dans  le  Vailais ,  et  l'on  peut 
y  prendre  une  idée  de  Tarchitecture  miJitairç 
4lu  n^uvièiiie  ^  ou  dixième  siècle.  Tourr^  . 
tour  occupé  par  les  rqfs  de  la  petite  Bour^ 
gojjne^  par  le^  évêques  de  Sion ,  par  Iç^ 
comtes  de  Savoj  e^  il  fut  souvent  çnsan* 
glanté  y  pris  et  brûlé  :  maintenapt  il  iiSjt 
abandonner  mais  il  est  si  spMement  cons* 
truit  ^*  que  ni  les  ravages  du  temps  ,  m  les  . 
fureurs  de  la  gupire  ^  n'ont  pu  le  reuvcr^^K^ 
p%  il  est  eiiQoxp  un  d^es  ,plus,.bje^iji*  orpç* 
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mens  de  la  contrée.  Nos  annales  font  men^ 
tiôn  de  plusieurs  combats  livrés  >5lans  sou 
voisinage  ^  mais  le  plus  fameux  est  celui 
^nt  Galba  n  lieutenant  de  Jules-César ,  sou- 
tînt dans  un  camp  retranché^  dont  on  voit 
encore  quelc|ue5  légères  traces  près  de 
Alartigni.  ,Les  Sédunoîs  et  les  Veragres 
(  les  habitans  du  haut  et  du  bas  Yâllais  > 
vinrent  Vy  assiéger  avec  des  troupes  nom* 
breuses  ^  il  risqua  d'y, être  forcé  j  et  ce  ne 
fut  cpi'^après  des  prodiges  de  vafeur  ^  qu'it 
repQuss.a  ces  courageux  montagnards  dans 
^  leurs  Alpes.  On  peut  lire ,  au  commence- 
Knent  du  troisième  livre  des  Commentaires 
de  César  y  tous  les  détails  de  cette  .guerre, 
1>îen  plus  honorable  sans  doute  pour  fe$ 
VaUaisan.s  qui  défendoîent  ^leur  liberté  , 
(gue  pour  les  Romainsr  gui  vouloient  les 
asservir.  Mais   on   ne  peut  s'empêcher 
4'observer  daps  le  récit  de  César ,  que  li^s* 
TâHaîsans  de  son  siècle  avoient  le  même 
4C4ractère      ceux  du  nôtre. ...  même  hor^ 
Tcur  pour  Kesclavagc  ^  même  genre  d^tta. 
jq^ue  Uunultueuse  et  s^ns  ordre,  nicme  va- 
leur aveugle  et  téméraire.  Aussi  la  disci- 
j)ltiae  romaine  eut  le  dessus  -,  et  Ton  ne  sau* 
^it  trop-  répéter  aux  peuples  des  Alpes  ». 
qu'inutilement  ils  sont  bfcâves  et  jaloux  de 
^ur  indépejadance tant  qu'ils  n'auront  pas«  , 

>aic  tacti^uisî  réguUèi^ç     m  plaa  ralsonj^jl 
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^attaque  ou  de  défense  ,  ils  succomberont 
toujours  sous  un  ennemi  mieux. disciplinéi^ 

La  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la. 
Basthie  est  irès-remarquabie';  eHe  se  pro« 
loDge  fort  au  loiu  dans  le  haut  Vailais  sur 
les  deux  rives  du  Rhône  ;  elle  e^diversi« 
fiée  par  une  foule  daspects  singuliers  ^  et 
par  les  ruines  pittoresques  de  plusieurs 
tdurs  et  ehâteaux  ^  pkis  ou  moins  vâstCES  et 
plus  ou  moins  dégradés  ^  perchés  sur  les 
rocs  et  les  coHines  de  cette  intéressante 
vallée.  *  »  '       •     '  '   •  -    *  ■ 

Martigni  est  Taneiéri'  Octoâufmm  des 
Romains  ,  qui  rebâtie  après  que  Galba 
l'eut  brûlée ,  obtint  les  mêmes  privilèges 
que  les  villes  du  Lattum:  ^  Vers  la  fin  du 
second  siècle  ^  elle  prit  le  nom  de  Forum 
Cléusdii  VoMensimé^Y  élle  devfnt  ensuite  le 
siège  de  l'évêque  de  Vailais  y  et  par  cônsé- 
épient  la  eafiitate  ee  pays  :  mais*  les 
mallieuts  de  la  guerre  que  les  Lombards  • 
portèrent  dan«  le  V^altais  ^  lui  hreiit  perdre 
cette  supr€Wtatie  ,  dont  la  ville  de  Stoit  . 
jouit  dèsJors.  Des  inscriptions  ^  des  milHai-i  . 
>  res-  9  des  méddilies  ^  et  les  écrits  de  pIuJ 
sieurs  auteurs  ,  'â  cornmencer  par  Jules-» 
César  ^  attestent >  ce  qu'ielle  liil  autifefots  r 
Hiaintenant,  comme'^Avenchcç ,  Orbe  ^  Win- 
itisch  et  Augst  ^  eUe  n'a  j^ius  que  lie'foit^iea' 

m 

T 


Digitized  by  Google 


vestiges  et  de  tiisl^^  ^o^veiiirs  d^è  ^om 
^ic  tr^n^U,  glaria  mmdi* 


J  i. 


X  E    CUL    D  E  S    il  0  €  «  E  S. 

V-/E  que  Je  marquis  de.  Pezay  disoit  de  la 
f^c^^^  de.  ,Piasev:aol>ft,»  p^^Ut  aii&^i  à  juste 
jtitee  .^e<.diTe  da  Oui  des  «^oohAs^  : 

^noble  y  mai6  la  cliose  ?ie  Ve^t  pas.  A  un 

^ai^  de  li<iie.à  l'oacid^iU*  du  Iodes  dtur 

|a  frontière  qui  sépare  le  pays  de  Neu^ 
chaUl  4e  Jia»  J^jraace»  9  piftKOissent  de  superip 
tes  '^ocbfrs ,  qi^i  feiwem  •  Je^ hM^in  ; .  à  leur 
Ip^^ed;^  rassemblent  Jes  eaui^  dé  tour  ies 
environs.  I^eiix  iiias^ffs  pitti^resquiea)^^  fs^ou 
posés  de  coucher  reinpl*eô  de  co/iuillage«. 
ir^trîû^,  forinent  un  large  er  )^ae(e  rempart  ^ 
dont  le  sommet  est  frangé  par  une  lisière 
4e  Mpinsjde  tai;it.%«  lei^Jde  'hiiibe  taille-^ 
et  dont  les  assises  en  portent  çà  et  là  des 
j^ies  piu^.içu  moiu«  xfiombreuseô#  Gea  dj&uk 
œassifs  sont  ^joii)t9  l'un  à  l'autre ,  par  ua 
i^anc  de  rço^^S  ca(aaie$j»  b^^aucouo  ^pliis 
kasj  mais  qui  ii  cependaat  770  pieds  de 
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jb^ut  ^  une  baçe  à-peu-près.  d^egale  lar- 
geur. Ço        e$i  le  ppijxt  4e  moins  élev4 

■  de  la  chaîne  ^  cL  domine  de  l*aiUi  e  côte  un 
yallon  profond ,  iioat  le  uiveau 

inférieur  à  celui  du  flanc  opposé»  où 
j^ndenL  iç^  ç^ux  du'  LocLe  et  de^  alentours. 

"  iil^^/f^  om  tenta  -d'ouyrir  par  ce  points 
(Jà  où  4a  roclie  paroÎL  fencjue  ju^qu'g  1^ 
eMiti4()  «ne  route  de  CQmmui^icatioii  ave^ 
Ja  Fi'Aiiohe-Çomté^  roule  qui  aurolL  facilité 

çoaiUPkerQe^  et  évite  aux  voyageiirs 
4étour  as;$^^  conséquent....  Mais  des  ot>st^ 
file%  i^pu^s  ip^Mrinoatabies ,  ou  plutôt 
xAAnque  de  ô>nd^  nécessaires  y  firent  9^mf 
danner  cet  utile  projet* 
MsinlQi^nt»  U  F  9  tine  {iuti*e  entreprise 

fermée  depuis  peu  ^  qui  donne  Tespoir  d*im 

neilkw*  «i^ès  :  .eomme  les  eaui^  staifna^T 

tes  en  f^çe  du  rocher  couvrent  une  asse% 
l^4iuk  étendue  de.  berrejin  ^  et  rendent  nia^ 
réeasr^i^  ;  m  esp^ee  eiecure  plus  c^nsidéf 
]:ablfi  >  <iueiti}ues  babiUofi  du  Loele  mi  £»4t 
nne  iiie0otstî0ii  j  pour:  proeum  no  éc^Hi^ 

lemeot  à.  cea  eaux  inutiles  et  mal-saines  ; 
9a ta  mvm^mé  eii  ISO?  è  p^^reer  je  roi^^ 
dans  sa  naoindre  ép^usseur  j  qui  est  de  800 
pàeds.,  et  l'on  y  ouyre  un  j^anibi  4^  ^  pie4# 
dis  haut  sur  4  de  krge  ,  qui  çn  fournissant 
aii&  .  eaux,  une  i^su^  Jki  oCftté  dp  |>oul)s 
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à  ragriculture  un  terrein  précieux^  pèrék 
poor  elle  jusqu'à  prédent.  On  espère  qu'a*- 
vaut  quatre  ans  ce  travail  pourra  être  fini, 
él  'il  se  pousse  arec  autant  4'mteltigeno6 

que  d'activité*  ...  <,  * 

'  Mais  si  l'aspect  de  ces  lieux  présente  unt 
paysage  digne  ,par  la  grandeur  de  Tensetni- 
ble  et  la  beauté  des  détails  y  de  se  repro* 
duire  sans  le  pinceau  du  peintre  ott  sous 
le  burin  du  graveur  ^  il  existe  au  même 
endroit  des  curiosités  cachées  dans  (e  seiii 
des  rochers     j'ai  presque  dit  des  merveil- 
les souterraines  ^  qui  méritent  la  visite  et 
Tattent4on  des  observateurs.  Il  y  a  un  siè- 
cle passé  qu'un  bourgeois  du  Loek ,  nommé 
Joiias  Sandoz  ;  ayan't  remarqué  qu^une  par- 
tie des  eaux  arrêtées  par  Teu^ceinte  des 
ro6hes ,  se  perdoit  dans  une  ftnte  ouveHe 
à  leur  base  ,  conclut  et  exécuta  ^ingénieux 
projet  d'en  tirer  parti  : .  il  y  fut  sur«*loul^ 
encouragé  par  te  manque  de  ruisseaux  y 
gui  dans  cette  conti'ée  peuplée  et  indus-* 
trieuse  9  empêche  d'avoir  des  moulins  eb 
d'autres  artifices  de  première  nécessité» 
Avec  des  travaux  et  des  dangers  infinis  , 
il  nctova  donc  cette  fente  ténébreuse  ^  il 
€n  suivit  toutes  les  éfKeavatians  ,  il  eiK 
aegrandk  les  diverses  cavernes  -,  il  prati«. 
'  qua  des  passages  de  Vmm  à  fautre  y  ea 
ItttiUaiU'  itos  i^04^fs^  et  papvi&t  à  y.  établir 
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quatre  moulins  et  un  battoir^  placée  per« 
pendiculairement  les  uns  sous  les  autres* 
Les  mêmes  eaux  qui  font  tourner  le  pre- 
mier rouage  y  tombent  sur  le  second^  qu'el« 
les  mettent  en  mouvement,  et  ainsi  succès-  - 
slvement  jusqu'au  dernier.  £Ues  se  perdent 
enfin  au  fond  du  goufiVe,  dans  un  évier 
naturel,  nommé  la  Cliàudicre^  recouvert 
dHme  forte  grille  eu  fer  ^  destinée  à  arrêter 
les  corps  étrangers  qui  pourroient  obstruer 
cet  important  {dégagement.  Depuis  Ttutrée 
de  la  première  voûte;,  qui  a  117  pieds  d6 
Yuide.  en  longueur  sur  une  largeur  de  38^ 
il  y  a  jusqu'à  la  Chaudière  un«  profondeur 
d'environ  200  pieds-  Si  on  a  la  tête  bonne>. 
im  peut  par  un  esc  dier  étroit  et  glissant 
parcourir  ces  divers  étages,  admirer  dans» 
ces  lugubres  précipices  les  miracles  de 
Tart  au  milieu  dés  désordres  de  là  nature  ^ 
et  juger  de  quoi  peuvent  vemr  à  bout  la 
constance  et  les  travaux  de  l'homme.  Ce 
petit  vajâge  souterrain  a  quelque  chose 
d'effrayant  pour  ceux  qui  rentreprennent.. 
La  faible  clarté  de  quelques  lampes  sus- 
pendues dans  ces  cavernes  obscures  >  le 
fracas  retentissant  causé  par  la  chûte  répé- 
tée de  ces  eaux  changées  en  torrent  écu* 
meux ,  le  bruit  monotone  et  plaintif  dé 
toutes  ces  roues  qui  crient  en  tournant 

avec  peine  ^  le  firiasoa  du^roid  prQdyil;  {;ar 
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Vhumicliti  de  ces  concavités^  sombres^  p.éf 
iiètreat  Tam^  noirç  mélancolie  ^  FoUf^ 

yx^ut  aux  sensations  les  j^lus  sinistres  ^  ei 
foDt  épiouver  un  genre  4e  sakissçnfiei^ 
qu'il  est.  ipapossikle  de  décrire ^  m^is  qu| 
lïcàl  |)oiiit  sans  quelque  plaisir  pour  celui 
4Ui  s>  abandonne.  Cepe^ida^it,  si  j'ou  p^f:^ 
çourt  avec  Tiatérêt  de  la  curiosité  côt  antre 
singulier  y  on  n'^n  sort  p^s  sans  uiie  ^atis? 
faction  secrète  ;  et.  c'est  avec  rémotioi^ 
jd'uue  douce  joie  ,  qu'on  revoit  enfin  I4 
lumière  dçs  piçux^  et  le  beau  paysage  qii'elliç 
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vallée  de  I^ivinen  >  ou  la  LévanUac^ 
(  Lwinertlut,l  en  alleo^and  )  ^  ^  cinviron  di]^ 

lieues  de  long:  sa  largeur  est  peu  cpnsi- 
4érabl  e'.  5^  eî  eu  pj  u^j^ieui:s  endrpits  eUèv.n  ^ 
gue  rçspace  nécessaire  au  cours  du  Tésiii 
qui,  |a.  Ira^ver^e.  Ç^Lrie .  4c§  *»piei\^  l-^JÉ^*^ 
tiens  ,  in^orlant^  p^r  son  passage  àf^, 
%}^mt,it\y,  IlAlie>.,te§$ée  dç  to^^s  ^ij^- 
q.V,e^  p(îur  g^rd^jf' ?içs  d^^glpA,  elle  a  p^ssî^^j 
dt:pni§  ,  des  ^Mçs  de.  Jiî^i^n  a,u  (;$n^^ 
^o.n  d;yn^  dpijtt^^  «épatée  jgai:, 

éKai^e  Vlu  $t.  ,  Cette  vaHce  ,  plus 

twt^tor^^^^  ,  §e.  partagée  '  eijj 

îvi'ute  et  Uaséç  Levantine  ^  la  partie  supé- 
(ieiuic  f  re^seri  Qe  par  c^e^  montagnes  es^t 
çarpées^  couverte  de  glaciers  de  petite] 
ïacs  et  de  rochers  arides^  cachée  sousl% 
neige^  pendant  la  moiliç  4e  -  l'a^nnée  y  Q,'o£- 
fre  pour  ressources  a  ses  habitans  que  des 
pâturages  sur  la  pçate.des  Alpes  ^  ou 
çrislaux  '  dans  leurs  flancs  :  TinférieUre 
quelques  hleds  ,  des  vignol>I/es  d'un  reveni^^ 

jUrè9  :*  ca^uel  ^  et  beaucoup  de  chataigaien  ; 
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5ans  les  produlls  de  Tindustrie  ,  du  com- 
merce et  du  passage  des  marchandides  y 
cette  èontréé  ne  pourrôiti alimenter  sa  po- 
pulation,  foi  te  d'environ  12000  ames:  con* 
tens  de  leur  sort  ^  exànpts  â'impôts  oné« 
reux  ,  et  gouverne's  paternellement  ,  les 
Levantins   suppléaient*  par  le  travail  èt^ 
la  frugalité  à  ringraLîtudc   et  à  râpreté 
de  leur  soi  natal,   lls^  vi voient  en  paiX;^ 
et    mangeoîent    en '  .toute    si^curité  un 
pain  grossier  ^  mais  honnêtement  gagné 
âù  prix  dè  leurs  sueurs  :  .  le  voyageur  se 
plaisoit  à  retrouver  ^  sous  leurs  simple^ 
toits ,  les ,  moeuts  pastorales  ^  les  Vertus 
religieuses  et  le  courage  des  vrais  Suis- 
ses. 0  bon  peuple,  dignç  d'un  .meilleur 
destin  f  ta  félicité  a  passé  côVnmé  un  songe; 
et  ,sbus  prétexte  .d'améliorer  tjà  situatian 
politique  ^  dont  tu  étpis/Iôin  de  té  plain-» 
dre,  on  t'a  rc(^uil  à  là  jpMs  profonde  mir 
éère:  maïs  la*  véritable  source  de  lès  mal- 
heur 5    c'est  de  t'etre  trouve  sur  Tunei 
des  routes    par  lesquelles  les  bcliiqueuj^ 
Français  pbuvoîent  le  |>lus'Vaisénijcnt  pén'^-' 
trer  dans  la  riche  Italie.     '       '      "\  ■;^ 
Sur  la  fin  d  octobre  1T9  8  ,  de^s  troiipïîé 
étrangères  parurent  Vpou'r  la  première  fois 
dans  notre  vallée  ;  une  division  de  8,000 
Français  franuhk  le  St.  Golhard  déjà  cou- 
vert de  uei^e;  et  entra  inopinément  dau& 
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la  *  Levantine  ^  qiii  n'arott  eu  le  temps  de 

faire  aucun  préparatif  pour  recevoir  ces 
hôtes  peu  désirés.  11  fallut  Cependant  les 
nourrir;  et  ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu'on 
put  fournir  à  leurs  besoins^  Du  28  octo^ 
bre  au  8  mars  suivant,  nous  eûmes  en 
sJ:ation  à  Airolo  3  à  400  hommes  y  avec 
lesquefs  Phabitant  fut  obligé  de  partager 
son  nécessaire  :  durant  ces  quartiers  d'hi- 
ver, nos  denrées  furent  épùisées. ,  noé 
fourrages  consumés ,  toutes  nos  bêtes  de 
somme  employées  aux  transports  militai* 
res  ;  les  paysans  même  des  deux  sexes 
furent  arrachés  aux  plus  pressans  travaux, 
de  l'agricuiture  pour  le  service  de  l'armée^ 
et  cela  sans  recevoir  ie  moindre  salaire: 
car  aucune  re()uisitioh  n^a  jamais  été  payée; 
Dans  le  courant  de  mars  1799  ,  Tarmée 
Française  pénétra  dans  le  pays  des  GrU 
Bom'^  chevaux  et  mulets  la  suivîi'ent  aux 
frais  des  prppriétaires  ;  et  il  n'y  eut  au- 
bun  dédommagement,  ni  pour  les  animaux 
péris  de  fatigue  ou  de  f:iim ,  ni  pour  les 
chars  fracassés  ou  perdus  ,  ni  pour  les 
peines  et  dangers  inexprimables  de  leurs 
conducteurs  dans  ces  horribles  déhiés. 

Les  Français  s'étant  éloignés ,  nous 
commencions  à  respirer  \  nous  croyions 
toucher  à  la  fin  de  nos  calamités  ,  ek 
nous  nous  consolions  des  désastres  pré^ 
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^ill^ç  ^  mai^  Ml^a!-  ce  n'eLo.it  qu.ç  l,e  çomr 

jU)ei\s  qu'ils  a  voient  eux  -  rneoîjça  essuv4s,, 

leur^  frères  des  p.etijts  caijLlQns  el  4u  Var- 
iais ^'ctjOi^jQt  _^xposi^jP^  iew  coii;;ageu;à>  \ 
i^sistaiooç  9^^x  étrmigecs  ,  brûiojU^t 
\^ei;iger  la  m^rt  d(}  ieuj;s  compatriotes,  ^  ^ 
jtonà^»  îayiÇ9  %>i>tteur\  çt  défeadaajt  4  CQiïf 
ces  trQp  iiiégiiles  le  berceau  de  Tiadépeiv 
^m:^         k  ^^l^^^^ié  UieJlveUquea^.  ^Ljox^ 
qu'ils  apprirent  les  rçyexs  des  Prajgiç^  ai^ 

le  ino.jrieat  I^VQ^aU^e  :  tQj?^  çeu^;,  qgi  çpij^ 
'  voient,  pAïtqj:  l,cs.  â^me$  aç. 
l;autig4|e  b,qL^i(ère.      U  v4lëfi ,  rejçi^Qff 
C:es  par  qviel  Cloues  bxav,çs       ha^ut  Yallj^isvi 
yf  allèi^e^  ^t^qupr.  %  ^fça^^^.  fi?  t  d^g;,.  ' 
sjus  de  Va^^^ ,  dapLS.  le  canLou  d'Urî  \  ilft 
perdûeat  |nej^      monde  ,,  et  ty^eat  eâxi?  ^ 
ron  ?pjO  ;  ennemis  les  ^i;ocbers,  4vi 

©|ay.eialja\  i  vc^^  jiçtit  suçota  4^ 
bien'  çojurU  dn^ée:  n^ng^aAt  de  pou^l^^ 
mal  arî;m,é«s  ,  i^'ayant  que  de  I,a  valeur  s^fl^ 
expçriecijKîe  i^t  n'ctauL  poi^t  SQijN^eAus  ,  ils 
»iç  .purent  résister  une  seconde  fois 
français  ^  qui  revinrent  soi'  euj^  en  force 

^ajeurej  îU  furent  rçpouaaçs  a.u-4ieia  ^ 
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ôotliâlrd,  ét  ^poursuivis  jusc|uès  dan&  jeura 

fbyers  :  mais  tous  n'y  rentrèrent  pas  ;  un 
^aad  nombre  y  parmi  lesquels  plusieurs 
pères  flc  famille  ,  préférèrent  la  mort  à  la 
fbîÉe.  lie  çommandafrit  Français  se  condui. 
stt  s^thrs  a^^c*  beaucoup  de  géiïérosité  ;  il  ' 
fit  publier  tiiie  amnistie  générale  ,  et  il  en* 
voyà  des  dau^e-gardcfs  dans  ks  lieux  les' 
plus  exposés  ètu  pilla'ge  ;  car  il  trouvoit  la 
eause  "des  vkinCas  trop  belle  pour  ternir 
sa  victoii^e  pkr  des  veng;eances  :  ces  pré- 
cautidns  furent  cependant  en  partie  inu.- 
feiies^  le  grand  et  beau  village  d^Àii^ôlo, 
le  'piremîer  qu'on  rericonlre  en  descendant 
du  ^ôt)iatd^  fut  absbkAnent  saccagé  ;  des 
viëîllards  ët  des  infirmes  furent  égorgés* 
dans  lênrs  maisons  par  des  soldats  furieux 
de  la  résistance  qu'ils  avoiciiL  éprouvée: 
Its  communes  inférieures  furent  épargnées^ 
ét  lesf  désastres  ti'àllèrent  pas  pius^  loin 
pour  le  moment.  '  ' 

'  Pfeu  de  jours  ehsHite , ,  une  autre  divi- 
sion Française  repoussée  par  les  Autri-' 
ehiehs  ,  déboucha  subitement  par  la  val-' 
-lée  de  Misox  dans  la  noire:  elle  cLolL  eu 
î>leiné  retraite  ^  et  tit  Voyant  chez  nous 
qa»^  dès  rfcbellés  (  car  on  >âppdoit  -dfe  c'é 
hbm  feëtix  qui  défendoterlt  leurs  foyers  et^ 
ÏÈ«irJ^i«He  )  ,  "élite  ekifeéà'ittife  contributioti; 
exhorbitante.  Les  Fran$aiS|Cbtum^mdés  pistil 
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Recourbe  4  3e  conceatrèrent  dans  la  Lé^i 
v.autin0 ,  qui  devint  ainsi  une  portion  du 
théâtre  de  cette  sanglante , guerre.  Alors 
1103  malheurs^  que  nous  avions  cru  arri* 
vés  au  plus  haut  point,  ne  fa  eut  qu'aug- 
menter journeliement. .  Après  plusie^r^s  .  af- 
faires de  postes  ,  les  Impériaux  parvin- 
^    tpnt  jusqu'au  GpjLhard ,  et  aious  enlevèrent 
le  peu  que  les  Français  nous  avoient  laissé  : 
les  belles  prairies  d'AiroIp  y  qui  avec  lea 
pâturages  supérieurs  ,  sont  la  seule  res- 
source de  cette  commune,  furent  brou^ 
tées  par  la  cavalerie  ;  ces  nouveaux  hôtes  ^ 
qui  ne  valoient  pas  mieux  que  les  pre- 
miers j  restèrent  c^ez  nous  jusqu'au  15 
^oût  1799  :  ils  nous  accablèrent,  des  mêm 
mes  réquisitions^  soit  en  denrées^  soit  en 
argent,  et  les  payèrent  tout  aussi  peu 
que  les  Français.  Ces  derniers  reparurent 
en /orce  sur  le  Gothard  le  16  août,  et 
aggravèrent  notre  désolation  ,  en  enlevant 
çur  qos^pâturages  plusieurs  vaches,  veaux  ^ 
chèvres  et  brebis.  Alors  les  paysans  d'Ai« 
];olo ,  de  Bédretto  et  des  villages  voisins 
craignant  de  perdre  leurs  troupeaux  en  . 
entier  ^  les  ramenèrent  des  Alpes  dans  la 
.vallée  «  six  semaines  avant  Tépoque  ordi« 
nairc  de  leur  retour  ;  ce  qui  les  priva  de , 
plus  de  la  moitié  4u  produit  apnueJ*  dis 
leurs  montagnesV^  j  \ 
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'  Bientôt  après  ,  les  tmpériaux  évacuè- 
rent le  haut  yallai3 1  et  se  replièrent  sur 
Dazio  grande  j  village  situé  à-peu-près  au 
centre  de  notre  vallée:  la  dcva^taiioa  ac^ 
compagna  de  nouveau  leur  arrivée  ;  c'est 
alors  que  nous  éprouvâmes  la  vérité  de 
06  mot  d'un  de  leurs  officiers  ^  quand  ils 
alloient  en  avant  :  ^  Dieu  vous  garde  de 
^  aios  trpupes  ^  quaud  eiles.se  battront  eu 
,9  retr^te  ;  car  elles  ne  voud  laisseront 
„.^que  les  yeux  pour  pleurer'*.  De  leur 
coté  les  Français  descendirent  des  gorges 
dju  .Golhard;  et  les  deux  communes  d'Ai- 
Ti^Io  et  de  ^uinto  devinrent  un  champ  de 

taLaiile  conliauel  entre  les  avaat-posLcs  ; 
de  part  et  d'autre ,  ou  g;ard^  .  ses  posi« 
tipns  jusqu'au  24  septembre  :  c'est  durant 
<^es  . tristes  Jours  ^  que  plusieui'S  communes 
furent  mises  en  réquisition,  tout-à-Ia^foii 
gar  les  Autrichiens  et  par  les  Français  ^ 
qui  manquoient  également  de,  vivres  :  pour 
aclievxr  de  nous  réduire  au  desespoir  ^ 
nof^s      rec^eiUînâes  pas  une  seule  poui*' 
i|ie»-de- terre  ;  elles  furent  toutes  arrachées 
pa^  Ie$,  soldats  avant  leur  maturité  ,  et 
il^ous  .perdîmes  ainsi  cette  réablte  de  prë- 
mière  acoessité  pour  la  plupart  de  nos 
f^miUes ,  qu;i  en  vivent  la  moitié  de  V^mée. 
„  Le  24  septembre,  arrive  Su  w^ra>v  ^vecrj 
m  i^gipas^i^;  -Kuss^  .^  vde/XJosaa^^^ 
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dans  le  dessein  de  se  porter  par  le  Gothàrd 
sur  Altorf ,  el  de  là  sur  Zirrioh  :  aflws  âbl 

tre  épouvantable  misère  fut  poussée  à  uù 
tel  point ,  qu*il  est  presque  aussi  difficile' 
de  la  décrire ,  qu'il  nous  fut  de  la  "sup* 
porter.  Divers  villages^  'Sur-tout^diins  1^ 
paroisses  de  Bedretto  et  d^Airolo^,  furent' 
ruines  de  fond* en  comble:  on  démolissent' 
les  fermer  pour  en  lirûleir  'les  solive*  *et- 
les  planches  \  on  enlevoit  Ife  peu  de  bes- 
tiaux qu'on  avoit  pu  sbustraire  à  là  tB.f^ 
pacité  des  Français  et  des  Autrichiens  \ 
on  fouilloit  dans  toutes  les  caves  pour 
voir  s'il  Xi  y  avolt  pas    de  fromages  ca^* 
'chés  :  au  moment  où  ravànt-gardè  des  Im* 
périabx  é't  mit  à  potfraiîVrë  Ifcs  ^VançAis-^ 
qui  repassoient  rapidement  le  Gothard^  le 
village  de  Fontaita ,  près  d'Airolo  ^  éprouîirft; 
les  horreurs  les  moins  hiéritées;  hommes, 
ftmmes ,  eufaïus ,  he  pôuvant  plus  supporJ 
ter  les  m'àuvais  Lràitemens  d\me  troupe  de 
pillards .  sans  chef  et  saris  discipline^  Sfe' 
S3[uVërWtt  ën^rfiàssé'^Wans^  Içs  f^irêts-  tet 
gorge?  des  montagnes^  iroisihe?^  là  ces  in-; 
foitiftiës  errèVeiifi' pilusiéW^  jottts  ^  tfàyéînf 
pour  nourriture  que  quciqUçis  racines  et 
quelques  ^niits  'sativjigës   à  tèfur  rrtbur,  îte 
rie  retroitvèrent  ^aiis  leiirs  hcibitations  ^  ni 
bèstiaux  ,  rii  denrées  ^  rii  tneubtës  j  ni  vê- 
tferiienis^ii^^bUt  ivdît  ^é-^à^  pî'die^-dè  :;fiiî«? 

iageui:» 
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rdgeurs  afTacnés ,  qui  aimoient  mieux  faire 
périr  les  paysans  de  faim  (\\\e  de  périr  eux- 
méiues  :  c'est  à  cette  époque  que  j'ai  vu  y 
et  je  pleure  encore  en  y  pensant^  des  pè- 
res de  famille  entourés  d'eufans  expiraus 
d'ioaiiition  9  diemander  la  mort  à  grancfd 
cris....  et  certainement  ils  se  la  sevoient 
donnée  y  si  la  voix  du  devoir  ne  l^avoit 
emporté  sur  celle  du  désespoir:  quelques* 
uns  de  ces  malheureux^  qui  avoient  perdu 
jusqu'à  leurs  inslrumens  d'agriculture  ^  pri- 
rent le  parti  de  quitter  cette  chère  vallée, 
devenue  pour  eux  une  terre  de  malédic-^ 
tion^,  pour  aller  chercher  ailleurs  une  sub-  - 
^stance  précaire. 

A  peine  étions -nous  dcharassés  des 
Russes  y  que  les  infatigables  Français  dess 
cendirent  encore  une  fois  du  Gothard  et 
se  portèrent  jusqu'à  Chigiogna,  5  lieues 
en  .  dessous  de  cette  montagne  ^  trop  fa- 
meuse dans  Thistoire  de  nos  malheurs...» 
ils  n'av oient  pas  plus  de  rations  et  de  vi^ 
vres  (jue  préccdetnment  :  de  là  des  réqui«- 
sitions  auxquelles  nous  ne  pouvions  plus^ 
salisf.iire  :  chacun  fut  obligé  de  nourrir 
les  soldats  en  quartier  dans  ^a  maison 
.  dès  long-temps  vuide  de  tout  :  à  Parrivée 
de  l'hiver ,  les  Franc^ais  s'étant  retirés  au- 
delà  du  Gothard  ,  laissèrent  de  forts 
'  avant  .  postes  dans  la  vallée  d'Urseren  , 

Tome  y'.  13 
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dont  celte  montagne  nous  sépare  ^  et  les 

Impériaux  eu  poussèrent  ]ïi^c[\xk  Daz^io 
grande  :  les  uns  et  les  autres  .  res» 
tèrent  dans  leurs'  positions  respectives 
jusqu'au  28  mai  ISOÛ.  La  commune  d'Aï* 
rolo  ,  située  entre  les  deux  partis  ,  fut  alors 
surchargée  de  fardeaux  toujours  plus  in- 
supportables :  chaque  jour  y  amenoit  de 
nouibreuses  patrouilles ,  soit  Françaises 
soit  Autrichiennes 9  qui  séjournoient  peu, 
'mais  qu'il  f^JîoiL  nourrir  ^  parce  que  le 
plus  souvent  elles  étoient  affamées.  Ce 
qui  aggrayôît  notre  dénuement,  o*étoit 
rimpossibilitë  de  tirer  du  dehors  aucun 
comestible  :  de  part  et  d'autre  on  ne  nous 
laissoit  passer  nulle  denrée ,  et  le  lait  de 
quelques  bestiaux  en  très •  petit  nombre^ 
que  nous  avions  pu  cacher^  fut  pour  Jors 
^notre  seule  nourriture. 

Dans  ces  temps  déplorables  ,  une  de 
nos  perles  les  plus  sensibles  ,  fut  la  des- 
truction de  rUospice  du  St.  Xjothard  ^ 
situé  à  moitié  chemin  entre  la  vallée 
d'Urseren  et  la  Levantine  ;  et  nos  justes 
regrets  seront  partageas  par  les  savaus  , 
qui  sont  souvent  venus  y  faire  des  obser- 
vations intéressantes  par  les  négocians , 
qui  y  trouvoient  un  dépôt  sûr  pour  leurs 
marchandises  ;  par  les  voyageurs  de  toutes 
les  classe^  ^  qui  s  /  reposoient  avec  délices  \ 
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par  les  amia  de  l'humanité  ,  qui  aimoient  à 
contempler,  à  lObO  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer ,  ce  temple  de  i'hospi-» 
talité  helve'tique ,  debout  au  milieu  des 
torrens ,  des  lavanges  ,  des  flrimats  dé* 
chaînés  ,  du  souffle  des  tempêtes  et  du 
thoc  des  éiémensw..  mais  ce  que  la  nature 
avoit  respecté,  la  gueri'e  ne  l'épargna  pas* 
'  Le  St.  Gothard  ,  l'une  des  portions  les 
plus  élevées^  de  la  grande  chaîne  des  Alpes 
Lépontiennes  ^  offre  lin  contraste  remar- 
quable d'horreurs  et  de  jbeautés  :  son  sol 
àride  et  rocailleux  ne  produit  aucun  bois, 
ni  à  bâtir  ni  à  brûler  ^  le  sapin  ne  peut  • 
croître  à  celte  hauteur  '^  sur  laquelle  on  ne 
voit  pas  même  le  plus  chétif  arbrisseau. 
C'est  dans  cë  désert  glacé,  au  milieu  des 
précipices  ,  et  sur  le  domaine  même  de 
la  dèstruction ,  que  nos  alioétres  ouvri** 
rent ,  avec  des  travaux,  immenses  ,  une 
route  praticable  à  pied  et  à  cheval...  i^dute 
d'une  importance  majeure  pour  les  com- 
municatians  commerciales  de  ritaiie  aveo 
la  Siitsse ,  l'AUémagne  et  la  Fi^rtce  ;  mais 
cette  i:oute  seroit  cependant  inutile  )  si  sur. 
sou  pkia  haut'i^olitt,  on  ne  trou^oit  uiie 
retraite  coxitré  les  mauvais  temps,  et  un. 
abri  pour  s^e  reposer  de  la  péniblë  mon*  ' 
téc  qu'il  y  a  à  faire  j  de  quelque  coté 

qu'on  veuille  pas^eiir  la  M^omague  :  .  o'e$$r 
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dans  ce  but  que  dès  le  13*  siècle,  les 
.  Jjévantins  y  avoieiit  construit,  lu^e  habita- 
jtida  également  intéi^essante  par  son  utilité 
çt  par.  son  site  ;  oa  y  voyoit  l'Hôpital  et 
THospii^e  :  l'Hôpital  oiiVoit  gratis  à  touj; 
yo/agcur  pauvre^  un  azyle  et  des  alimeu^ 
grossierÂT^  mai^  .suffisaus^  pendant. 24  heu* 
rcs,  et  plus  long-temps  si  la  traversée  de- 
venoit  dangereuse:  si  quelque  passant  y 
toniboit  malade  ^  ou.  y  arnvoit  bjessé  ^  ou 
le  trausportoit  soi§aci|seineut  à.îohevaji  oij 
^n-  traîneau  ,  «selp^ii  .la  saison  y  à^i}S  le,  plus 
proch4in  village  ^  à  3  lieues  .en  r  dessous  , 
ojix  U.reeevoit  de.  la .hlonraisaRoe.  publiqqe 
des  secours  plus  étendus  :  l'hôpitaiicr  clolt 
en  mcaiç.  temps  aubQi;gisLe  pour  i',hoi]ui|Q 
au-tlessus  de  l'indigenee^  qui  vouloit  payer 
^a  dépea^et  Tyvit  auprès  étoit  .na  Hoiflicei 
habité  par  deux  pères  capucir^s  etquelqye^ 
domestiques  :  il  éioit  puyert  à  tous  ceux 
qui  i^epugnpiçnt  de.^Jl^Qgjèrc^à  THopital  ^  piu^ 
sieurs  .personnes  .d'istiug,uées  Piar  leur  ^a?- 
yoiVfî,  lesur  ,r%ng  et  opûiÉiiicçi y  giit  «é^. 
journé  ,  ,et  ont  trouvé  qu'on  y  étoit  aussi, 
biiBi]  l'iegM  et  seiîvi,^  que  l*i$ole,ment  et 
prêté  div^local  pouvoîent  le  permettre.  Le* 
.pières  gtoient  hpuuêtes ,  et  depuis  .quel- 
ques anuQOs  ih$sC2f  instruits  ,  pour  qué  leur: 
gapif^erçation  .pût  iutctesser  les  naturaliç-» 
^  tes  ;  ^l^e  la  géologie;  la  muiéralo;^ie ^ 
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botanique,  aUiroif^nt  souvent  à  cette  habi« 
Ution  5  rune  des  plus  élevées  de TEurope., 
l]s  ne  <i<3EQ3iiWloipiU  ^u.cuaie  rctribulioa 
mais  il3  rccevoiçiit  avec  rcçoniioisçance 
que  çhaçAi;^  xoiiiqit  .biea  l#ur  dô:iiîn€r^. 
-  pour  les  indçnwiisqr  des  dépenses  aux- 
queil^ô  ^^f  ui^urouuU  suilirp  pav  e^x- 
njéme&*  ^  cçt  hoapîce  appAjrtehoii  une 
petite  chapelle  ,  po.uv  (aire  iies  c|evQtîon« 

au  milieu  .de  ,çe  ^^n\\à  temple  do$  Alp^s 

tiîi  y  acte  magasin  ,  pour  abriter  sûremciit 

)  Vf'     "  I 

les  marchandises  pc||(]aut.  ^  it^ui,^.  ii 
bonneépurie^  t^k      fe^^iil  toujpurs  garni  de 
fai>i'ras^^.j^9^  ).e?  cl\ev.4U?^  ef-  le^ 
dqnt;  a^(piit  tja.  gtte^Te.  1209  au  mQÎii3; 

Sans  cet  clabîissement  trop  recom- 
lYiaad^ble  par  iai-tncme  pour  quUl  ait  be« 
soin  d'è^^e  loué,  combien  de  passagers 
a^^^i^n^  Igiifi'^f}  U  vip  mr  les  If^urbiilous 
Qii^  Piir  les  Uvi-^ngea  -I  par  la  xignenr  du 
^•Qyi  DU  .^us  1^  pwfi§  des  ïi^i^6i.  Pnins. 
Iç^ ,  maMtV^Âs  tenjips  ,  des  domçsliq.ujes,  swi^ 
vis.  djÇ  xibitns  drci-scs  coinu;^  ceux  d^ 
Su  Bernard ,  alloieiit  à  la  découverte  su^ 

\ts  deux  chemins  d'Ui^eren  ci  d'Airolo  ^ 

Hs.^  <HivrQi^iVt  .  lan>*Qu^  pbstriiée  ^..il^ 
fôuilloient  dans  les  nejges,^  lorsqu  ils  soup^ 
.  '  SOUUQieut  i^^'un  Ixojuxnc  pouvoir  y  éU« 
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resté;  ils  déîlvroient  quelquefois  cles  mal- 
heureux.^ qui  sans,  leur  as&istance  auroieot 
péri  d'uoc  mort  lente  et  cruelle^  ils  ramé- 
^oient  ceux  qui  avoient  perdu  la  trace  du 
sentier  effacée  par  des  tourbillons  ;  ils 
porloient  à  PHôpital  ceux  à  qui  la  fatigue» 
le  i^oid  ou  la  peur ,  avoient  ôté  la  faculté 
de  marcher  :  tous  les  soirs  y  aux  appro- 
ches de  la  nuit^  on  sonnoit  la  cloche  de 
ïa  chapelle,  poiir  avertir  les  voyageurs* 
harassés ,  qu'ils  approchaient  d^un  heu  ou 
le  repos  les  attendoit. 

Celte  institulion  hospitalière  de  voit  en 
l^âirtie  sbir  existence  à  la  commune  d^AL 
tolo  j  <\\x\  lui  avoit  assigné  des  fonds  et 
des  Prévenus  ^  et  qui  fournissoit  tout  le 
1>oîs  nécessaire  à  la  réparation  et  au 
chauffage  de  ces  bâtimcns  :  il  sembloit 
donc  que  leur  ttiesUmable  utilité  dût  leur 
serv^ir  de  sauve^garde,  et  que  rhuuianité 
atVroit  plaidé  leur  cause  à  voix  asséz 
haute,  pour  se  faire  écouter  au  milieu 
même  du  bruit  des  armes....  mais  il  n'ea 
fut  rien  ;  cet  étabh'sseuient  fut  bientôt  en-  " 
doiumagé  par  le  passage  et  les  divers 
combats  de  tant  de  troupes  ,  Françaises  j 
Autrichiennes  et  Russes  ,  qui  prirent  et 
reprirent  ce  poste  dans  plusieurs  actioné 
très-sanglantes  \  ensuite  THospice  et  THo* 
pital  furent  eûtièremeitt  pillés  ^  et .  ceux 


Digitized  by  Google 


de  la  Lcoaruine.  .  299 

çui  en  faîsoient  le  service  dépouilles  et 
chassés:  dès*iors<  ces  bâtimens  rAstèrent 
déserts  ^  seulement ,  pendant  l'hiver  de' 
171)9  y  les  français  y  tinrent  un  piquet 
de  50  hommes.  Les  habitans  d'Airolo  y 
jaloux  de  conserver  cet  as^yle  pour  des 
.temps  moins  déplorables  j  n'épargnèrent 
ni  fatigues  ni  dépenses  pour  fournil*  tout 
le  bois  nécessaire  à  la  garde  qui  y  étoit 
«tationnéej  mais  le  soldat,  peu  accoutumé 
à  ménager  ce  qui  ne  lui  coûte  rien  y  n'en 
avoit  jamais  assez  ^  et  bientôt  il  eut  en« 
levé  et  brûlé  toute  la  charpente  de  l'Hô« 
pital  et  du  magasin  :  il  se  chauffa  avec  les 
portes  3  les  fenêtres  ,  les  poutres  et  les 
planches  de  TUospicc  ;  en  un  mot^  il  tiém 
pargna  rien  de  ce  qui  cioit  combustible, 
de  manière,  qu'il  uq  rcsia  p!u5   un  seul 
coiti   où  Ton  pdt  se  met  ire  à  couvert. 
L'année  suivante  y  la  commune  d'Airolo  a 
fait  rétablir  un  chéiif  réduit  provisoire  y 
pour  abriter  trois  hommes  chargés  de  la 
garde  du  peu  de  marchandises  qui  passoient 
encore:  cependant  nos  moj  ens  sont  insuP» 
iisans  pour  relever  au  complet  ce  qui  a 
été  détruit  j  à  moins  que  la  bienfaisanee  y 
soit  des  nationaux  y  boit  des  étrangers  ,ne 
Tienne  à  notre  aeeours....  Nous  ne  serions 
point  inquiets^  si  notre  patrie  étoit  aussi 
florissante  qu'avant  la  révolution  %  mais  U 
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Suisse ,  en  partie  désolée ,  et  généralement 

épuisée  et  rainée  ,  ne  pourra  pas  faire  tout 
ce  qu'elle  voudroît  pour  tiier  cet, établis- 
sement de  ses  ruines. 

li  est  temps,  de  terminer  ce  triste  narré  ^ 
diffus  sans  doute,  mais  nullement  exagéré; 
cependant  il  y  a  encore  un  trait  à  ajou- 
ter. —  Une  armée  Française  de  20,000 
kojnmes,  sous  les  ordres  du  général  Mon- 
.eey.i  commença  ,  le  2ô  mai  lôOl  ,  à  défi. 
1er  par  aolre  misérable  vallée  ;  elle  Irai-* 
|}i>it  une  nombreuse  artillerie  à  travers  le 
Gatbard  ^  qui ,  pour  ta  première  fois  ,  vie 
les  foudres  de  la  guerre  roule;r  à  travers 
ses  rochers  et  au  bord  de  ses  précipices. 
Les  habitans  des  deux  communes  d'Airolo 
et  de  Bedrctto  furent  tous  mis  en  re^uisi^ 
tioii  i>{)vir  opérer  ce  lran5port  ^  hommes  efc 
femmes  mirent  la  main  à  Tœuvre  \  et  au« 
tant  par  leur  misère  que  par  leurs  travaux, 
ils  excitèrent  la  commisération  du  général 
Moncey  :  ce  digne  militaire ,  aussi  humain 
qu'il  est  brave ,  défendit  positivement 
quil  fût  fait  aucune  réquisition  de  vivres 
dans  ces  deux  communes  ;  mais  à  peine 
çe  fut  U  éloigné  ,  que  ses  ordres  furent 
oubliés:  comme  les  autres,  ces  deiTX  pa- 
roisses durent  fournir  vivres  ^  fourrages 
et  tout  ee  qu'elles  avoient  \  pendant  près 
d'un  inois  elles  lurent,  chargées  de  soldats 
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sau3  ration,  qu'il  faiiuL  emretenîi*  de  gré 
ou  de  force  ;  les  muailioiu  étoient  restées 
daiis  des  magasins  au-delà  du  Golliard  • 
et  .iiomme  il,;jiy^av;oil churatix  ni 

'  niulets  dans  les  environs i,  ce  fttrcut  les 
paj^t^^as  .des  deux  valiaeâ  at>outi^saiit93  y 
c|ui ,  pan  de  îiouveJies.  corv.é^S  ^  ,se  i?iretit 
obligés  de  porter  sMrv^ie^iir  clos  tout  ce 
dont  celte  arméo  ra?oit  besoin  ,  ât  qut 
abajidonii4i<iut  Ui.ai^soas  et  ti^av'aux  ,  pour 
faire  pendant  trois  semaines  le  rude  mé* 

'lier  de  bètcs  de  éoniiiie.  Uu  avoit  promis 
une  ration  4e  pain  par  individu  ;  maib 
ceux,  qui  eurent  le  bonheur  de  la  recevok: 
furciib,  xn  pt^Ut  i^pipbre.  '  . .  *  « 

Â  cette  époque  ,  mm  eiin^e^ila  éovù 
leur  de  voir  pilier  pour  la  secondé i  fois 
.]^ot,re  collège  de.  JPolleigio  ^  situé  à  Textrâ» 
mité  iftfei  i.eure  de  noire  vallée  :  ctudiaos 
,et  i^s^tîtuleurs  fuirent,  eo^trâints  iréi^aôu^ 
une  niaispn   où  il  n'e  resloit  que  les  qua- 
<tr.e  vsm%  9  et'  4oiU  tout  ^  jiis<|Ai'auXr  draps 
•et  couvertures  de  lits  ^  avoît  été  enlevé.  - 
Voila.tie  précis  des  malheurs  irrt  para- 
,frleB  dé  Bdtre  vallée  ^  do»nt  j'ai  été'  moî- 
^çrxdu^e  çt.téinqia  et  victime.  Puissent  ceuj^ 
qui  ont  provoqué  sur  nous  cet  abynie  de 
maux ,  n'en  avoir  jamais  de  semblables  ! 
car  ce  seroit  être  ii*op  vindicatif  que  de 
leur  souhaiter  la  pareille....  PuicJseaL  oeux 

*  13 
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qui  peuvent  porter  quelque  adoucias calent 
à  nos  places ,  être  touchés  de  compas^sion 
envers  nous  ,   et  tendre  fratemellement 
une  main  secourable  aux  bons  et  locaux . 
Suisses  de  U  Lëvantine  «  qui   dans  les 
temps  de  leur  prospérité  passée,  ont  si 
souvent  et  avec  tant  d'empressement  as- 
sisté les  malheureux  ! 
Le  15  octobre  iSOl. 

J.  jp.  PojZ'Jzi^  curé  â^Airolo. 

■ 

(  Note  ).  La  pièce  précédente  est  ex* 
traite  d'un  mémoire  plus  étendu.  Le  rém 
dacteor  n^a  fait  que  Tabréger  et  en  chan» 
ger  le  stjle^  plus  italien  que  français.  Le 
jrespectable  pasteur  qui  Ta  composé ,  déjà 
avantageusement  connu  par  ses  telens  lit- 
téraires 9  s'est  acquis  une  gloire  bien  plus 
réelle  par  la  bienfaisance  active  et  éclaî.  ' 
xée  qu'il  a  déployée  dans  ces  derniers 
.temps  :  il      cesse  de  travailler  an  son-» 
lagqment  de  ses  paroissiens  ;  il  a  sur-totit 
à  coîur  de  rétablir  THospice  du  St  Gothard; 
et  c'estipour  intéresser  à  cette  bonne  œu- 
vre)^ ^amis  de  Thumanité^  qu'il  a  désiré  ia 
pul)IicaUonr  des  malheurs  de  cet  Hospice». 
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NOTICES  HISTORIQUES 

Sur  la  ville  iTOrôe  el  le  royaume  de  la 

peùie  Bourgogne  dans  le  moyen  âge. 


Mggni  nomikif  umhrap 

"One  des  cités  les  plus  lil^ustres,  soit  de 
rancienne  Helvétie^  soit  de  la  Suisse  du 
moyen  âge  y  est  assurément  la  ville  d'Orbe 
(  Urôa  en  iatin ,  Orbach  eu  allemand  ).  Ce 
lieu  ^  qui  de  nos  jours  semble  couvert  dix 
voile  d'une  obscurité  prolbnde^  fut  d^i 
avant  le  premier  des  Césars  ^  là  capitale 
d'un  de  nos  quatre  cantons  primitifs  \  et 
quelques  siècles  après  ^  il  et  oit  une  rési«. 
denee  royale  sous  les  rois  de  France  de  la 
première  race.  L'heureuse  situation  d'Orbe 
étoit  propre  à  y  allirei^  de  bonne  heure 
des  habitans  :  dans  un  climat  assez  teiru 
péré  pour  avoir  des  vignes ,  au  pied  des 
pâtui^ages  du  Jura  ^  sur  une  rivière  et  prèd 
dW  lac -poissonneux  ^  à  la  portée  de  vasu 
tes  forêts  pleines  de  fauve  et  de  gibier,  noli 
loin  de  i  entrée  d'un  défilé  impartant  qui 
luenuit  de  rHelvélie  dans  k  pays  des  Se- 
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quanais  ^  tout  y  alliroit  les  indigènes  et 
les  étrangers  9  à  uuc  époque  sur-tout  où  les 
ville»  élotent  rares  dana  nos  eou.trées  à 
demi  sauvages. 

On  n!a  aucune  conjeeture  plausible  sur 
le  temps  de  la  fundaliou  d'Orbe,  que  le 
-   savant  Bocliat  présume  avoir  été  bàtie^  dès 
le,  même  siècle  de  Roïne^  par  des  Gaulois 
de  Tarifée  de  Sigovese  :  i'étymologie  de 
soanom.^  tiré  des  mots  a^Iliques  ^or^  ur  | 
urùw^  qui  signitieut^  eau  ^  rivière ,  habi« 
.  talion .  près  des  eaux  ,  peut  tout  au  ptua 
&ire  soupçonner  que  ses  fondateurs  par^ 
Ipiçnt  un  d^s  nombreux  dialeoles  de  la  lan« 
gue  des  Celie;^.  Ou  ne  sait  pas  davantage 
VAiUgw  de  la  chronique  du  i^aj^s^de^, 
Vaud  a  de'couvert  qu*Orbe  n*a  cLc  bâtie 
gu'm  512  9  sur  les  ruines  d'une  ville  plus 
«j[icienne  appelée  Tavelles  \  et  qu'elle  dut 
son  origine  à.  l'une  des  sept  légions  Van* 
4aL^«  entre  lesquelles  ce  fabuleux  eompw 
\â*ânrpai'iage  Taiiuenne  Pelvétie  romande» 
Q^uoiqu  il  eq  soit^  tous  ik>s  meilleurs  histo^ 
rie^s  placent  Orbe  au  nombre  des  douze 
;eiiés  .que  nos  dncêtres  brûlèrent  iiort  mal- 
àhpropos  j  lors  de  leur  folle  émigration 
.pour  aller  conquérir  de  meUieurs  établis^ 
jSemcns.  Quand  le  vaînqiicur  ordonna  'aux 
jVaincubdc  rebâtir  leurs  viiles,  elle  fut  sans 

.doute  , une  de^  premières  à  sa  rdevec  de 
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ses  ruines  ;  quoique  les  Urbigeniens  ;  c'esU 
à'  dire  les  habitans  d'Orbe  et  de  son  can- 
toui  eussent  perdu  beaucoup  de  monde, 
dans  celle  fatale  expédition  ,  notamment 
60t)0  hommes ,  qui ,  dans  la  crainte  d'élrc 
dé&armés^  ^  étant  séparés  du  reste  des  HeU 
vétieas  après  leur  défailc  ,  furent  tous  pas* 
sis  au  til  de  Tépée  par  les  légions  Homau 
nés,  comme  J.  César  nous  Tapprend  dans^ 
^es  commeuiaiies. 

L  histoire  ne  nous  a  rien  conservé 'sur 
Orbe  pendant  i  les  cincf  premiers  siècles  de; 
Tére  chrétienne  :  seulement  Tîtinéraii^e 
d'Anloiiia  en  fait  mention  dans  la  vole 
Komaioe  de  Milan  à  Strasbourg  par  le» 
Alpes  grecques  ^  et  la  place  enUc  Vidi 
près  Lausanne  Lausonius)  et  Fon« 

tarlier  (^riorica)  y  à  Ib^GOO  pas  du  pre-» 
wier  de  ces  lieux.  ^  et  à  vingt-qualre  mille 
ilu  second;  Dans  cet  intervalle,  Avench«» 
id^venant  toujouis  plus  considérable  sou^ 
le»  empereors  Romains  ,  qui  favorisaient 
singulièi'ement  cette  colonie  ,  enleva  à  Orb^ 
l'honneur  d'être  la  première  ville  du  can». 
ton ,  auquel  dès  îung-temps  elle  doniioit  son 
nom  {pagus  Vtbhgtnus).  Ce  canton  même 
prit  insensiblement  le  nom  d'Avenches, 
(^pagus  AuGiiticmcis  ). 

Vu  l'antiquité  d/Orbe ,  on  pourroit  s'é« 
tonner  de  n'y  trouver  ni  monument  niin^ 
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criptîoii  du  temps  des  Romains  ;  mais  squ- 
vent  prise  et  détruite ,  il  n'est  pas  plus 
surprenant  qu'elle  ait  perdu  ces  documens  ' 
d'ancienneté  el  ces  Litres  d'illustration  que 
tant  d'autres  lieux  égalemeat  iameux^  où 
Ton  n'en  trouve  pas  davantage  :  cependant 
on  a  déterré  de  tenfips  en  temps  des  mém 
dailies  romaines ,  soit  à  Orbe  >  soit  aux  en- 
virons ^  des  débris  de  murs ,  de  tours  et 
d*aqueducs  ^  subsistent  encore  ^ans  so»  en- 
ceinte et  dans  ses  alentours  ,  et  un  village 
voisin  porte  le  nofa  très»ancieu  de  Valeires 
(  Faleria)* 

Dans  le  quatrième  et  dans  le  cinquième 
siècle^  i'Helvélie  méridionale  éprouva  toutes 
les  horreurs  des  invasions  des  barbares  : 
le  féroce  Attila  y  qui  s'appeloit  lui-même  le 
fléau  de  Dieu  ,  la  désola  dans  son  passage  y 
et  Ton  doit  inférer  qu'en  ces  temips  déplo« 
rables,  Orbe  n*eut  pas  un  sort  plus  heu- 
reux quAvenchcs^  deux  fois  sacagée  et 
détruite  dans  l'espace  de  cent  ans.  Vers 
le  milieu  du  sixième  siècle ,  Orbe  devint 
ia  capitale  de  la  province  appelée  d'abord 
Tramjurane  ou  iVoutre  la  joux  ^  et  ensuite 
'peùie  Bow^gogne  \  province  qui  s'éleudiint 
An  Jura  au  grand  Stf  Bernard^  renfer-. 
inoit  presque  toute  ia  Suisse  occidentale^ 
et  qui  fit  long-temps  partie  de  la  tnonar«i 
,  chie  Française  :  le  graadt  chemia  de  fxaaoe 
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en  Italie  passa  alors  par  cette  ville  ^  et 
contribua  naturel lement  à  la  peupler  et  à 
Tagrandir.  Bientôt  les  rois  de  la  première 
raeey  eonstruisirent  un  palais  »  dont  il  reste 
encore  quelques  débris  ,  et  c'esl  là  que 
demeuroity  quand  il  ne  suivoit  pas  la  cour^ 
le  gouverneur  de  la  TransjuraNfe  ^  espèce 
de  vioe^roi  y  indifférenimeul  appelé  Patrie 
t^  j  comte  et  duc^  dans  les  chroniques  de 
ces  temps  reculés.  Nous  suivrons  la  liste^ 
de  ces  Patrices  d'Orbe  ^  aussi  bien  qu'on 
peut  rélabïir  à  l'aide  du  petit  nombre  d'his- 
toriens tels  que  Grégoire  de  Tours,  Frédé*» 
gaire  ^  Eginard  ,  Aimoin  ,  Sigebert,  Régi- 
noa^  Othon  de  Fr^jrsingue  ,  qui  nous  ont 
laissé  sur  ces  siècles  obscurs  quelques  écrilSf 
souvent  fautifs  pour  là  partie  chronologi- 
que/et  presque  toujours  dénués  de  ces  dé^ 
tails  intéressans  ,  véritable  charme  de  This* 
toire  :  lé  pe^  de  faits  qu'il  7  a  à  glaner 
dans  ce  champ  ingrat ,  jettera  néanmoins 
quelque  jour  sûr  rétat  et  les  révolutions  de 
3a  Suisse  9  et  principalement  du  Pays^de* 
•Vaud  5  dans  le  raojen  âge. 
'  L  Mummolus  fut  créé  Patrice  et  gou^ 
rerneur  de  la  Trahsjurane  ,  par  Gontram 
roi  d*Orléans  et  de  Bourgogne  9  vers  Tan 
569.  Tout  ce  qu'on  sait  de  lui  ^  c'est  qu'il 
déiit  les  Lombards  9. qui  après  avoir  franchi 

les  Alpes.;  déaeloîeifiit  les  bords  du  lac  Lé-» 
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mau  ^  qu'il  Icâ  chassa  plusieurs  fois  de  sa*, 
province^  et  vcadit  à  Tciiioan  lés  noinbreui&> 
prisonniers  qu'il  fit  sur  eu.s..  Dans  la  .suile.^ 
corrompu  paries  préseus  tie  leurs  cbefâ.^ 
il  leur  pcrinit  de  Lraverdcr  sou  gouverne*, 
mciit  pour  alier^dans.la  Puisse  aliemaude  : 
stXon  leur  conventioir.jes  Lombards  s'abstiiv* 
rent  de  toute  iiostiiilé  dans  ce  pa^ag^  \ 
mais  ils  ri^iuèrent  plusieurs  marciiîaiul$  ,  efi 
leur  vendant  d^s  plaques  de  cuivre  . poli 
pour  des  lingots  d  oi:.  14  est  à  croisé  quf^ 
ce  palrice.  fut  disgracié  en  581  ,  puisque 
^larius,  évëque  d'ÂvfMiches  ^.rapj)Qirt(iâ;daii^ 
sa  chronique  ,  sous  celle  date,  que  Je  pa^ 
fcrice  iVIumniolus  s'enfuit  à  Aviguoti  dansi 
ie  i*oyaume  de  Cbildebert ,  avec  sa  femme:  » 
^es  lilsj  une  multiipL4!^  d'esUares  ei,  de 
grandes  richesses.    .  ;  *  :  * 

II.  Theydcfried  ,  ap^Rel^  .pa*' ^daiUfes 
Dieifriefl  ^  luj  ^iipç^éda;:  op  Jg^^ifc.  U  diitQ 
précise  de  son  élection  ;  mais  ,  on  placé 
celle  de  sa  mort-suc  im  x&^î.  C<i.'fut:  lui 
qui,  en  574  ,  livra  près  de  P>ex  un  sangla»t 
combat  à  une  armée  da  J^LOmb^r^s  ^  ^ifl^- 
Ihand^'e  par  Tha?loard  ;  vengea  pari*  lêw 
eutière  défaite  la  dévastation  dU  V^allaisj 
i^ùt  c^s  bordes,  barbares  avaient  SéàV  det 
îpillages  et.des  massacres  aûVeuxi.Ét  Cor^a 
ile';.p^tit  u$i«nbre  .^cha:Ppé' AUf  fe^r  du  vàîii^ 
m^^^K.  à,;S'qifguoe^;  iîaui      ;  gorges,  des 
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Alpes  ^  ' où  9  à  rexception  d'une  centaine 

qui  regagnèrent  TUalie,  les  autres  péri- 
rent de  faim  ou  sou$  les  coups  des  mou* 
lagnards  réduits  au  désespoir, 

111.  Vaudelmar  ou  Vandelin  gouverna 
la  Transjurane  après  lui  \  il  étoit  origi-, 
naire  d  Orbe  ou.  des^  environs  il  quitta  • 
le  paganisme,  ainsi  que  sa  femme  Flavic  ; 
et  après  avoir  enibrab^é  la  religion  chré- 
tienne y  il  régit  sa  pcoviiice  avec  autant 
de  justice  que  de  douceur.  II  garda  long- 
temps dans  ^ou  palais  Coluniban  ,  qui 
étoit  venu  d  Islande  pour  prêcher  TEvaa- 
gile  dans  nos  contrées  encore  à  moilid 
païennes  ;  il  te  prit  pour  parrain ,  et  en^ 
suite  pour  précepteur  de  son  ûls  aino 
nommé  Donat  ;  et  suivant  tes  conseils  de 
ce  pieux  Mîis.sioniîaire  ,  il  se  rendit  recom- 
mandabic  au  peuple  Trausjuraiu  par  U 
sagesse  de  son  administration  et  l  abori- 
dancc  de  ses  bonnes  œuvres  :  il  mourut; 
en  604, 

iV.  Prothade,  q  à  lui  succéda,  étoit  d'o- 
rigine Romande  \  il  dut  son  élévation  aux 
intrigues  de  la  trop  fanituse  reine  Brune- 
haut  ^  dânt  il  fut  long-temps  Tamant  fa« 

vorisc  :  il  doit  atni  des  arts .  comme  il 
paroit  par  uu  beau  pavé  à  la  luosaique 
qui  porte  son  nom  ,  découvcft  en  1-689 

près  d  AveucUcs  ;  mais  plus  fait  pOHr. 
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cour  que  pour  la  province^  Frothade  ne 
résida  à  Orbe  qu^environ  une  aqnée^  et 
quitta  son  gouvernement  pour  la  dignité 
de  Maire  du  i^aiais  de  Thicrri.  Grégoire 
^e  Tours  nous  apprend  que  c'étoit  im 
homme  à  grands  talens^  et  d^'une  valeur 
«  éprouvée  dans  plusieurs  combats;  mais 
il  nous  le  peint  en  .même  tenips  comme 
dur 9  avare,  cruel  et  vendu  à  Brunehaut: 
ce  fut  par  les  ordres  de  cette  femme  dé- 
naturée ^  qu'il  engagea  son  petît-fils  Thierri 
à  déclarer  la  guerre  à  son  frère  Théo- 
dobert.  Xes  deux  armées  étoient  en  pré* 
seiice  ,  lorsque  les  principaux  officiers  de 
Thierri ,  aj'ant  à  leur  tête  un  seigneur  de 
la  Transjurane ,  nommé  Weif ,  déclaré- 
reat  que  leurs  soldats  ne  voiiloient  pas 
se  battre,  et  que  leur  vi^ritablc  ennemi 
n'étott  point  Thcodobert  .  mais  le  Maire 
(lu  palais,  qui  armait  les  deiix  frères  Tua 
coiitre  i  autre.  Prolhade  ^  pendaut  ce  tu- 
multe^ étoit  dans  la  tente  royale»  occupe  à 
jouer  MVK  dames  avec  Pierre ,  médecin  de 
la  cour^  tout-à  coup  ses  ennemis  dcchi- 
lent  la  tenle  à-  coup  de  piques  et  dé- 
pées  I  et  le  massacrent  impitoyablement» 
Sa  mort  |)rocura  pour  Je  mpment  la  paix 
entre  les  deux  princes. 

V.  Welf ,  le  plus  ardent  ennemi  de 
Prolhade  ;  fut  mis  .en  posseasipv  de  la 
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Transjurane^  mais  il  ne  jouit  que  peu  de 
jpurs  de  ce  gouvernemjgnt ^  et  périt  vie* 
time  du  ressentiment  de  Timplacable  Bru. 
nehaul,  qui' le  fit  assassiner  pour  venger 
la  mort  de  son  favori. 

VI.  La  Transjurane  fut  alors  confiée 
<ux  soins  de  Theudeiinde  ou  Theude^ 
lâne  j  sœur  cadette  du  roi  Thierri .  âgée* 
de  vingt  ans.  Celte  princesse^  aussi  belie 
Qu'elle  étoit  aimable  fit  sa  résidence  à 
Orbe  de  606  à  614.  £Ile  embellit  et 
agrandit  ta  ville  ;  elle  y  bâtit  de  nouvel* 
les  églises  9  et  fit  jeter  un  pont  très-hardi 
sur  la  rivière^  elle  y  attira  plusieurs  fa« 
ftiilles  considérables  ,  et  y  tint  une  cour 
plus  polie  qu'on  ne  pouvoit  l'attendre  de 
la  barbarie  de  ce  siècle  II  paroît ,  par  des 
traditions  populaires  9  que  son  nom  n'est  ' 
point  oublié  datis  la  contrde  d  Orbe  de« 
puis  plus  de  1100  ans  ^  et  qu  elle  doit 
un  souvenir  honorable  prolongé  *  jusqu'à 
"  nos  jours  j  bien  moins  à  l'éclat  de  sa  nais- 
sance ou  aux  cliarmes^  de  sa  figure  ^ 
q[a^4  sa  popularité ,  à  son  esprit  concilia^ 
leur  y  et  sur-tout  à  ses  riches  aun>on^. 
Cette  princesse  eut  une  triste  occasiôa 
d'exercer  toute  sa  bienfaisance  en  611. 
Fredegairé  ntius  a  conservé  l'histoire  des  . 

malheurs  de  la  Transjurane  à  cette  épo- 
que î  et  sQu  récit  est  d  autant  plus  digne 


Digitized  by  Google 


312  Notices  Ms toriques 

de  foi  ^  que  cet  hiolQrieQ  étpit  çrAvencbe^» 
selon  toutes  les  apparences,  "  En  ce$ 
»  temps=Ià  ,  (lit-il,  les  Alleiuand^  entré- 
19  rent  hostilement  dans  le  canton  d'A* 
»  venches  ea  TransjMraiie ,  et  se  mirent 
n  à  le  ravager.  Lgs  conUfs.  Ap.ellinu^  et 
u  Erpon^  avec  les  auLcs  comtco  du  can- 
ton  y  marchèrent  à  la  teic  d'une  armée- 
,,/contre  les  Allemands  ,  et  leurs  phalan-. 
Il  gC3  se  livrèrent  ba.taiilc  près  Wan-*, 
^^guon  :  les   AUeruands  ayant  baJLtn  les 
^  Transjuraius  y  en   pas.'^èrent  un  grand 
i4  nombre  au  &i  de  If^pee.  I|s  brûlèfcnt 
31,  la  in4j,eure  partie  du  territoire  d'Avejçi-5, 
^  cbes  ;  .ils  bri^iU  ,une  multitude  de  pr^ 
1^  suiiniers  qu'ils  rcdu'sjient  eu  esclavage, 
1^  et  reiouraèrent  cbc^  eux  chargés  dô. 
„  butin/'  Aimoin  ajoute  que  les  Allemands 
victorieux  poursuivirent  les.  Transjuraius 
jusques  dap?  leurs  montagnes  ,  ravagèrent 
sans  obstaelc  tout  le  mont  J^vya.^p^^i^iv^nt 
feu  eft.à  s^ng  Us^  idivers  Uei^x  pa^  Usqii^lll 
ilc'  passcrtMit.  Rrunchaut  souillée  de^  crimes 
les.pliis  .atuH^cs^ ci  .clj^arg^e  de  l'axéevatton 
des  grands  et  du  peuple  ,  vint  en  61 4 
cherchci-  un  a^yle  auprès  df  sa.petite-.fille ; 
Theudeiinde  ne  put  refiiser  de  re^cevou'  sa 
grand -mère  suppliant^  ,daijiâ  son  palais,; 
mais  elle  ne  put  fia  soustuair^^  au  chltimeolà 
terrible  qui  rattçiî4piti  ,^4^  ViuxlQi  firpou. 
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grand-maitre  de  Pécurie  de  Clotaire ,  vint 
enlever  à  main  armée  de  la  résidence 
royale  d'Orbe  Brunehaut.  et  Theudelinde  5 
la  première  fut  livrée  aux  plus  cruels  5up- 
plices>  et  ta  aecontle  fut  diagracice^  n'é^ 
tant  coupable^  peut  -  cLre  que  de  n'avoîi' 
pas  voulu  traiiir  ie$  droit3  ,de  la  nature 
et  du  sang. 

VII.  Erpoa ,  dont  on  vient  de  parler  ^ 
fut  nommé  son  successeur  :  arrivé  à  Orbe , 
il  trouva  la  Transjurane  livrée  aux  ulus 
itffreux  désordres  ,  et  il  se  init  à  parcourir 
4a  province,  -H^iu*  y  rétablir  la  justice^ 
calmer  tes, esprits  agités^  et  pûnii*  les  chefs  _ 

des  séditieux  :  mais  ses  bonnes  inLenlions 
et  ses  soius  furent  inutiles.  Aletlieus pa^ 
tricc  des  Alpes  ,  Leudemc»nd  ^  évéque  de 
Siou ,  et  un  comte  nommé  lierpin^  soule- 
vèrôàt  contre,  lui  «le.  peuple  de  san  gou- 
yeruemci^tf,  et  letircxU  assassiner^  Sa  moit 
tenoit  à  une ,  conspiration  pius  vastiî  :..Ale^ 
'  ^ipus  j  is§u  dcis  aucie;\s  rois  Bourguignons, 
j|8piroit  à  ,remonilçr  sur  le  trône  de  ses 
pères;  dans  ce  but  ^  il  envoya  Févêque 
à,^,  Siou  sqa,^»mi  '9,.pu  pour  nxie^ux  dire  sou 
complice,  à  la  cour  de  Clolhairè  ,  alors 
en  ivi^ace  :  X^eud^ji^oud  ayant  obt^^u  de 
la  reiœ  -  Bertrode  vm  eutretiei]  secret;  ^  liMii 
dit  avec  eflfrontcrie  :  J  e,  coi^ijois,  par  Tas» 
pect  dés  astres  ;  que  le  roi  Clolhairé 
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)5  votre  mari  ne  tardera  pas  à  être  Iné  ; 

19  retirez-vous  donc  pro  npiement  avec  vo3 
\y  trésors  dans  ma  ville  de  Sion ,  où  vous 
9>  serez  eu  sûreté  \  ie  patrice  Alelheus  ré. 
pudierasa  femme,  vous  offrira  sa  main  j 
eL  appuyé  de  votre  alliance'^  il  fera  va* 
^  loir  les  droits  qu'il  tient  de  ses  ajeux 
„  sur  la  couronne  de  Bourgogne*'.  Saisie 
d'horreur^  la  reine  ne  répondit  que  par  des 
larmes  à  ces  odieuses  propositions^  et  cou* 
Tut'*  les  dévoiler  à  Clothaire  :  celui-ci 
assembla  son  conseil  ^  et  ayant  mandé  Ale- 
theus  ,  il  lui  reprocha  sa  révolte  et  lui  fit 
trancher  la  tête.  Le  coupable  évéque  s'en- 
fiiit  à  Sion  ,  et  de  là  à  Luxeil  :  dans  la 
suite  il  sollicita  sa  grâce  ^  et  le  roi  voulut 
bien  lui  pardonner  ,  sons  la  condition  ex. 
presse^  qu'il  ne  mettroit  jamais  le  pied 
hors  de  son  diocèse. 

VIII.  Arnobert  est  1^  huitième  patrioé 
de  la  Tranjurane  qui  soit  connu  ;  maia 
outre  son  nom  ,  Thistoire  ne  nous  en 
apprend  rien ,  pas  même  la  date  de  sou 
élévation.  La  disgrâce  ou  la  mort  lui  fit 
perdre  sou  gouvernement  avant  Tan  6Jd  ^ 
parce  qu'à  celte  époque  ,  les  sujets  de 
Clothaire  ayant  déclaré  qu'ils  ne  vouloieut 
plus  obéir  qu'à  Dieu  et  au  roi  >  ie  nionar- 
ff^t  abolit  la  dignité  de  patrice  de  la  Traiis- 

Jurane  :  il  m<t^urut  peu  de  temps  après  / 
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et  5oa  fi]$  Dagobert  ayant  réuni  toutes  les 
parties  de  la  monarcbie  Française  j  long* 
temps  divisée  entre  plusieurs  princes^  réU« 
biit  les  ehoses  sut:  l'ancien  pied. 

IX.  Ramelin  fut  fait  ^  en  631 ,  gouver* 
neur  de  la  Transjurane  ;  il.étoit  iits  second 
de  Vandelmare  ,  qui  avoit  occupé  la  même 
dignité  trente  ans  auparavant  y  et  ii  avoit 
reçu  une  excellente  éducation  par  les  soins 
de  sou  père  et  par  ceux  de  Columban 
son  premier  précepteur.  Donat^  son  frère 
aîné  ^  fut  archevêque  de  Besançon  ^  et  admi* 
nistra  pendant  quelques  années  Tévéché 
de  Lausanne  ;  c'est  alors  qu'il  introduisit  , 
TËvangiie  dans  les  Alpes  de  ce  diocèse  ^ 
où  il  n'avoit  pas  encore  pénétré  \  du  moins 
une  ancienne  tradition  rapporte  ,  qu'il  con- 
vertit à  la  foi  chrétienne  les  habitans  des  ^ 
vallons  de  Gruyères.  L'é^Uiiie  de  Château- 
d'Oex  y  la  plus  ancienne  du  Pays  d'En, 
haut  y  portoit  jadis  son  nom.  Sa  statue  y 
fut  long-  temps ,  avec  celle  de  Columban ,  ^ 
qui  Tavoit  accoinpaçné  dans  cette  pieuse 
mission  j  et  une  partie  du  rocher  qui  sou* 
tient  ce  temple  conserve  encore  le  souvenir 
de  ce  dernier  ,  et  s'appelle  en  palois  du 
pays  to  sè  Colomb  (  Saxum  Columbani  >. 
Raiueliu  rassembla  ^  en  640  ^  les  milices  de 
sa.  province  y  les  mena  contre  les  Gascons  y 
quli  sortis  des  P/réuéea  ^^iaq^uiétoicut  leurs 
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voisius  par  de  fréqueas  brigandages  ,  et 
contribua  à  dompter  ce  peuple  belliqueux* 
Vers  l'an  645,  il  perdit  sou  gouveruement 
par  les  intrigues  d'un  des  principaux  offi* 
ciers  qui  a\  oient  commandé  sous  lui  dans 
cette  expédition  ^  et  qui  parvint  à  le  sup- 
planter. 

X.  Willibald,  son  successeur ,  étoit  ua 
liomme  également  fier  de  sa  noblesse  et 
de  ses  richesses  i  son  orgueil  et  ses  con- 
cussions le  rendirent  bientôt  odieux  au 
peuple.  Il  se  brouilla  avec  Flavoat ,  maire 
du  palais,  dont  il  méprisoit  la  basse  nais- 
sauce ,  et  dont   il  cn\'ioil  la  dignité.  Ce 
dernier  ayant  ,  en  64 S  ,  convoqué  des 
étals-généraux  à  Châlons-sur. Saône  ,  il  y 
fit  citer  Willibald ,  accusé  de  vouloir  se 
rendre  indépendant  dans  la  Transjuran&: 
le  palrice  d*Orbe  s'y  rendit  accompagné 
d'une  nombreuse  troupe  de  .  ses  vassaux  j 
mais  il  refusa  d'entrer  âms  le  lieu  des 
séances.  Fiavoat  vouloit  Vy  conduire  de 
force  ;  des  deux  cotés   on    courut  aux 
armes  i  heureusement  quelques  seigneurs, 
entr'autres  Amalbert  ,  frère  de. Willibald, 
intervinrent  dans  cette  quti^ile,  et  ména- 
gèrent une  courte  réconciliation.  Quelque 
temps  après,  soit  que  le  palrice  eût  donné 
de  nouveaux  sujets  de  plainte  par  son  am* 
bition  déaiesui  ce  ,  soit  que  le  Axaire  se  crût 

mieux 
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mieux  en  état  de  le  punir  ,  Willibald  fut 
derecliÊf  cité  à  Autuu ,  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite  au  nouveau  roi  Clovis,  à 
peine  âgé  de  neuf  ans.  ([Quoique  cerUia  ^ 
^*on  machinoit  sa  perte  y  il  obéit  \  mais 
il  se  fit  accompagner  des  évêques  de  Lau« 
sanne  et  de  Sion  «  d'une  grande  partie  de 
la  noblesse  Transjurane  ,  et  des  principaux 
habitans  d'Orbe  j  dont  il  étoit  originaire  : 
avec  cette  escorte,  assez  nombreuse  pour 
s'appeler  une  armée  j  il  vint  camper  aux 
portes  d*AuUui.  *  Le  lendemain  y  Flavoat  y 
quoique  afiaibli  ,par  une  maladie  dont  il  ^ 
mourut  onze  jours  après  y  sortit  d'Âutuit 
pour  l'attaquer  ^  suivi  de  plusieurs  seî* 
gneurs  9  parnii  lesquels  se  trouvoient  Ber-» 

thairc  ,  comte  très-puissant  dans  le  Pays- 
de-Vaud,  et  ce  même  Ramelin  qui^  dépos« 
sédé  de  son  patriciat ,  étoit  devenu  lennc- 
mi  juré  de  son  successeur.  La  mêlée  fut 
sanglante  :  Wîliibaid ,  après  upe  vigou- 
reuse défense  ,  y  périt  avec  la  plupart  des 
seigneurs  Tran£|juralns  de  son  parti.  Ber* 
thahe  y  fut  blessé  par  un  capitaine  bour- 
guignon  nommé  Marcuiphe ,  et  ne  dut  la 
vie  qu'à  son  fils  Audebon  ,  qui  tua  Mar- 
culpbe.  Les  vainqueurs  pillcrent.  le  camp 
des  vaincus  y  dans  lequel  ils  tronvèrent  un 
riche  butin.  Les  historiens  se  partagent 
dans  le  jugement  qu'ils  portent  de  Wilii* 
Tom.  F.  14  • 
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bald  :  ies  uns  ne  voient  en  lui  qu'un  rebelle | 
qui  reçut  la  juste  punition  de  ses  parju« 
rcs  et  des  vexations  dont  il  accabla  son 
gouvernement  \  ies  autres  ie  louent  comme 
tin  excellent  homme  ,  parce  qu'il  avoit  fait 
de  grandes  donations  aux  églises.  Q^uoi 
qu'il  en  soit ,  il  a  été  le  dernier  patrice 
de  La  Ti'ansjuraue  ;  les  maires  du  palais 
abolirent  cette  charge,  qui  leur  faisoit  cm* 
brage  ;  et  leur  politique  ne  voulut  plus 
*  avoir  un  chef  particulier  à  la  téte  d'un 
peuple  bi  ave,  et  Loiijour.^  prêt  à  prendi-e  ies 
armes  pour  se  doustraire  à  la  domiuatioa 
française. 

Dès  lors  les  chroniques  du  moyen  âge 
parlent  peu  de  la  ville  d'Orbe  jusqu'au 
milieu  du  neuvième  siècle  :  elU  s  nous  disent 
seulement  que  ^  vers  Tan  7£0  ^  Fepin  mit  à 
Grbe  le  gouverneur  Frédéric  ,  qui  chassa 
du  pays  d-outre-la^Joux  un  frère  de  Pépin  , 
nommé  Griffon  ^  re'vollé  contre  lui ,  et  qui 
rayant  poursuivi  jusques  dans  ia  Mau« 
tienne ,  le  tua  ,  à  ta  fin  d'un  cômbat  où  il 
périt  lui-nèuie.  En  75^  ;  le  pape  Etienne 
II .  se  reL  lant  auprès  de  Pépin ,  séjourna 
quelque  temps  dans  le  château  d'Orbe  , 
et  alla  de  là  en  grande  pompe  faire  ladédi« 
cace  de  l'egiise  du  couvent  voicsin  de  Ro- 
mainmotier ,  ^^nouvellement  rebâtie,  qu'il 
consacra  aux  sainte  Apôtres.  Caarlemagne 
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sty^aat  changé  les  noms  des  provinces  de 
la  monarchie  francjaise  ,  Orbe  perdit  5a 
primauté  dans  la  Transjurane ,  et  fut  soiu* 
mise  à  radministratian  de  Gévelin ,  dont 
,oa  ne  sait  autre  chose  ^  si  ce  n'est  qull  fut 
.massacré  en  780  à  Payerne  dans  im  tumulte 
,milkairc  5  et  qu'on  le  regardoit  comme  ISL 
-souche  de  l'iikistre  maison  de  Glane* 

Malgré  robscurité  qui  couvre  Tliislolre 
A^Ovbt  j  depuis  la  fin  du  huitième  siècle 
jusqu'au  milieu  du  suivant ,  on  peut  con- 
jecturer qi^e  cette  place  étoit  toujours  coih 
jSidérabie  ,  puisque  les  trois  fijs  de  Lo^ 
^thairel»  après .  s'être  partage  les  états  de  \ 
Jl0ui*  père  ,  choisirent  cette  ville ,  en  S56^ 
.pour  le  lieu   d'uue  entrevue  destin  ie  à 
jrégljer  leurs  prétentions  réciproques  ^t  à 
terminer  leurs  diflercn:>.  Les  trois  princes 
y  arrivèrent  chacun  avec  uq  brillant  cor- 
tège ]  mais  ;^ioin  de  s'accorder  ^  ils  fîiillirent 
r.Mônir  aux  mains  dans  ia  ville  mèoie^ 
J^eis  deuK  ainé^  9  Louis  et  Lothaire  «  vou« 
Jpient  forcer  Charles  leur  cadet  à  se  fau'ô 
moiae  ftovLV  partager  sa  :d6p<x^Ue  :  mais 
les  grands,  et  le  peuple  de  la  Transjurane 
#autitireat .  les  inté4*éla  de  -  Ciaarl^  av  eo 
tant  'de  zèle ,  qu'il  conserva  une  pçirtie  de 
9es4iéata,^i«eiulen^nt  ii;dMt  céder  ^  ^oi.ha^r^ 
UnpniDvifioe  aituéç  ântrfl  le  St.  Beruard.ej: 
l^M»uUj[Mr^.tCeluî:7Ci  kix  re^ni^Jg  §yuvei> 
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nement  à  Hugbert ,  abbé  de  Luxeull  et  de 
St.  Maurice,  frère  de  la  reine  Thietberge 
sa  femme  ,  et  l'envoya  résider  à  Orbe  en 
86i.  Aloro  commencèrent  de  nouveaux 
malheurs  pour  la:  Transjurane.  Une  fëmme , 
aussi  fatale  à  cette  belle,  proi'ince  qu'Hé- 
lène l*avoit  été  pour  l'antique  Tt^ye ,  en 
fut  la  cause  ;  elle  s'appeloit  IValdrade  : 
^  long-temps  maîtresse  de  Lothaire  ,  elle  en. 
gagea  son  royal  amant  à  répudier  Thiet- 
berge sa  femme -^légitime,  et  ^e  fit  couron- 
nbr  reine.  A  cette  nouvelle ,  Hugbert  indi- 
gné de  raffioat  fait  à  sa  sœur,  et  pius 
encore  des  fausses  accusations  dont  élit 
étoit  victime  5  court  aux  armes  pour  la 
venger  ,  s^empare  de  St.  Maurice  ,  se  (br* 
tifie  dans  les  défilés  des  Alpes  et  du  Jura, 
et  commence  une  guerre  qui  ,  pendant 
trois  ans  ,  toute  la  contrée  :  les' 

partisans  de  Lothaire  sont  tués  ou  oiis  en 
fuite ,  leurs  châté<aax  pillés ,  Xem^  iieft 
donnés  aux^aînis  d'Hugbert.  Biêbtôt  Lo- 
thaire çn'^oie  une-  armée  contre  -  son  beau*» 
frère  ;  ce  dernier  ,  qui  ne  se  seJU  pas  as.^e:^ 
fort  pour  garder  la  plaide ,  gagne  les  val- 
lons solitaires  des  ttontagnes ,  '^'^nfonce 
dans  les  vastes  forêts  qui  les  -  couvrent  î 
ou  sé^  éâEche  dans  les  fbrtèPéMas  élevées 
sur  iéhrs  flancs  :  habile  à  profiter  de  tou-*, 

tés  Içis  océfltsions  favorables' V  &bbil^# 

\    .  • 


Digitized  by  Google 


sur  la  vUle  S  Orbe  ^  etc.  331. 

plu^  fait  pour  les  armes  que  pour  Teglise  ^ 
sort  vainqueur  de  trois  combats  \  mais  dans 
un  quatrième  ^  livré  sous  les  remparts 

mêmes  d'Orbe  ,  il  est  battu'  et  tué  par  le 
comte  Cburad  :  celui*ci  dont  on  ignore 
Torigine  ,  mais  qui  avoit  de  vastes  domai* 
nés  et  de  noiubreux  vassaux,  dans  le  Pa/s* 
de-Vaud  ,  obtient  alors  le  gouvernement 
de  la  Transjuraue  en  récompense  de  ce 
service  signalé  ^  et  le  remet  peu  de  temps 
après  à  son  fils  Rodolph  ,  le  mciue  qui 
dans  la  suite  se  rendit  indépendant  et  'pril 
le  titre  de  roi  de  la  petite  Bourgogne. 

Orbe  jouit,  en  S65,  d*uu  spectacle  sin« 
gulier  et  sans  doute  agréable  au  peuple. 
Ce  fut  de  voir  arriver  dans  ses  murs  Arse- 
nius,  évêque  d'Ostie  et  légat  du  pape 
Nicolas  t  qui  après  avoir  forcé  Tin^dèle 
Lotbaire  à  reprendre  son  'épouse  légitime  ^ 
em^nenoit  prisonnière  à  Ronie  cette  même 
Wadrade  cause  de  la  dernière  guerre.  . 
Cette  fémme  5  anissi  belle  qu'elle  étoit  cou- 
pable ,  vit  en  traven»ant  la  Transjurane 
désolée  ^  une  partie  des  maux  qu'elle  avoit 
faits  I  et  s'cutendît  charger  de  malédic- 
tions par  les  victimes  de  ses  intrigues 
criiuinelles.  Mais  elle  était  incorrigible  ^ 
car  peu  de  temps  après  elle  échappa  à  ses 
gardes,  traversa  déguisée  plusieurs  pro- 
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vinccs,  et  revint  à  Lolhaii  e ,  sur  lequel  eiie 
eut  bientôt  repris  son  ancien  ascendant.  ^ 
Il  est  remarquable^  que  depuis  655  à  S76^ 
dans  le  court  espace  de  vingt-un  ans ,  la 
province  dont  Orbe,  étoit  la  capitale^  ail 
changé  sept  fois  de  maîtres;  passant  de 
tothaire  I  à  Lolhaire  II  ,  qui  la  garda 
quatre  ans  \  de  Lolhaire  II  à  son  frère 
Louis  5  roi  d'Italie,  qui  la  garda  onze 
ans;  puis  par  ponquête  elle  passa  à  Louis 
)e  Germanique  ^  qui  la  garda  deux  ans  :  à 
la  mort  de  ce  dernier ,  Charles  le  Chauve 
la  prit  etne  Toccupa  que  deux  mois; 
alors  elle  revint  encore  à  Louis  le  Germa* 
liiquet  qui  peu  après  la  remit  à  Çharles4e<- 
Gros  5  auquel  elle  resta  près  de  onze  ans. 
Celui-ci  allant  à  Rome  avec  une  armée  en 
87T  t  pour  faire  ratifier  par  le  pape  son 
élection  au  trône  impérial^  s'arrêta  quel-  ' 
qués  jours  à  Orbe  pour  s'y  reposer  ;  et  il 
^   y'étoit  encore  /  lorsque  Acialgaire ,  évê- 
que  d'Autun ,  lui  apporta  les  actes  du  ~ 
ejnode  de  Rome,  par  lesquels  le  souverain 
pontife  raliBoit  son  élection  ;  celle  bonne  '\ 
nouvelle  répandit  la  joie  dans  la  ville  ,  et 
TEmpereur  témoigna  Ja  sienne  ^  en  don. 
iranl  au  peuple  divers  jeux  et  spectacles 
usités  en  ce.  temps-là.  Le  même  Empe- 
reur 9  marchant  en  Lombardie  »  revint  à 
Orbe  deuK  ans  après ^  el  è'y  an  cta  quel« 
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tfoe  temps  ,  comme  dans  un  lieu  qui  lui^ 
étoit  fort  agréable;  il  y  reçut  la  visite  de, 
ses  deux  cousins  Louis  et  Garlomau  rms> 
de  France ,  qui  vinrent  réclamer  son  assis-; 
tance  contre  ^usurpateur  Boson  ,  déjà  mai» 
tre  d'une  partie  de  leurs  Etats*  La  réuuion- 
d  un  Eirtpereuï  et  de  deux  Rojs  dans  le* 
château   d'Orbe  y   attira   beaucoup  dc; 
seigneurs  y  soit  laïques.  ,  soit  eoclésiasti^, 
*  ^ues,  et  occasionna  de  nouvelles  fèted 
chevaleresques.  •  > 

Rodolphe  de  Strattlingue ,  qui  se  fit  COIK 
ronner  roi  de  la  pelifee  Bourgogne ,  n'au«t 
blia  point  qu'il  avoit  été  élevé  à  Orbe,.e*r  . 
H  rendit  à  celle  ville  son  ancienne  splen-; 
deur  9  par  les  fréquens  séjours  qu'il  fH:^ 
lès  marques  de  bienveillance  qu'il  net  cessa; 
de  lut  donnef  :  ses  su4^oes^e>urs  y  résidèw 
pent  souvent  et  en  furent  aussi  lesiibienV 
iaiteurs^  A  l'époque  4ieé>  rois-Hudolphieiiis 
Orbe  étoit  également  oonnàie  sous»  leî  nmai 
de  Taverne]  01^  le  sait  par  diverses  icliar.^ 
très  ,  dont  Tune,  de  Tan  1019 ,  dit  qwprèsi 
d'une  ancienne  voie  ronudne  étoil  Taverne^ 
qui  s* appelle  aussi  Orbe  j  -à^  cause  de  Idi 
rivière  sur  lar/ueLle  cite  est  située.  (  Villa. 
Tabernis  y  qu^  alio  noniiiM^*  propter  fluvium 
ibidem  defluentem  Urba  appellatur.  )  ■ 

L'histoire  du  royaume  de  la  petite  Bour-  ' 
£ogne  étant  en  même  temps.  oelU  dûwe^ 
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partie  de  la  Suisse  ^  et  notamment  du  PaySr  : 
de^Vaud  ^  va  Jious  fourair  euçore  quelques 
détails  curieux  et  peu  connus  sur  Orbe  et 
sur  Ja  contrée  qui  i'envii\(>nne. 

Une  nouvelle  scène  s'ouvre  dans  la 
Suisse  occidentale  ;  Rodolf^he  de  Sràtiin*- 
Ifcn^  (O  fiis  du  comte  Conrad  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut  j  neveu  de  Hugues 
surnommé  le*  Grand  ^  et  descendant  die 
Charicmagne  par  les  femmes^  peu  content 
d'être  si^npie  gouverneur  de  la  Transjurane^ 
se  déclare  souverain  indépendant  en  888.  Il 
profite  de  la  confusion  de  r£mpire  pour 
remonter  au  tmg  qu*avoient  occupé  ses 
ancêtres  y  et  se  sert  dans  ce  but  du  cou«» 
iùis%A,  et  de  la  finesse  qui  le  caractérisent  : 
ayant  rassemblé  secrètement  un  corps  de 
troupes  à  Orbe^  ii  ti*averse  rapidement  le 
Pa^s-^de-Yaud;  il  arrive  à  St.  Maurice;  il 
trouve  ThéodoriCi  archevêque  de  £e« 
san^on^  et  les  trois  <  évéques  Jérôme  de' 
Lausanne  «  Thierri  de  Sion  y  Optandus  de 
Genève ,  réunis  par  son  ordre*  Là  j  entouré 
de  nobles,  de  soldats  et  de  prêtres  dé-  . 
Vwoués  à  ses  intérêts ,  il  se  fait  oindre  et 
couronner  dans  Téglise  Abbatiale  ,  devant 
le  tombeau  des  Martyrs  de  la  légion  Thé. 
baine  ^  et  fonde  ainsi  le  royaume  de  la 
petite  Bourgogne* ^Cet  état,  quin'étoit  ori- 

smalrjemeiit  que  U  Tron^juraue  sçus  un 
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autre  nom ,  s'étendoit  dun  coté  jusqu'à  la 
fieuss  ,  et  de  Taulre  jusqu'aux  Alpes  occi- 
dentales  ;  il  comprenoit  une  partie  de  la 
Suisse  et  de  fa  Savoye ,  le  Vallais ,  et  U 
province  appelée  ipng.tems  après  Fri^nche^ 
Comté.  . 

Après  s  être  fait  prêter  serment  de  fidér 

Klé  par  les  Etats  de  la  Transjurane  assem- 
blés à  Soleure,  Rodolph  se  rendit  à  Rar 
tisbonne  auprès  de  l'Empereur  Arnolphe 
et  s'il  ne  put  obtenir  d'être  reconnu  roi^, 
il  en  garda  la  puissance.  Biçntôt^  pour  se 
procurer  d'utiles  alliés  ,  il  fit  un  traité  aveo 
Gui  de  Spoie'tte  ,  qui  prenoit  le  titre  d^enu 
pereur  en  Italie  ;  et  ^il  donna  en  mariage  à 
Richard^  duc  de  Bourgogne,  sa  $œur 
Adélaïde  ;  la  même  qui  trouvant,  quelques 
années  après  y  le,  couvent  de  Romainmo^ 
tiers  abandonné  de  ses  religieux ,  et  dé^ 
pouillé  de  tous  ses, biens  ^  le  rétablit  ^  lui 
rendit  des  moines  et  des  revenus ,  et  le 
remit  à  Odon  abbé  de  Cluni  ^  pour  être 
une  des  maisons  de  son  ordre. 

Cette  nouvelle  dignité ,  prise  sans  le  con- 
sentement oji  plutôt  contre  la  volonté  de 
'Empereur  5  fut  traitée  d'usurpation  et  de 
révoUe  .et  occasionna  une  guerre  ruine^nse 
pour  les  états'  de  Rodolph  :  déjà  en  8d2  \ 
on  ne  se  cr{^}roit  point  en  sûreté  à  Laij* 

saiïne  ;  car  le  isoi  y  étant  venu  pour  casser 
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rélection  de  Rainfroi  ^  porté  3ur  le  siège 

^piscopal  par  des  voies  illégîtimes ,  et  pour 
mainlenir  l*dlecLion  de  Bosoa  y  désigné  par 
le  vœu  générât  du  cleriSfé  et  du  peuple  ,  il 
fut  obligé  de  partir  précipitamment ,  sur 
la  nouvelle  de  l'approche  des  troupes  Im. 
périales  \  cl  i'évêque  lui^mènie  ne  pouvant  se 
faire  sacrer  dans  une  ville  menacée,  se  trans- 
porta à  Soleure  ^  où  se  fit  celte  cérémonie  j 
ttu  mois  de  décembre. de  la  même  année. 
'   De  8*2  à  897  ^  la  pelile  Bourgogne  fut 
désolée  à  diverses  reprises  par  les  Aile» 
mandi.  L'Ëmpereuf ,  suivi  ide  son  fils  n^itu^ 
ïel'  Zwenlibold  ,  franchit  les  montagncs- 
igui  bordënt  la  Trans^lbrane  du  eôté  de  Tl* 
talie,  descendit  sur  Martigni  ^  dévasîa  St. 
Maurice,  brûta  Bex  et  plusieurs  villages 
Te  long  du  lac  Lcman  ,  et  porla  le  fer  et 
le  feu  dans  toute  la  contrée  qui  s'étend 
entre  le  Jura  et  îe^  Alpes  Pinnninès  (  le  St.. 
Bernard)*  Rodolph,  trop  faible  pour  tenir 
}a  campagne  ^  se  retiroit  avec  les  siehs  dans 
les  gorges  et  les  châteaux  du  Vallais,  et 
lie  déroboit  ^insi  à  ua  enheml  qui  n'bsoit 
îç  poursuivre  au   sein  de   ces  relraîtes^ 
réputées  inaccessibles.  Ses  nouveaux  su* 
jilo  lui  furent  si  fidclès/     qu^aumin  ne 
voulut  indiquer  à  fEmpereur  les  senliers 
îpar  lesquels  il  auroit  pu  atteîiidre  Bodoïph  \ 
celui-ci  >  siiôt  q.ue  l'arniée  Ijn^ériâle  ^'éloi^* 
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gnoit^  déscendoit  dans  lu  plaine  et  occu- 
poit  de  nouveau  le  pays.  Pendaet  ces  pre- 
mières  années,  il  uest  àon(\  pas  surpre;^ 
nant  que  Rodolph  n'ait  paitit  eu  de^ré^iii 
^    dence  &;ie:it  haliitoii  tantôt  Orbe  >  tantôt 
Fayerne  9  quelquefois   Soleure  ^  Lausanne 
ou  St.  Maurice  i  le  plus  souvent  H  étoit 
mus  la  tente,  ou  à  Tabrî  de  quelque  fort 
perché  sur  les  rochers  du  Jura  ^  ou  caché 
dans  les  vailées  des  hautes  Alpes  :  mais  il 
lïV  restoit  pas  oisif;  il  profiloit  de  toute» 
les  occasions  favorables  pour  harceler  1  en-^ 
nemt  9  le  battre  en  détail^  lui  enlever  se) 
convois  y  et  le  fatiguer  par  une  guerre  de 
postes  qu'il  conduisoit  avec  beaucoup  d'ha* 

bilcLe.  La  mort  d'Aruolph  ,  arrivée  en  899^ 
lui  doana  enfin  le  tems  de  respirer.  Dèà 
ce  moment  li  régna  paisiblement ,  et  ne 
s'occupa  plus  qu'à  réparer  les  maux  que 
la  guerre  avoit  faits  dans  ses  états  ;  maux 
si  affreux.,  que  la  terre  n'étoit  plus  Gukivéi^ 
et  que  le  peu  d'habitans  qui  restèrent  dans 
certaines  contrées  désolées  par  la  famine, 
furent  réduits  à  manger  des  cadavres*  Peu. 
à.peu  les  villes  se  relevèrent  de  leurs  rui^ 
nés ,  les  villages  se  rebâtirent  et  l'ordre  se 
rétablit*  Alors  on  vit  Rodolph ,  tantôt  dic^ 
tant  de  nouvelles  loix  ou  reformant  les 
anciennes  ,  tantôt  accordant  ou  confiramt 
des  privilèges  à  des  vUle$  et  à  des  cou*^ 
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vea$>  taalQt  teaant  des  cours  de  jiistlc*  ; 

dans  des  bourgs  ^  dans  des  hameaux,  daas 
des  forêts  ,  et  signant  des  Chartres  dont 
quelques-unes  sont  parvenues  jusqu'à  iMifS;^. 
S'il  j^e  présidolt  pas  en  personne  à  eeâ 
plaids  ^  il  7  envojoit  des  comtes  Pilatins 
ou  des  grands  officiers  de  sa  cour  ,   qui  ; 
plus  d  une  fois  prononcèrent  eoÀtre  lui»  . 
Suivant  la  jurisprudence  de  ce  siècle  bar- 
bare j  il  permit  des  jugemens  de  Dieu  ^  et 
il  nous  reste  un  document  de  Tan  908  ,  par 
lequel  il  ordonne  V épreuve  du  fer  cfiaud  - 
pour  légitimër  une  réclamation  deréglise 
de  Lausanne  (2). 

:  Bodolph  aimoit  la  chasse  »  ragriculture 

et  la  vie  de  la  campagne^  il  fit  bâtir  le ' 
château  de  Chayorna/^  près  d'Orbe  ,  et  se 
plaisoit  à  y  passer  une  partie  de  Tété  : 
quelques  cbarlres  sont  datées  de  cette 
maison  royale.  Un  chroniqueur  a  tracé  le 
.  caractère  de  ce  prinee  dans  .  cette  phrase 
xemarquabie  j  il  Jut  aimé  des  siens  ei  reS" 
pecté  des  étranc/ers  ^  parce  qtùil  était  bon  . 
e<  juste*  Il  paroic  niéuie  qiie  les  princes 
rolsins  ne  le  troublèrent  point  dans  la  pos- 
session de  son  nouveau  royaume  \  et  quoi- 
que Arnolph  ,  avant  de  mourir ,  en  eût 
donné  l'investiture  à  Louis  roi  de  Provence, 
ce  dernier  ne  songea  point  à  s'en  préva-t 
Ipjf Après,  un  rè^ue  de  23  aas  ^  dont  1» 
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moitié  fut  consacrée  au  travaux  de  .  la 
guerre  9  et  Tautre  moitié  aux  arts  de  la 
paix  ,  Rodolph  1  mourut  en  Novembre  911, 
et  fut  enseveli  dans  TAbbaye  de  St.  Mau* 
rice  :  il  laissa  des  étals  peu  vastes  ^  mai^ 
que  leur  situation  rendoit  trè^Minportans  à 
son  fils  Rodolph  11^  qu'il  avoit  eu  d'une 
femme  dont  le  nom  n'est  point  j^arvenu 
jusqu'à  nous. 

Sodolph  II.  Six  ans  après  s^étre  assis 
sur  le  trône  élevé  par  son  père  cci  jeune 
prince  entra  hosUleinent  dans  TArgovie  , 
^ui  faisoît  partie  du  duché  d'Allemanie  oa 
de  Souabe.  Le  but  de  cett^  expédition  étoit 
de  venger  la  mort  de  ses  parens  ^les  ducs 
Archanger  et  BertoW  ,  de  la  famille  des 
Agilolfinges  ^  que  l'empereur  Conrad  avoit  < 
fait  décapiter  en  916 ,  et  de  revendiquer, 
leur  héritage ,  inféodé  par  le  même  empe^ 
reur  à  Burchard  ^  comte .  de  Linzgaw.  Il, 
vint  donc  avec  une  armée  composée  de» 
milices  de  la.  Savoye  ^  du  Yallais  et  du 
Pays-de-Vaud ,  mettre  le  siège  devant  Win- 
tberthur  :  Burchard  marcha  contre  lui  |  le . 
força  au  combat  ^  et  après  une  action  san^ 
glante,  dans  laquelle  Rodolph  perdit  une 
partie  de  ses  plus  braves  chevaliers  et  de, 
ses  meilleurs,  soldats  ,  il  le  contraignit  à 
faire  l^^i^paix  :  pour  la  cimenter  y  le  vain* 
queur  domia  en  waiîage  au  vaincu  sa  fUlc. 
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Berthe...  C'est  cette  reine  che'rie  ,  eîont  Te 
nom  est  encore  en  vénération  dans  la  Suisse 
Ronxande^  àmX.  la  quenouille  bl  passé  en 
proverbe  y  et  Aojxl  une  foule  de  fondations^ 
liliies  conserve  la  mémoire.  Elle  bâtit  les 
ehàteaux  de  Wuâlens  et  de  Cliampvent,  e( 
les  tours  de  JNeuchâtel  et  de  Gpurze  :  elle 
yétablit  l'Abbaye  de  Paycrne  (3),  aussi 
fameuse  par  ses-  privilèges  que  par  ses  tU. 
chesses  ,  et  la  collégiale  de  St.  Ours  à 
Solcure  :  elle  fonda  des  églises  à  St.  Ymier 
et  à  Moulier-grand.Val  :  elle  multiplia  les 
fermes  dans  des  parties  incultes  du  Pays- 
de.Vaud  :  elle  favorisa  la  peupJade  nais««  . 
santé  de  Morges  ,  autour  d'une  ancienne 
église  nommée  Joidens^  et  les  laboureurs 
d'Yverdun ,  qui  commençoit  à  se  relever 
de  ses  ruines  ,  au  milieu  d'un  district  bien 
eultivé.  Orbe  fut  aussi  eonsidérablemcnt 
a^grandie  par  ses  soins.  0«  eût  dit  que 
eette  princesse  étoit  née  pour  dissiperiez 
ténèbres  de  son  siècle,  et  pour  donner 
Fexemple  des  douces  vertus  de  son  sexe... 
la  bienfaisance^  Téconomic  ^  le  travail  ei 
la  piétév  ^  . 

Hciui  l'Oiseleur  j  qui  succéda  â  Tempe* 
rcur  Conrad  ,  vit  d*abord  de  mauvais  œil 
Kalliance  de  Burchard  et  de  Rodolph  ;  ce;, 
pendant  quelques  années  après  ,  il  rendit 

&  ce  dernier  une  partie  de  i'Argovie»  soîl 


Digitized  by  Google 


sur  Si  ville  tVOrhe ,  etc.  331 

qu'il  reconnût  la  légitimité  de  ses  préten«r 

lions  sur  ceUe  province  \  soit  qu'il  eut  le 
dessein  d  afî'aibtir  le  nouveau  due  d'Aile-» 
manie  ,  Henri  ,  Landgrave  de  Hesse  ,  dont 
le  pouvoir  lui  faisoit  ombrage  -,  soit  qu'il 
voulût  (  cft  qui  est  moins  probable  )  témoi- 
gner  sa  reconnoiîisance  à  Rodolph  ,  qui 
venoit  dé  lui  céder  une  relique  fameuse^ 
la  sainte  lance  ^  jusqu'alors  gardée  dans 
^'Abbaye  de  St.  Maurice.  li  n  entre  point 
dans  notre  plan  de  parler  des  conquêtes 
que  Rodolph  tit  en  Italie,  où  il  avoit  mené 
ses  sujets  de  la  Suisse  Romande  en  92D  ; 
des  coinl>at$  qu  ii  y  livra  pour  se  maintenir 
dans  la  souveraineté  de  ce  pays ,  dont  it  ^ 
fut  roi  pendant  quelques  années  J  de  ses^ 
amours  hazardeux  avec  Ja  belle  Hirmen* 
garde  ^  veuve  du  marquis  d'Yvree  \  et  du? 
traité  avantageux  de  931,  par  lequel  it 
changea  de9  droits*  incertains  sur  la  Lom» 
tardie ,  contre  le  royaume  d'Arles  ou  dfc 
Provenécj  qu'il  réunit  dès  celte  époque  à 
l'héritage  de  sou  père  :  alors  les  Etats  de 
Bodolpb  furent  considérablement  augmen>» 

tés  ,  et  s'élendirenL  des  bords  du  Rhin  à  la 
mer  Méditerranée  \  maître  ,  des  passages 
des  Alpes  et  du  Jur^ ,  le  roi  de  Bourgo*^  , 
gne  devint  un  monarque  puissant  et  re* 
cherché  dé  tous  !ses  voisins.  Cependant 
soix  ro/auoie  fut  assailli  par  4es  ennemi^: 


r 
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jusqu'alors  iacoiiaus  à  la  Transjurane  :  d*ua 
côté  y  les  Sarrasins  venus  d'Italie  par  .  \ti 
St.  Bernard  ,  entrèrent  en  927  dans  ses 
états  j  en  ravagèrent  une  partie  j  se  iiiaia* 
tinrent  pendant  plusieurs  années  dans  des  - 
déâlés  où  ils  se  fortifièrent,  et  dans  quel-- 
ques  villes,  comme  celle  d'Avenches  ^  dont 
ils  étoient  maîtres  en  938.  De  l'autre  côté , 
les  Hongrois ,  après  avoir  désolé  la  S.ouabej 
passèrent  le  Rhin  ,  pillèrent  TArgovie, 
brûlèrent  l'Abbaye  de  St.  G  ail ,  et  s'avan- 
cèrent jusqu'aux  bords  des  lacs  de  Bienne 
et  de  Neuchâtel  j  arrives  a  Resudens  près 
de  Pajerne,  ils  massacrèrent  Boson ,  Évé* 
que  de  Lausanne ,  qui  cherchoit  à  adoucir 
leur  fureur  et  à  les  éloigner  de  son  diocèse. 
Ce  digne  prélat,  connu  par  son  amour  pour 
la  paiiL,  par  sa  bienfaisance  et  par  son 
savoir  5  avoit  gouverné  son  évêché  pen- 
dant 3â  ans*  Après  sa  mort^  arrivée  en 
927 ,  le  clergé  et  le  peuple  de  Liusaniie 
lui  donnèrent  pour  suocesseur  Libou,  dont 
'  rélection  fut  solemnellement  confirmée  par 
Rodolph  li,  aiiisi  que  le  droit  de  la  faire, 
dans .  une  chartre  datée  de.  Chavornay  :  son 
père  avoit  déjà  ,  32  ans  auparavant  ,  accor- 
dé aux  Lausannois  ce  droit  de  libre  élec« 
tion ,  et  leurs  deux  Chartres  se  sont  con- 
servées (4^*  L'hisioire  ue  nous  apprend 

point  comment  Rodulpli'  se;  délivra  de« 
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Hongrois  et  des  Sarmsins  :  elle  nous  dit 
seulement  que  ^  sur  la  fin  de  sa  vie ,  ses 
états  jouirent  dune  grande  tranquillité  j 
que  si  on  .lui  reprocha  d'avoir  eu  trop 
d'ambition  ^  d  orgueil  et  dé  faste  dans  ses 
'  premières  années,  il  se  montra  ensuite 
juste  9  affable  et  bienfaisant  ;  et  que  par  sa 
valeur  et  sa  politique  ,  il  porta  le  royaume 
de  la  petite  Bourgogne  au  plus  haut  point 
de  splendeur  où  il  ait.  jamais  été. 

Rodolph  II  n'avoit  point  de  capitale  > 
déterminée,  et  séjournoit  successivement 
dans  les  diverses  villes  de  ses  états  :  il 
paroît^  par  ses  Chartres  y  qu'il  habitoit  sou'- 
vent  les  châteaux  de  Lausanne  et  de  Cha« 
Tornay.  Il  mourut  encore  jeune  en  937  f 
après  avoir  régné  27  ans  ;  îl  fut  enseveli 
dans  l'église  de  TAbbaye  de  Payerne^  et 
les  regrets  de  ses  sujets  furent  si  vifs  ,  que 
peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  le  missent  au  ran^^ 
;des  Saints.  Il  laissa  de  son  mariage  avec^ 
Berlhe  quatre  enfans  ^  Conrad  qui  lui  suc- 
céda ;  Burcard  ou  Beron  y  évéque  de  Lau«* 
sanne  de  932  à  947  ^  qu'il  passa  à  Tarchc- 
vêçhé  de  Besancon;  un  fils  posthume  nom» 
jné  Rodolph;  et  Adélaïde,  d  abord  femme 
de  Lotha^ire  ^  roi  d'Italie  y  et  en  secondes 
-  noces  de  l'empereur  Otchon  I  dit  le  Grand. 
Conrad.  —  Les  Etats  de  la  Transjurane 

5'éMat  assemblés  à  Lausanne  peu  après  la 
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mort  de  Rodolph  II ,  reconnurent  Conrad 
son  fils  aîné  pour  leur  roi  ^  et  le  courons 
Aèrent  dans  TégUse  de  St.  Maire  avec 
beaucoup  de  pompe.  C'étoit  un  enfant  qui 
àvoit  à  peine  dix  ans  :  PEmpereur  Oihott 
se  déclara  son  tuteur  ^  sans  y  être  appelé 
ni  par  le  testament  du  père  ^  ni  par  le  vœu. 
des  sujets  \  étant  venu  dans  la  petite  Bour- 
.  gogne  9  il  prit  le  jeune  prince  avec  lui  et 
le  conduisit. en  Allemagne  ,  sous  prétexte 
de  veiller  à  son  éducation,  jusqu alors  né- 
gligée \  mais  au  fond  pour  le  tenir  en  otage. 
Conrad  passa  quinze  ans  dans  les  camps^ 
ou  à  la  cour  d  Otlian  ^  et  auroit  pu  beau4 
coup   profiter  à  Técole  de  ce  monarque 
actifs  intrépide  ,  et  également  grand  dans 
la  guerre  et  dans  la  paix;  mais  il  étoit 
d'un  caractère  paresseux  et  efféminé  ^  et 
il  préféra  toujours  lés^  plaisirs  à  la  gloire 
€e  n'est  cependant  pas  qu'il  manquât  de. 
eouràge  ,  car  il  en  fit  preuve  dans  diffé^ 
rens  combats  contre  les  Hv>ngrois  et  les^ 
Sarrasins.  L^empereur  aj'ant  épousé  Ade* 
Taïde  ,  sœur  de  Conrad,  permit  enfin  à  son 
beau- frère  de  retourner  dans  ses  Etats  :  il 
jr  rentra  en  952  ,  et  cinq  ans  après  il  de- 
manda en  mariage    Matbilde ,  sœur  de 
Lothaire  \  roi  de  France  ;  il  l'obtint  avec 
nne  partie  de  la  province  Lionnaise  poiur 
dot  ^  et  célébra  à  Orbe  et  à  Chavornaj  desk 
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hoces  magnifiques  ^  auxquelles  assistèrenl 

tous  les  grands  seigneurs  4e  ses  Etats.  Il 
.employa  les  premières  années  qui  suivirent 
son  retour  ^  à  parcourir  ses  deux  royau- 
mes ,  à  en  visiter  les  principales  villes  »  à 
en  étudier  les  loix  et  les  conhnnes  ;  il  ré- 
forma divers  abus  \  ii  con&a  les  premières 
'charges  à  des  hommes  capables ,  et  fit 
entrer  dans  son  conseil  des  gens  justes  et 
éclairés.  Cependant  ;  des  hordes  barbares 
rentrées  dans  ses  Etats  y  porloient  le 
ravage  et  la  désolation  ;  elles  pilloient  tout 
ce  qu*ori  ne  pouvoil  sauver  dans  les  châ-f 
teaux  et  dans  les  villes  niui'ées  \  elles  se 
^  fortifioient  dans  les  défilés  pour  détrousser 
ou  rançonner  les  voyageurs.  Berthe  elle- 
même  s'étoit  vu  réduite  à  s'enfermer,  »yeo 
ùn  évêque  et  quelques  chevaliers ,  dans^la 
tour  escarpée  de  NeucliâteL  ; 

Ne  pouvant  les  dompter  par  la  force , 
.Conrad  employa  contr'eux  la  rjuse  :  il  en- 
voya des  émissaires  auprès  des  chef  des 
Sarrasins,  qui  leur  promirent  de  sa  part 
la  cession  d'un  vaste  et  fertile  territoire  ^ 
s'ils  parvenoirnt  à  chasser  les  Honorais.  Il 
énlama  une  pareille  négociation  avec  lef 
Hongrais,  à  condition  qu'ils  expulsassent 
les  Sarrasins.  Alors  ces  barbares  ^  qui  net 
subsistoient  que  de  brigandages,  toiurnèo^ 
reat  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres  \ 


Digitized  by  Google 


235  Notices  hisioriqiàes 

et  lorsque  Conrad  les  vit  suffisamment  afTaW 
bliâ  par  leurs  pertes  mutuelles  y  il  marcha 
jcoatr'eux  ,  les  attaqua  en  détail,  et  re'ussit, 
soit  à  les  exterminer  ^  soit  à  les  faire  sortir 
de  ses  Etats.  Après  cet  exploit  plus  utile 
que  glorieux.  9  il  eut  la. sagesse  de  préférer 
la  paix  à  des  guerres  hazardeuses  «  et  mé« 
rita  le  surnom  de  Pacifique. 

Dès  lors  I  les  détails  de  son  règne  sont 

peu  connus  ,  et  peut  être  rnciitent-ils  Tobs- 
curité  qui  les  couvre  :  les  chroniques  se  | 
bornent  à  dire,  qu'il  devint  prodigue  et  dis*  | 
sipateur^  qu'il  ne  refusoil  rien^  ni  aux 
flatteurs  qui  Tenvironnoient  ^  ni  à  ses  maî* 
tresses ,  dont  il  changeait  souvent  ;  et  que 
pour  fournir  à  ses  dépenses  et  faire  des 
établi^semens  à  ses  enfans  naturels  j  il  mit 
le,  désordre  dans  ses  finances  »  il  aliéna  les. 
droits  et  les  domaines  de  la  couronne ,  et 
laissa  aifaiblir  sou  autorité  par  les  grands 
vassaux.  Sur  la  fin  de  ses  jours  ^jl  crut 
expier  ses  débauches  %  en  portant  un  froc 
sous  le  manteau  rojal  »  et  en  faisant  de 
grandes  donations  auK  couvcns  de  THeU 
vétie  Romande.  Conrad  ^  dit  le  Pacifique^ 
mourut  en  993 ,  après  un  règne  de  67  ans  y 
et  fut  enseveli  à  côté  de  sa  mère  Berthe 
dans  TAbbaye  de  Payerne»  Outre  plusieurs 
bâtards,  il  laissa  cinq  eufans  légitimes  y 

Rodoipb  son  successeur  ^  Boson  «  lieutenaat 
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du  royaume  d'Ailes^  Gisèle ,  femme  cfE* 
tienne  ^  premier  roi  chrétien  d'Hongrie  ; 
Berthe  ^  qui  épousa  Robert ,  roi  de  France  \ 
et  Gerberge  ,  qui  eut  successivement  pour 
inaris  ^  Hermann,  duc  de  Souabe;  Paiton  ^ 
comte  de  Vienne^  et  Henri ^  duo  d'une 
partie  de  la  Bourgogne. 
•   Rodolph  III  5  surnommé  à  juste  litre  le 
/améarUj  fut  reconnu  par  les  £lats^  et  ^ 
couronné  à  Lausanne  en  994    il  eut  deux 
femmes  ^  Egillrude,  qui  mourut  environ  Tan 
1010  ^  et  Hermengarde  ,  qui  lui  survécut 
de  25  ans.  Ce  prince  détruisit  l'ouvrage  de 
ées  ancêtres»  ruina  son  pays  par  ça  fai« 
blesse  et  par  sou  ineptie  ,  et  attira  sur  la 
Suisse  Romande  tous  les  malheurs  qu'en^ 
fante  un  long  désordre  qui  dégénère  en 
anarchie  :  ayant  voulu  retins  quelques  iiefs 
aux  grands  vassaux  de  la  couronne ,  sons  . 
pi'étexte  quils  n'étoient  pas  héréditaires, 
ceux-ci  se  -révoltèrent  ^  le  battirent  en  plu« 
sieurs  rencontres  j  et  ne  s'accommodèrent 
avee^lui  que  par  Teni^remise  de  sa  tante 
paternelle- /  Timpératrice  douairière  Adé- 
laïde. Cette  veuve  d  Othon  le  Grande  coa* 
verte  d'hafotts  de  deuil:,  arriva* en  999^^ dans 
la  Traiisjuraues.alors  livrée  à  toutes  les 
fureui>si^  de.  la  gueSnie  oiviite  ;  elle  H'avoît 
pour  armes  que  des  prières  et  des  bienfait»^ 

et  ^pouif  ûortè^e  fue  quelles  ehapelAtne 
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et  (fuelques  femmes;  mau  elle  était  Ibrte 

de  i'ajuour  des  peuples  et  du  respect  des 
grands,  pleins  de  confiance  en  la  fille  chérie 
de  Berthe  j  et  entourée  de  cette  majesté 
que  donnent  de  grands  malheurs  s  auppor- 
ke's  avec  un  grand  courage.  Elle  commence 
par  visiter  l'cgli^e  de  Payerne  ,  pleine  des 
tombeauK  de  sa  famille  ;  et  celle  de  St. 
Maurice  9  pour  laquelle  elle  avoit  une  dé« 
yotion  particulière.  De  là  elle  se  rend  à 
Genève, pour  vok  le  sépulcre  de  St,  Victor; 
puis  à  Lausanne:^  dont  la  super he  cathé* 

drale  commençoit  à  s  élever.  C'est  dans 
4iette  dernière  ville  que  le  roi  Kodolph  et 
l'évêque  Henri  la  reçoivent ,  au  milieu  dus 
cris  de  joie  du  peuple  et  des  chants  du 
clergé.  Ils  la  conduisent  ensuite  au  cbâ« 
teau  d'Orbe  ,  où  elle  assemble  les  grands 
vassaux  ,  qu'elle  réussit  à  réconcilier  avee 
leur  monarque, ^du  moins  pour  quelque 
teins.  Ainsi  elle  eut  la  douce  satistaoiion 

de  ramener  la  paix  dans  sa  terre  natale  y 
car  elle  regardoit  la  Tra^sjurane  couune 
âa  . patrie,  et  Taimoit  plus  que  tout  autre 
pays.  .JPe,adant  son  séjour  à  Orbe,  elle  doun 
noit  audienee  à  »tous.:les  infortunés^  elle 
faisoit  rendre  justice  aux,  opprimés ,  elle 
ailoit'au 'devant  des  rebdles  qiu  demaadoient 
grâce  :  plus  d'une  fois  ,  en  parcourant  le 
£ajr*s.4^nVaud  i  dl^»VQi4a  jdiCasseUe  s» 

« 
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farderobe  ^ponr  noumr  et  pour  habiller  iet 

nombreuses  victimes  des  malheurs  du  tems. 
L'auteur  de  la  vie  d'Adélaïde ,  d'où  ces  dé« 
tails  sont  tires    s'exprime  en  ces  termes  : 

Si  dans  ses  dernières  années .  elle  revint 
^  dans  sa  terre  natale,  ce  fut  par  amour 
^  de  la  paix,  et  par  principe  de  charité  j 
^  et  comme  les  fidèles  sujets  de  son  neveu  ^ 
^  fiodolpli  étoient  en  grands  troubles  5 
99  elle  rétablit  la  concorda  par-tout  où  elle 
19  put  ;  et  là  où  e^le  ne  le  put  pas  ^  eilc 

en  remit  le  soin  à  Dieu,  selon  sa  cou*» 
„  tume.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  bonnes 
œuvres  que  la  mort  Tenieva  ^  et  bientôt  uu 
pieux  souvenir  la  mit  au  rang  des  Saintes 
dont  Téglise  vénère,  et  les  vertus  et  l<js 
exemples. 

Après  la  mon  d'Adélaïde  ,  la  guerre  ne 
tarda  pas  à  se  rallumer  entre  le  roi  et  ses 
vassaux ,  à  Tavantage  de  ces  derniers  : 
aux  calamités  civiles  se  joignit  un  ûéau 
d*un  antre  genre  ;  en  4001  ,  il  y  eut  une- 
si  longue  sécheresse  ^  que  les  sources  et 
les  ruisseaux  restèrent  à  aec  ^  et  qu^me 
multitude  d'hommes  et  d'animaux  mouru* 
rent  de  soif.  Cependant  le  faible  monari^iue^ 
nïéprisé  de  ses  sujets  ,  privé  de  son  auto- 
rité ,  dont  un  seigneur  Bourguignon  nommi 
Gruillaume  s^étoit  en^paré;  dé{>ouillé  de  la 
majeure  partie  de  s^  levenus^  et>i«duit 
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à  la  plus  grande  pénurie  j  erroit  de  lieujL 

en  lieux  dans  ses  Etals,  ne  se  crojant 
nulle  part  en  sûreté  :  il  habiloit  tour-à.iour 
Orbe  ,  Chavornay  ,  Soleure ,  Payerne  ,  Ve* 
vey  et  St.  Maurice ,  dont  il  avoit  fait  re« 
bâtir  l'Abbaye  ^  brûlée  par  les  SaiTasins.  En  % 
1009  ,  un  Seigneur  du  pays  de  Neuchàtel 
tenta  de  l'assassiner^  mais  ayant  manqué 
son  coup  ^  il  prit  la  fuite,  et  fut  puni  par 
la  confiscation  de  ses  fiefs«  G^est  de  Vevey^ 
où  il  séjoumoit  en  1011 ,  que  Rodolphdata 
la  fameuse  chartre ,  par  laquelle  il  donnoit 
h  rËvéché  de  Lausanne  le  comté  de  Vaud  , 
c'est  à-dire  les  terres  situées  entre  la  Vc- 
veyse  et  TAubonne  :  les  seigneurs  et  les 
viiles  s'opposèrent  à  celte  donation  ,  qui 
dès.iors  fut  toujours  contestée.  C'est  ainsi 
que  Rodolph  se  dépouilloit  de  ses  plus 
belles  terres  ^  et  s'il  ne  ^étoit  réservé  des 
pensions  sur  les  Ëvéchés  et  les  Monastè* 
res  9  enrichis  de  ses  dépouilles ,  il  n'eût 
pas  eu  de  quoi  pourvoir  à  son  entretien 
et  à  celui  de  sa  petite  cour.  Se  voyant 
sans  enfans  légitimes  ^  il  résolut  de  se  choi- 
sir un  licrîLler  5  et  de  se  faire  ainsi  un  appui 
çontre  i^nsoleuce  de  ses  sujets  :  il  avoit 
déjà  formé  ce  projet  quelques  années  au., 
paravant;  et  s'il  y  avoit  renoncé  ^  c'est 
qu'il  u'avoit  trouvé  que  ce  moyen  pour  se 
reconciUei:  avec  les  gidnd;>  vassaux.  Mais 

s'appercevant 
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s*appcrcevant  que  cette  reconciliation  n'é- 
toit  qu'une  feinte  de  leur  part ,  et  que  soa 
pouvoir  dédinoit  journellement  ^  il  partit 
eu  1016  pour  Strasbourg,  où  se  trouvoit 
Tempereur  Henri  II 5  fils  de  sa  sœur  Gisèle  î 
il  ^institua  ce  neveu  pour  son  héritier  par 
un  pacte  solennel  ^  et  il  en  reçut  de  gran« 
des  sommes  ,  tant  pour  lui  que  pour  les 
seigneurs  qui  i'avoient  accompagné:  à  cette 
nouvelle,  toute  la  Transjurane  se  souleva; 
les  états  soutenoient  que  le  roi  étant  saus 
•  lignée,  ne  pouvoit  se  choisir  un  successeur^ 
et  que  ce  choix  leur  appartenoit  de  droit 
à  sa  mort  :  les  grands  seigneurs  Bpurgui* 
gnons,  qui  aspiroieut  tous  à  rindépendance^ 
et  dont  quelques-uns  espéroient,  à  litre  de 
parens  plus  ou  moins  éloignés,  monter  sur 
son  trône,  refusèrent  hautement  de  recon-> 
noître  pour  roi  un  prince  étranger  ^  qui 
n'étoit  parent  de  leur  monarq^ue  que  par 
les  femmes.  L'empereur  envoya  bientôt  une 
armée  pour  soutenir  ses  droits^  il  en  donna 
le  commandement  à  Werner^  évéque  de 
Sti'asbourg,  accompagné  de  ses  deux  frè» 
res,fiathbot  comte  de  Hapsbourg,  et  le 
chevalier  Lancelin  :  il  se  livra  un  grand 
combat  en  1019^  entre  Nion.et  Genève, 
où  les  Bourguignons  ,  commandés  par 
Guillaume  ,  cooite  de  Poitiers ,  furent  bat*^ 
tus  et  dispersés  :  (][uelques  -  luis  de  leurs 
Tome  Fé  1* 
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chefs  se  soumirent  ;  d'autres  se  cantonnè- 
rent dans  leurs  châteaux  forts.  Comme' 
Vàvmét  de  l'évêque  n'avoit  pas  de  machi- 
nai de  siège  ,  elle  se  retira  aux  approches 
de  rhiver ,  et  laissa  la  Trànsjurane  plus 
désolée, que  soumise.  Rodolphe  dont  Tia- 
capacité  et  l'inertie  augmentoient  avec  t'âgc, 
u  osoit  rentrer  dans  ses  Etats  ;  il  vivoit 
comme  en  exil ,  des  subsides  qu'il  tiroit 
de  l'empereur  y  et  en  reconnoissance ,  il 
ifonfirma  à  soti  neveu  ^  dans  ime.  diète  im* 
périale  à  Mayence,  sa  précédente  dojia- 
don  ;  il  lui  remit  sa  couronne  et  s6n  sceptre^ 
et  convint  avec  lai  qu'il  ne  feroîL  rien  d'im- 
portant dans  son  royaume  sans  sa  partici- 
pation,'et  qu'il  auroit  toujours  auprès  de 
sa  personne  un  commissaire  de  FEmpe*- 
reur  ^  sous  le  titre  de  Vicaire  du  royaume 
de  Bourgogne. 

Dès  ce  moment  les  Chartres  ne  furent 
plus  datées  du  règne  de  Rodolph ,  mais  de 
celui  de  Henri  II.  Gelui-ci,  quelque  temps 
aprcs ,  donna  des  troupes  à  son  oncle 
pour  le  reconduire  dans  ses  Ëtats  ^  avea 
leur  secours  ,  il  rentra  dans  la  Transjora- 
ne ,  battit  les  mécontens  ,  et  força  enfin 
lesf  grands  et  le  peuple  à  se  souniettre  aux 
dispositions  d'après  lesquelles  l'empereur 
devoit  lui  '  succéder.  Dans  ces  tristes  an- 
nées d  anarchie  et  de  combats  ^  Henri  | 
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évê<fue  de  Lausanne ,  étoit  toujours  reâté 

fidèle  à  son  roi  ^  et  avoit  servi  sa  cause» 
par  ser' exhortations  et  par  son  exemple  ; 
inais  il  IVit  enfin  la  vicUme  de  son  zèle  : 
des  ennemis  ptiissans  l'attaquèrent  en  1019' 
dans  sa  ville  épiscopale  ,  le  forcèrent  à* 
prendre  la  fuite  ^  et  Payant  bientôt  atteint^ 
ils  le  masi^acrèrent  inhumainement.  Son 
épitaphe  dit  que,  comme  il  ne  peut  y  avoir 
d'accord  entre  les  bons  et  les  mécfaans  v 
et  qu'il  ne  vouloit  pas  se  joindre  au  parti 
des  parjures ,  il  ânit  sa  vie  par  le  martyr«^  ' 
Ce  prélat  avoit  occupé  pendant  Uenle-cînci 
ans  le  siège  de  Lausanne  avec  honneur  : 
il  y  avoit  fait  bâtir  quatre  églises  ,  et  jeté 
les  fondemens  de  cette  cathédrale  qui  ne 
fut  achevée  que  d^ux  siècles  après  lui.  On 
ne  tarda  pas  à  lui  donner  un  successeur  ; 
et  le  choix  tomba  sur  Hugues ,  fils  naturel 
du  Toi  Rodolph  j  auquel  riiistoire  rend  le 
témoignage  d'avoir  été  grand  ami  de  la 
paix-.  Il  CM  donna  en  effet  une  preuve  . 
incontestable  ^  en  cherchant  un  ren)ède  aux 
calamités  de  son  diocèse  ,  dont  les  divers 
seigneurs  ,  toujours  en  guerre  les  uns  contre 
les  autres ,  avoient  réduit  le  peuple  au  dé* 
sespoir  :  on  ne  cultivoit  phis  la  terre  ;  on 
s'onfuiolt  dans  des  pays  plus  tranquilles  \ 
l!agriculteur  n'étoit  sûr  ni  de  faire  sa  ré* 
colle  ^  ni  de  conserver  sa  métairie^  ce 
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n'etoienl  journellement  que  pillage^  incendie 
et  meurtre  ;  aucune  justice  ne  se  rendoit 
aux  opprimés  ,  aucun  frein  ne  contenoit 
les  oppresseui's.  Alors  Hugues  songea  à 
employer  l'autorité  spirituelle  ,  dernier  re- 
fuge de  rhunianité  désolée.  Il  convoqua  à 
Romont  les  archevêques  de  Vienne  et  de 
Besançon  ^  et  les  évêques  de  Sîon  et  de 
Genève  ;  et  avec  leur  aide  et  approbation  , 
il  ordonna  que  tous  les  chrétiens  eussent  à 
vivre  en  paix  depuis  TAvent  à  TËpipha. 
liie  (  du  1^'  décembre  au  6  janvier),  et  les 
70  jours  qui  précèdent  la  fête  de  Pâques  , 
et  dans  le  reste  de  l'année  ^  depuis  le  mer* 
credi  au  coucher  du  soleil  jusqu'au  matin 
du  lundi  suivant  ;  excommuniant  quiconque 
prendroit  les  armes  et  feroit  des  hostilités 
dans  ces  temps  réservés ,  et  déposant  tout 
évêque  qui  négligeroit  de  laneer  les  fou- 
drôs  de  Téglise  contre  les  iufracteurs  de 
la  paix  publique....  Il  eût  mieux  valu  sans 
doute  opérer  une  pacification  absolue^ mais 
la  chose  étoit  impossible  dans  ce.  siècle 
féroce;  et  c'étoit  dya  beaucoup  que  de 
rendre  à  la  paix  environ  les  trois  quarts 
de  Tannée.  Ce  règlement  fut  connu  sous 
le  nom  de  la  Trêue^  Dieu  :  les  peuples  bé.« 
nirent  les  prélats  qui  ^  après  Tavoir  dressé  , 
ne  négligèrent  rien  pour  le  mettre  en  vù 
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gvieat'^  et  la  misère  publi<iue  fut  considé;- 
jablement  soulagée.  • 

Cependant  l'empereur  Henri  II  étant 
mort  en  1024^  son  successeur  Conrad  le 
Salique  prétendit  entrer   dans  ious  ses 
droits  sur  le  futur  héritage  de  Rodolph , 
quoiqu'il  ne  fut  que  son  petit  neveu  par 
da  femme  :  Rodoipli  de  son  coté  se  crut 
libéré  de  tous  ses  engagemens  parle  décès 
de  celui  ave«  kquei  il  les  a  voit  contrac- 
tés :  de  concert  avec  les  états  de  son  roj^aur 
me ,  il  révoqua  et  aunuila  sa  précédente 
donation;  et  aidé  de  ses  grands  vassaux 
il  se  prépara  à  soutenir  sa  cause  par  les 
>  armes  :  mais  quand  il  apprit  que  l'empe- 
reur, après  s'è<re  emparé  de  Baie  ,  se  dis- 
posoit  à  venir  contre  lui  avec  une  puis* 
santé  armée ,  il  se  soumit  à  le  reconnoître 
pour  son  successeur.  L'impératrice  Gisèle , 
petite^&lie  d'une  stenv-  de  Rodolph  ,  fut  ' 
médiatrice  dans  ce  différent.  S'étant  ren- 
due  à  Baie  en  1026  «  elle  réconcilia  son 
mari  avec  son  oncîe ,  qui  y  étoit  venu  à 
sa  sollicitation^  elle  rétablit  le  droit  de 
succession  pour  Conrad  y  sur  le  même  pied 
qu  il  avoit  été  stipulé  pour  Henri  ^  et  elle 
eut  l'adresse  d'obtenir  ou  d'acheter  Je  con- 
sentement des  principaux  seigneurs  Trans- 
jurains*  Comme  ce  n'étoit  pas  à  l'empire 
fuai^  à  sa  famille ^  que  Coiiiad^vouloit  ,aiu«^ 
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cher  la  petite  Bourgogne ,  le  traité  npmma 

pour  héritier  non-seulement  le  père  ;  mare 
-aussi  le  âld*  Bientôt  après  fiodoiph  ^  suivi 
de  plusieurs  de  ses  vassaux  ,  passa  le  St. 
Bernard',  enfin  arraché  aux  Sarrasins  ^  et 
'délivré  des  péages  exhorbitans  qu*ils  y 
avoient  établis  j  il  joignit  l'empereur  à 
Yvrée,  et  il  le  suivit  jusqu'à  Ro'me^  où  il 
alloit  se  faire  couronner. 

A  son  retour,  en  1027,  il  trouva  ses 
états  attaqués  par  un  ennemi  redoutable  ; 
Vétoit  £rnest,  duc  d'Alleinanie,  qui  brouillé 
avec  le  nouvel  empereur  ^  avoit  forcé  les 
passages  du  Jura,  s'étoit  emparé  de  So- 
ieure ,  et  s'avangoit  sur  le  Pays-de-Vaud  : 
xette  fois  du  moins  Rodolph  sort  de  son 
Indolence;  il  lève  proroptement  une  armée  » 
Êt  marche  contre  Ernest  ,  qu'il  trouve 
occupé  à  fortifier  l'Isle  de  St.  Pierre  dans 
le  lac  de  Bienue  :  il  lui  livre  bataille  ,  le 
défait  et  le  force  à  sortir  de  la  ïransju* 
xane  :  de  là  il  va  à  Muttens ,  près  de  Baie  , 
auprès  de  Conrad  ;  et  dans  cette  dernière 
entrevue  ,  il  ratifie  encore  une  fois  ses  pré* 
ce  dentés  donations. 

^  Enfin  après  un  règne  de  trente. huit  ans^ 

"également  malheureux  pour  lui  et  pour 
ises  sujets  ,  Rodolph,  âgé  de  soixante  ans» 
mourut  d  esquinanoie  à  Lausanne  ,  en  1032, 
et  fat  enseveli  dan»  le  chceur  de  la  catbé« 
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^rale.  Sentant  approcher  sa  fin  ^  il  envoya 
son  sceptre^  sa  couronne  et  la  lance  de 
St.  Maurice  à  TEmpereur  Conrad  ^  en 

.preuve  qu  il  le  regardoit  comme  son  hcTi- 
tier.  Ainsi  finit  le  second  royaume  de 
Bourgogne,  après  ^voir  subsisté  i44  ans 
50US  quatre  Rois...,  RodoJph  I  qui  le  fonda^ 
Rodolph  II  qui  Taggramlit ,  Conrad  qui 
le  conserva ,  et  Rodolph  XII  qui  le  ruina*^ 

Ce  ne  fut  point  sans, une  nouvelle  guerre  , 
que  l'Empereur  put  entrer  en  possession 
de  k  petite  Bourgogne.  Eudes  ,  comte  de 
Champagne ,  fils  d'une  sœu.r  du  dernier 
Hoi,  se  déclara;  son  héritier /comme  étant 
le  dIus  proi  he  pirent  du  défunt  ^  et  fit 
demander  à  i  E  npçreur.l'mrQsliture  de  ce 
trône  vacant,  avec  promesse  de  se  con-^ 
tenter  du  litre  de  vice^Roi\  en  attendant 
une  réponse ,  il  s  empara  des  Etats  laissés  . 
par  son  oncle  y  miib  garnisan  dans  toutcs^ 

.  les  places  fortes  «  et  fut  appuyé  par  devers^ 
seigneurs  du  pays  ,  qui  aimoient  mieux, 
être  gouvei*nés  par  ua  français  que  par  un; 
allemand  L'Empereur  ne  tarda  pas  à  arri- 
ver avec  une  arm/e  :  après  avoir  pris  So^ 
leure ,  il  vint  à  Pajrerne  ;  et  le  2  février 
1033  ,  il  sV  fit  reconottituc  Roi  de  JBour- 

:  gogne  par  les  villeSs  et  par  les  seigneurs  du 

.Pays  de- Vaud.  Ensuite  il  alla  assiég.er  la"  • 
tour  de  :  KeuohateL  et:  Morat  \  maisr  \^ 
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rigiiéur  d'un  hiver  extraordinaire  ^  qui  gela 
plusieurs  hommes  et  plusieurs  chevaux 
dans  soii'cainp  ,  l'obligea  à  se  retirer  à 
Constance.  Sitôt  que  la  bonne  saison  fut 
venue  j  il  courut  attaquer  Eudes  dans  ses 
propres  Etals  ,  et  le  contraignit  à  lui  céder 
la  Transjurane.  Cette  paix  fut  de  courte 
durée  ;  Eudes  ne  retira  point  ses  garni- 
sons \  et  profitant  d'un  voyage  de  TEmpe- 
jrenr  en  Pologne  j  il  crut  avoir  trouvé  le 
moment  favorable  \  mais  il  se  trompa  : 
Conrad  revint  promptement ,  et  ayant  réuni 

à  i)es  troupes  allemandes  un  corps  d'Ita- 
^  liens  que  rarchevêque  de  Milan  lui  amena 
par  le  St.  Bernard  ^  il  brûla  Neuchatel ,  et 
poussa  son  ennemi  à  travers  le  Fays-de* 
Vaud  y  }usqu^au-delà  de  Genève  :  dans  cette 
ville  ^  il  reçut  la  soumission  de  Gérold^ 
comte  du  pays  »  et  de  quelques  autres  vas- 
saux, et  s'y  fit  couronner  :  de  là  retournant 
sur  ses  pas ,  il  reprit  Morat  et  sortit  de  la 
Transjurane/ en  emmenant  pour  otages  les 
£Is  des  plus  grands  seigneurs  du  royaume. 
Pour  assurer  sa*  domination ,  il  inféoda  di- 
vers fiefs  à  leurs  anciens  possesseurs  ^  il 
en  .donna  d*autres  à  ses  partisans  ;  il  remit 
le  pays  de  Neuchatel  entre  les  mains  d'UL 
rich  9  premier  comte  de  ce  nom  ,  qui  se 
hâta  de  rebâtir  le  bourg  incendié  ^  il  exemp* 
.  ta  le  couvent  de  fiomainmotier  de  toute 
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autre  jumdictîon  temporelle  que  de  celle 
de  TEmpire  ,  à.peu.près  dans  le  même 
temps  que  le  Pape  Texemptait  de  la  juris* 
'  diction  spirituelle  de  l'évéché  de  Laûsamie. 
La  mort  d'Eudes  ^  tué  {)eu  de  temps  après 
dans  un  combat  ^  délivra  rEmpereur  d'un 
ennemi  dangereux»  '  ' 

£n  103 S  9  Conrad  assembla  à  Soleure 
les  Etats-généraux  de  la  petite  Bourgogne: 
après  une  discussion  de  trois  jours  ,  ces 
Ëtats  consentirent  à  le  reconnoître  pour 
héritier  de  Rodolph,  sou?  l'expresse  con- 
dition qu'il  inféoderoit  le  royaume  à  son 
fils  Henri.  Cette  assemblée/fit  des  loix  pour 
rétablir  la  paix  publique  ,  et  pour  contenir 
la  turbulence  des  grands  vassaux  ^  tou- 
jours  prêts  à  se  révolter  contre  leur  sou- 
verain ou  à  guerroyer  les  uns  contre  leis 
autres.  En  conséquence  de  cette  transac- 
tion .  Henri ,  fils  de  Conrad ,  fut  couroiyfié 
Roi  de  Bourgogne;  et  reçut  le  serment  de 
fidélité  des  Etats  dans  l'église  de&t.  Etien- 
ne ,  qui  servoit  de  chapelle  impériale  à 
Soleure. 

Henri  II F ,  dit  le  Noir ,  ayant  succédé  à 
son  père  en  1043 ,  Rainaud  ^  comte  de 

^  Bourgogne  ,  refusa  de  lui  prêter  hommage  ^ 
fit  une  irrufïtion  dans  le  pays  d'ouctei 
Joux  j  .<A  il  avoit  de  puîssans  paitis^ns  4 

.  «t  s'empara  d'Orbe  et  de  plusieurs  autres 
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HeuK  : .  mais  trop  foiUe  po^ir  se  sôuCehîf 
daiii  sa  conquête^  il  vint  trouver  l'Empe. 
reur  à  Soteure  eu  1045  ,  et  fit  sa  paix 
avec  lui.  Il  paroît  que  l'Empereur  visitoit 
souvent  ses  nouveaux  Etats  ,  et  qu'il  assem. 
bloit  des  diètes  juyur  régler  les  affaires  du 
paj'S  à  Soleur^  ,  où  il  séjourna  eu  104S  et 
en  iù&2.  4  (1  mourat  en  1056  ,  laissant  le 
troue  impérial  et  celui  de  Bourgogne  à 
son  fUs  à  peine  âgé  de  six  ans  9  ce  fameux 
Henri  IV  j  si  Gonmi  par  ses  querelles  avec 
les.  Fa|)es.  Pendant  son  règne  ,  qui  dura 
cinquante  aos  ^  l'histoire  a  conservé  peu 
de  détails  sur  la  Suisse  occidentale  ^  qui 
)felevo?k  alors  entièrement  de  luû  On  sait 
seulement,  par  une  chartre  en  faveur  da 
prieuré  de  Lutri  ^  que  TËmpereur  étoit  à 
Vevej  en  1076  ^  on  sait  de  plus  ,  qu'il  avoit 
mis  au  »oml>re  de  ses  confidens  les  plus 
intiflfies,  Burcard  comte  d^Oltingeu ,  év&-' 
^\J^t  de  Lausanne^  tué  en  1068  au  combat 
^e  Gleiehen  j  où  il  portoit  ta  sainte  lance 
devant  ce  malheureux  monarqtxe  :  comme 
j^e  prélat  guerrier,  qui  étoit  plus  sotivénfc 
sous  la  tente  que  devant  Taulel  ,  avoit  fait 
de  grandes  dépenses  pour  la  cause  de  soa^ 
.maître  ,  et  aliéné  plusieurs  cures  et  domai-. 
nés  de  son  évèchc  ,  l'Empereur  voulut  lé- 
djédoaimager  ;  et  par  une  chartre  datée  da* 
âj^iie.  ea  IQtili^  k  liav^eaUL^Q  toiUfîs  1&& 
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terres  que  Rodolph-de  Souabe^on  com* 
pétiteur  à  l'empire  ,  et  les  seigneurs  de  . 
son  paili  posaédoieiit  au  pied  des  Alpes  et 
du  Jura  ^  entre  le  grand  St.  Bernard  ,  W 
yivière  de  ia  Sarine  et  le  pont  de  Genève  :. 
il  «n  rœta  à^l'évéché  de  Lausatiiie  ie  dis-- 
trict  appelé  des  lors  h$  guaipe  parvisses 
de  la  Faudyùt  quelques  autres^*  fiefë.  Tan*, 
dis  ,quc  l'Eînpereur  couroit  de  Rome  au« 
fond  de  la  Saxe ,  et  des  bords  du  ïlhin  k 
€eu?c  du- Pd ^  la  Suisse  occidentale  recoa- 
noissoit  divers  seigneurs  ^  sous  la  suzerak. 
«été  de  rfimptre  ,  dxint  le«  principaux, 
étaient;  de  la  maison  de  Savoye  et  de  là, 
maison  de  fioui^gogne.  Guillaume'  IV  ét. 
Bourgogne  ,  surnommé  \Enfant  ^  étaat  à 
Pa/erue  e»  1126 ,  fut  assassiné  par  quel- 
ques mëcontens  ,  tandis  qu*il  faisoit  ses» 
dévotions  dans  Tégiise  de  Tabbaje  :  plu-, 
sieurs  seigneurs  de  sa  suite  eurent  le  mêmà 
sort  5  et  furent  tous  ensevelis  dans  l'isle 
de  St.  Pierre  au  lac  de  Bienne.  Les  chro- 
niques du  temps  ne  nous  apprennent  ni  la 
cause  de  cet  horrible  attentat  ^  ni  le  nom 
des  meurtriers^  ni  s'ils  furent  punis.  Aioijs 
Rainaud^  comte  de  Macon^  cousin  ger^. 
main  du  père  de  Guillaume  ^  revendicfuai 
son  héritage  et  s  empara  du.  Pays -de- 
Vaud ,  comme  lui  étant  dévolu  par  droâi: 
ed  consan&uinité  :  l'Empereur  Loihaii*e 
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tendit  5  que  Guillaume  étaut  mort  sans  eri^ 
fans  5  tous  ses  fiefs  retournoient  à  l  limpire  j 
et  il  eu  investit  Conrad  de  Za&ringue  ^ 
oncle  maternel  de  ce  même  Guilia\ime  ,  en 
:lui  donuaint  le  iiire  de  Recteur  de  lapetue 
Bourgoyne.  Rainaud  ayant  refusé:iion«seu« 
lemeut  de  se  soumettre  à  cette  sentence  ^ 
mais  encore  de  reconuoître  l'élection  de 
Lothaire,  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  \  et  ce 
ne  futt  qu  après  des  querelles  longues  et 
sanglantes,  que  la  maison  de  Zseringue 
.entra  en  possessioi^  ^  non  de  tout  Théritage 
de  Guillaume^  rnais. seulement  de  la  partie 
qui  coaiprenoit  les  trois  évêchés  4e  Sion» 
4e  Lausanne  et  de  Gçnève  (5), 
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NOTE  S. 

(i)  On  ignore  pourquoi  Rodolph  I  est  connu 
dans  rhiscoire  sous  le  nom  de  StràuUnycn  :  oa 
sait  seulement  qull  y  avoit  antérieurement  à  lui  ^ 
au  bord  du  lac  de  Thunn  ,  un  château  de  ce 
nom  ,  dont  les  Seigneurs  commandoient  à  une 
partie  du  Sibbenthal  et  des  Alpes  voisines.  Peut- 
.  être  que  ce  château  écoic  une  des  propriétés  de 
Kodolph  ou  de  son  pére« 

i%)  On  peut  voir  la  traduction  de  cette  chartre 
curieuse  arec  des  éclaircissemens  dans  le  Con* 
servateur. 

(  J  )  L'Abbaye  de  Payerne  existoit  avant  le 
tems  de  Berthe^  qui  ne  fit  que  la  rebâtir  et  Ten» 
richir  :  la  chartre  de  cette  reine  en  faveur  de 
Payerne  »  se  trouve  traduite  et  cclaircie  dans  le 
Conservateur,  T.  j. 

(4)  Voyez  ces  devix  Chartres  importantes  a 
rhistoire  de  TEvéché  de  I^usanne,  traduites 
avec  des  notes  explicatives  dans  le  Conservateur; 
•  (ç)  Cette  notice  sur  la  ville  d'Orbe  dans  le 
moyen  âge,  et  sur  le  royaume  de  la  petite  Bour- 
gogne ^  est  le  résultat  de  longues  recherches  et 
d'un  travail  pénible  :  si  elle  intéresse  les  ama« 
teurs  de  notre  histoire  nationale  %  on  lui  donnera 
pour  suite  un  apperçu  sur  la  maison  de  Zserin» 
gue ,  sur  ses  rapports  avec  la  Suisse ,  notamment 
avec  le  Pays-de-Vaud  ^  et  sur  le  genre  de  domi» 
nation  qu'elle  y  a  exercé  ^  de  11 28  à  12189 
que  de  la  mort  de  Berthold  V  «  fondateur  .de 
JBerae  ^et  dernier  comte  de  cette  famille. 
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ORIGINE 

du  proverbe  j  point  d'argent -point  de 

D  UR4Nr  les  guerres  de  Naples  et  dir 

Milanais  ,  à  la  fin  du  quinzième  siècle  ^ 
et  au  commencement  du  sei^^ièaie  »  les 
Suisses  au  service  de  Fran^ce  revinrent 
quelques  fois   dans   leur  patrie  ,  parcé^ 
qu'on  ne  payoit  pas  leur  solde*  On  s^en 
plaignoit  alors  ;  an  les  taxoit  d'infidélitéi 
de  lâcheté,  de  per&die:  pour  Sie  justifier, 
ils  alieg^ioient  qu'ils  ne  pouvoient  subsis- 
ter sans  argent.  Faites  comme  les  autreà 
troupes^  leur  répondoit:  -  on  ;  vivez  aux 
depCAS  du  pays.,  r», ce  qui  signiiioît^â//e4^ 
là  la  maraude ,  tt  pillesf  ffijtand  vèus  ne 
pouvez  payer.  Mais^  celte  mël^hode  de  sfr 
procurer  des  vivres  étoît  si  bontrafire  à 
discipline  militaire  de  nos  ancêu  es  ,  qu'ils 
aiinoient  mieux  rentrer  dans  leurs  fojers 
que  de  fouler  Je  pauvre  peuple  :  il  leuB- 
semblok  i(ue  c'était  bien  assez  d'être  soU 
dais  ,  sans  être  encore  brigands  :  de  li 
ïe  proverbe  inventé  par  un  gênerai  FranJ! 
£ais  ;  pomt    argent  point  de  .  Suisse  : 
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proverbe  ^  jusqu'à  présent  ùial  entendu  et 
plus  mal  coDuneiUé  ,  paroitra  à   tout  ami 
de  rhumanité  plus  propre  à  bonoi*er  notrer 
nation    qu'à   ia  couvrir  de  blâme.  Cer- 
tes  l  ces  iSuisses  taxés  d'une  si  grande  avi. 
dite,  quand  on  ne  leur  donnoit  ni  vivres, 
ni  solde  pour  s'en  procurer,  savoient  au 
besoin  faire  généreusement  le  sacrifice  de 
kur  paye.  Sur  plusieurs  preuves  qu'oiv 
pourroit  en    fournir^  on  se  bornera  à 
une  seule  :  elle  est  tirée  de  Guichardin  ^ 
qu'on  n'accusera  sûrement  pas  d'être  trop^ 
prévenu  en  faveur  de  la  nation  Suisse. 
En  1495,  Charles  Vlll,  après  avoir  ac- 
cordé ^indépendance  à  la  ville  de  Pise  ^ 
qui  s'étoit  soustraite  à  Tobéissance  des^ 
Florentins ,  chanceloit  dans  la  résolutioa 
de  la  lui  conserver,  et  inclinoit  à  la  ren* 
dre  à  ses  anciens-  nrraîtres  :  le  peuple  de 
Pise  se  jela  av^ec  de  grands  cris  aux 
pieds  du  roi ,  pour  le  conjurer  de  tenir 
sa  parole.  Les  Suisses  de  Tarmée  Fran- 
çaise eu  furent  si  touchés,  qu'ils-  s'assem- 
blèrent en  tumulte ,  et  députèrent  un  de 
leurs  chefs  auprès  de  Charles  Mil ,  avec 
la  commission^  de  le  supplier  de  leur  part  y 
de  ne  pas  ôter  aux  Pisaiis  la  liberté  qu'il* 
kur  avoit rendue^  de  lui  représenter,  qu'it 
fbroit  mieux  d'écouter  les  avis-  des  hom- 

nues  dtàâiixléressés  ^  qiiâ  ceu;^  m&mp- 
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bres  de  son  conseil  vendus  aux  Floren«^ 
tins  \  et  que  si  c'étoit  le  besoin  d'argent 
qui  engageât  sa  M^esté  à  une  démarche 
aussi  flétrissante  pour  sa  gloire  ^  que  de 
remettre  ce  mallieureux  peuple  sous  le 
joug  de  Ms  plus  cruels  ennnemis  ^  ils  1$ 
prioient  de  prendre  plutoù  leurs  chaînes 
ékor  et  tout  leur  argent  y  et  de  retenir  leurs 
soldes  et  pensions.  (  Guichardin  ,  histoire 
des  guerres  d'Italie  ^  édition  de  Londres 
in-4®.  Tome  I;  page  15r.) 

P.  B. 
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.    LA  COLONNE  DE  TITUS. 
D  ▲Ks  un  joli  bosquet  d'une  campagne 

que  monsieur  de  Langalerie  possède  tout 
près  de  Lausanne ,  s'élève  une  colonne 
\ftntiqne  d'ordre  Toscan  :  formée  d'une 
seule  pièce  de  marbre  brut  y  elle  a  10 
pieds  de  haut,  y  eompris  le  filet  et  l'as* 
Iragale  ;  et  21  et  1/2  pouces  de  diamètre  ; 
et  quand  elle  réunissoit  sa  base  et  son 
chapiteau  ,  elle  devoit  avoir  13  modules 
ou  demi- diamètres  :  déterrée  à  Avenches 
en  1783  ,  le  conseil  de  cette  ville  la  donna, 
en  léiiioignage  de  respect  et  de  reconnois* 
Sance  y  à  feu  M.  le  comte  d'AAri  ;  celui*ei 
la  fît  mettre  dans  les  jardins  de  son  château 
de  St.  Bartbélemi  près  d'Ëchailens  :  à  la 
vente  de  cette  possession  ,  la  colonne  fut 
transportée  a  Lausanne^  et  placée  «  il  y  a 
deux  ans  .  dans  le  site  romantique  qu'elle 
décore  aujourd'hui. 

Une  tradition  conserviée  parmi  les  ha- 
bilans  d*Aveiiches ,  prétend  que  l*erîjpe. 
tem  Titus  avoit  un  palais  dans  leur  ville  ; 
.  ,et  ils  ajoutent  que  celle   colonne  a  été 
^trjQuvée  dans  ks  ruines  de  cet  édiâoe  ;  il 
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s'agit  <le  voir  si  cette  Tradition  est  coii:^ 
forme  à  ce  que  l'histoke  nou5,  apprend  de 
Tanoien  Âventicum* 

Suétone  dit,  que  Flavius  Sithinns  ^  pèrc 

de«  Vespasieu  ,  après  avoir  rempli  avec 
beaucoup  de  bonne  foi  la  charge  de  recQ- 
veur  en  Asie  ,  vint  s'établir  eu  Ilelvélie, 
iiu^il  Y  fit  valoir  son  argent ,  et  <{u'il  y  finit 
ses  jours,  ii  est  naturel  de  croire  que  ce 
banquier  choisit  pour  sa  résidence  la  prîiu 
cipale  ville  des  Helvétiens,  qui  ëtoit  alors 
-Avenohes.  Vespasien  consei^a  sans  doute 

quelque  prédilection  pour  une  ville  où  re^- 
iposoieut    les  cendres  de  son  pêre^  et 
vraisemblablement  il  avoit  passé  quel* 
ques  aunces  auprès  de   lui.  Parvenu  à 
Tenipire  ,  il    la  fit  rebâtir  ;  il  Torna 
d'cdiFices  publics,  et  il  y  établit,  Tau 
LX.X  de  l'ère  chrétienne^  une  colonie  de 
vi'Lerins  ,   conduite,  par    Onïiis  Lœlius. 
Xes  .  inscriptions  Romaines  qui  attestent 
tces  faits  ,  sont  trop   connues  pour  quil 
soit   besoin   de  les  reproduire  ici.  Mais 
Titus  a  -  t*  il  été  lui  même  à  Avench<-8  9 
c'est  ce  qu'on  ne  sauroit  positivement  af- 
•firmer.  Suétone  dit  shnpiement ,  que  Titus 
iit,  en  qualité  de  tribun  militaire  ,  une  cam- 
-pagne  contre  ks. Germains  ;  et  Ton  ne  peut 
nier  que,  pour  venir  (rilalie  au  boid  du 

£.liia^  il.  n'ait  du  suivie  de  pxéfer^n^^ 
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comme  la  plus  courte ,  la  route  militaire  ^ 
de  Milan  à  JVIayence  par  les  Âlpes  ,Pen- 
nines  ,  route  qui  passoit  par  Avenches. 

Une  inscription  ,  que  I  historien  Guiile- 
maîn  a  vue  lui-même  à  St.  Maurice  en 
Vallais  ,  portoit  lisiblement  le  nom  de 
'Titus  iiis  de  Vespasien  ^  mais  trop  eâa«* 
céc  pour  qu'on  pût  la  déchiffrer  en  en- 
tier, elle  laissoit  ignorer  à  quelle  occa- 
sion elle  fut  giarée  ;  si  ce  fut  à  Thonneur 
de  son  passage  dans  celte  ville  ^  ou  pour 
quelque  autre  raison  :  Titus  devenu  empe« 
reur^  ne  sortit  point  de  Tllalie  pendant 
son  règne  ^  qui  ne  dura  que  deux  ans  , 
iJeux  mois  et  vingt  jours  :  si  donc  il  a  été 
à  Avcnches  .  ce  n'a  pu  être  qu'avant  son 
avènement  à  l'Empire. 

Mais  quand  il  n'auroit  jamais  été  à 
/  Avënches ,  les  habitans  de  cette  ville  y  at- 
taclios  à  la  famille  Flavienne  ,  et  comblés 
des  bienfaits  de  Vespasien  et  de  Titus  » 
qu'ils  rcijardoient  romnie  les  seconds  fon- 
dateurs de  leur  cité,  ont  dû  nalurcile- 
'ment  ,  d'après  les.  mœurs  et  usages  de 
ce  siècle  ,  consacrer  à  Titus  quelque  édi- 
fice p  ibltc  ,  soit  pendant  sa  vie  4  soit  après 
sa  mort:  dans  le  premier  cas,  ce  pouvoit 
être  un*  thiiâtrc ,  un  portifjue ,  un  arc  de 
triomphe;  dans  le  second,  un  teînple  ou 

une  chapelle  9  que  la  Coioaie  lui  auroit  àém 
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die  9  quand  son  frère  Domitien  l'eut  mii 
au  rang  des  Dieux  y  Van  LXXXI  de  l'ère 
ehrélienne. 

Une  tradition  ancienne  ^  déjà  recueillie 
par  FrécuJphe  ,  au  commencement  du  IX^ 
siècle  ^  assure  qu'un  corps  de  milices  HeU 
vétiennes  servit  sous  Titns  au  siège  de 
Jérusalem  :  ces  soldats  ,  revenus  dans  leur 
patrie,  peuveiU  également  avoir  construit 
quelque  édifice  public^  soit  pour  conser* 
ver  la  mémoire  de  leur  ancien  général  ^ 
soit  pour  capter  sa  bienveillance  ^  quand 
il  succéda  à  son  père.  La  colonie  d'Aven-* 
ches  comptoit  parmi  ses  plus  honorables 
titres  celui  de  Flavienne  (  Flavia  )  ^  elle  ie 

grava  dans  plusieurs  inscriptions  ;  elle 
consigna  son  attachement  aux  Fiaviens^ 
en  plaçant  dans  des  bas  •  reliefs  et  des 
pavés  à  la  mosaïque  qui  subsistent  en= 
core  ,  le  sj^mbole  particulier  de  celte  fa- 
mille y  une  a/icrc  entortillée  d'wi  Dau^ 
pMn....  symbole  frrfquent  sur  les  médaiU 
les  de  Vespasien  k\.  de  ses  deux  fils. 

Une  inscription  qui  a  disparu  comme 
tant  d'autres  ,  peut  jeter  quelque  lumière 
sur  ces  discussions ,  et  même  rendre  pro« 
bable  un  séjour  de  Titus  à  Avenches  : 
elle  fut  déterrée  en  l  'H7  près  des  .  murail- 
les de  cette  ville  :  iVI.  le  chancelier  de 
Moutmollin^  de  Ncuchàtel^  vint  la  reconnoî- 

« 
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tre  bientôt  après.  Dans  Tintéressant  ma* 

nuscrit  qu'il  a  laisse  sur  l'ancien  Noide- 
noiex  (  à  prcse^nt  Neuchâlel  ) ,  il  dit  qu'il 
trouva  une  belle  pierre  de  3  pieds  4  pou- 
ces de  long  9  sur  2  pieds  6  pouces  de 
'  large  j  et  qu'il  en  copia  soigneusement  les 
caractères  ;  quoiqu'ils  fussent  en  partiç 
effacés  9  les  antiquaires  Suisses  >  enir'au-» 
très  le  bourguemaitre  Wetstein  de  Bâle, 
la  rétablirent  et  la  lurent  comme  suit  : 

■ 

•     IMP.  CAES.  VESE.  AUG. 
PONT.  MAX.  TRIB,  POT:  COSS.;. 

I...  DES  :  PP 
LAPID.  NOIDENOL.  MULT  :  LAB. 
TRACT.  AVENT.  MOEN.  RESTAVR. 
TIT.  VESP.  AVG.  FIL.      >  , 

Cette  inscription  apprend  donc  que 
Titus  dédia  ce  marbre  à  son  père  Vespa« 
sien  ,  après  avoir  rétabli  les  murs  d'Am 
venelles  avec  des  pierres  ïirées  de  Neu^ 
châteL  Si  le  nombre  des  consulats  de  cet 
empereur  n'éioit  pas  efiacé  ^  il  serv^iroit  à 
déterminer  la  date  précise  de  ce  'nioi)u«> 
ment.*.,  date  qui  au  reste  ne  sauroit  tenu 
ber  que  sur  Tune  des  huit' années  écau* 
lées  entre  le  triomphe  de  Titus  en  LXXI 
et  la  mort  de  Vespasien  en  LXXIX.  Ne 
pourroil-ou  pas  raiâonnabieme^t  inférer  de 
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cette  inscription  ^  que  Titus  étoit  à  AvenJ 

chcs,  et  en  av  olt  visité  les  travaux  quand 
elle  fut  gravée  î 

Il  est  à  remarquer,  que  la  colonne  de 
M.  de  Laugalc.rie  est  du  même  grain  que 
divers  blocs  et  entableinens  sortis  des 
fouilles  d'Aveiiches  ,  et  que  cette  pierre 
est  visiblement  homogèue  à  celle  qu'on 
lire  encore  de  nos  jours  des  carrières  du 
pays  de  Neuchâtel,  d'où  on  rameuoit par 
eau  h  Avenches  ,  qui  anciennement  s'é- 
tendoit  jusqu'au  bord  du  lac  de  Morat.  Il 
est  d'autant  plus  probable  que  les  pier*- 
res  dont  sou  auci^iu  mur  d'enceinte  est 
forme  ^  viennent  du  pays  de  Neucbâtel^ 
qu'on  n'en  trouve  aucune  de  la  même  es- 
pèce dans  les  environs  d'Avenches;  tan- 
dis qu'il  y  en  a  beaucoup  de  scjnblables 
tout  le  long  du  pied  dix  iura^  notamment 
de  Serrières  à  St.  Biaise. 

D'après  cet  exposé ,  que  j'abandonne  à 
l'examen  de  gens  plus  versés  que  moi  dans^ 
nos  antiquités   nationales  ^  on  jugera  que 

tradition  qui  fait  venir  cetLe  colonne 
d'un  «édifice  consacre  à  Titus  ,  loin  d'être 
eontradicioire  à  l'histoire  y  est  au  contraire 
d'acccord  avec  elle. 

Outre  1  intérêt  archœologique ,  cette 
colonne  offre  un  intérêt  d'un  autre  genre , 
ea  rattachant  la  pensée  à  Une  ibule  de  sou- 
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Venirs  épars  dans  les  âges  qui  ne  sont  plus* 
Assis  au  pied  àt  ce  marbre ,  sur  le  tron- 
çon d'une  colonne  jumelle  ,  je  remonte  à. 
ces  temps  reculés  »  où  Avehches  étoit  la' 
capitale  4^  notre  nation;  et  je  fais  passer 
en  revue  dévant  moi  toutes  les  scènes  re*- 
marqna!)!es  qni  se  sont  succédées  dans 
rcnceintc  ou  dans  le  voisinage  de  ses 
ititirs.'Je  me  retrace  l'entreprise  liazar-. 
deuse  d'Orgetorix^  la  mort  volontaire  de 
ce  chef '  ambitieux  ,  le  Vaste  embrasenfieni' 
de  rios^  douze  villes  el  de  nos  400  villà- 
gêS'  i^^r  leurs  propres  habitans  ,  ét  la- 
victoire  sanglante  de  César  sur  un'  pien- 
ple,  qui  bientôt  après  fut  jugé  digne  d'éJ 
tre  associé  à  ses  yain(iueurs.  Je  me  repré-"*' 
sente  Cecina  furieux  de  la  fidélité  gardée* 
à  Galba  ,  ravageant  THelvétie menaçant* 
Avenclies  d'une  destruction  totale  -  et  en-* 
voyant  à'  la  mort  JuHus  Alpinus  ^  malgré*^ 
les  supplications  et  les  larmes»  de  sa  fille, 
déteiwinée  à  ne  pas  lui  survivre.  Je  me 
rappelle  et  Tépitaphe  touchante  de  cette* 
jxiune  Prétresse  de  la  D ét^^t  AoetUiu  ^  tt 
l'e  discours  ^loqa«nt«de  Cïodtus  Gossus  ^ 
qui  amollit  le  cœur  des  féroces  légionnai- 
res ,  et  sâuvà  sa  patrie  condamnée'  aux' 
flammes.  Je  lis  le  nom  de  Vespasien  ins- 
crit sur  vingt^  marbres  ,  tandis  que  le  nom^ 
de  son  fils  est  giavé  dans  tous  les  cœurs  j 
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et  je  bénis  la  mémoire  de  ces  deux  res« 

tauraleurs  de  nos  auccLres.  —  J'accom* 
pagne  Âmmien  Marceilin  sur  les  ruines 
d'Aveuches  ,  qu'il  trouve   déserte,  mais 
,  encore  pleine  des  monumens  de  sa  ma* 
gnlficcnce  passée.  —  Je  frémis  à  Taspcct 
d'Auila  j  qui  en  fait  un  monceau  de  cen- 
dres ;  et  je  respire  à  l'idée  de  Vivilo ,  qui 
pour  l'avoir  ressuscitée  du  milieu  de  ses 
débris  ^  eut  Thonneur  de  lut  donner  le  nom 
qu'elle  porte  encore  chez  les  Germains 
C  WiJUsbowg  ).  C'est  ainsi  qu'à  travers 
les  siècles  et  les  révolutions,  la  médita- 
tion plane  sur  Avencbes  ,  pour  la  voir 
tour-à.tour  détruire  et  relevée  ,  consumée 
rebâtie,  brillante  et  obscure',  glorieuse 
et  oubliée ,  puissante  et  à-peu  près  anéan* 
Ue^  possédée  successivement  depuis  deux 
mille  ans,! par  les  Helvétieus,  les  Bomains , 
l^s  Bourguignons ,  les.  Francs ,  les  .AUe-^ 
mands  ^  les  Çavojards  et  les  Suisses....  et 
toujours   du    sein   de  ses  temples  ^  de 
ses  thermes,  de  ses  amphithéâtres  ren« 
versés  ,  montrant  avec  orgneil  ses  inscrip- 
tions ^  ses  médailles.»  ses  b^-reliefs  ,  ses 
Qplonnes  9  ses  pavés  ;  conservant  un  nom 
que  le  temps  n'a  pu  effacer  des  annales 
du  monde  I  et  reportant  sur  THelvétie 
moderne  tout  le  lustre  des  souvenirs  de 
ranoieauet...  fuis ,  si  rappelant  ma^  pen* 
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sét  erraate  ^  pour  la  borner  au  seul  nom 
de  Titus  tracé  sur  cette  colônne  par  une 
main  récente  y  j'étudie  les  destinées  de  ce 
prince;  quel  vaste  champ  s'ouvre  déviant 
moi  !  Certes  !  quand  je  me  dis  >  que  cet 
homme  donné  par  le  Ciel  à  la  terre  ^  pour 
Être  pendant  deux  ans  les  délices  du  çfcnro 
humain^  avoit  auparavant  rempli  une  mis« 
sion  bien  différente  ,   lorsqu'à  Tépoque 
fixée  partant  d'oracles^  ii  fut  Tinstrunient 
de  la  destruction  de  Jérusalem  et  de 
sou  temple  ;  je  me  transporte  en  imagi- 
nation  des  bords  du  Léman  à  la  montagne 
des  Oliviers  \  je  gémis  sur  la  fille  de  Sion , 
qui  tend  des  mains  captives  et  suppliantes 
à  rexécuteiu»  du  décret  Eternel  ;  et  je  me 
pénètre  de  toute  la  vérité  de  ces  paroles 
à  jamais  mémorables  ,  que  Titus  prononça 
à  l'aspect  du  cadavre  de  la  grande  cité  dé*^ 
voré  par  les  aigles  Romaines  :  ce  n'est 
pas  moi  qui  ai  vaincu  ^  je  nui  fait  que 
prêter  mon  bras  à  La  justice  dwine..^. 
C'est  Dieu  lui  -  même  qui  a  chassé  les 
Juifs  de  ces  rtmparls  ,  contre  lesquels 
toutes  les  forces  et  les  macfùnes  des  hofnm. 
mes  ne  pmiuoimt  rien.' 

P. 


>  1  * 
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Char  Lie  d\iccammodement  entre  Fribourg 

et  Berne. 


P^ous  Conrard  d'Avenches  ,  avoyer  de 
Fribourg,  conseil  et  commune  dudit  lieu, 
savoir  iaisons  à  tous  présens  et  à  venir  , 
que  pour  nous  et  pour  nos  successeurs  , 
nous  tenons  quittes  ,  libéron*  et  absolvons 
pleinement ,  dès  maintenant  et  pour  la  suite, 
nos  chers  alliés,  Tavoyer ,  conseils  et  com- 
mune de  Berne ,  aussi  bien  que  tous  leurs 
adhérens  ,  de  tous  griefs  et  dommages 
occasionnes  par  eux  à  nous  et  à  nos  adhé- 
rens  ,  depuis  le  temps  passe  jusqu'à  ce 
jourd'hui,  à  savoir,  incendies^  pillages  et 
violences  faites  dans  les  maisons  vulgaire^ 
ment   nommées  hcunshach  ,  meurtres  , 
blessures  .  enlèvement  de  prisonniers  ,  con- 
trlbiUions  et  saisies   d'argent ,  de  vivres 
et  de  marchandises,  sur  les  chemins  et 
ailleurs  ;  exceptant  toutefois  les  dettes  Itîgi- 
times  ,  que  chacun  peut ,  à  teneur  de  la 
forme  de  notre  confédération  ,  répéter  et 
poursuivre  :  promettant  par  eette  stipu- 
lation solennelle  pour  ùous  et  nos  succès- 
seui;> ,  c£ue  UOUS  ne  ferons  ricn^  ni  eu  pa- 
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rôle  ^  ni  eiiaclion,  qui  soit  contraire  au 
prédit  accommodement  ^  ou  à  aucun  des 
points  contenus  dans  le  présent  acte  ;  que 
nous  ne  favoriseroas  en  rien  celui  ou  ceux 
qui  voudroient  y  contrevènir  ;  et  que  tous 
ceux  qui  ne  seront  pas  coatens  des  dites 
quittances  et  compositions  ^  et  ne  voudront 
pas  y  être  compris ,  seront  non  seulement 
privés  du  bénéfice  d'icellest  et  pour  jamais 
exclus  du  droit  de  bourgeoisie ,  mais  en- 
core ,  que  les  deux  villes  et  leurs  adliéreas 
se  prêteront  mutuellemant  conseil  et  assis* 
tance  contr'eux.  En  témoignage  et  corro- 
boration  de  quoi  t  nous  avons  jugé  bon 
d'appcndi  c  aux  présentes  lettres  le  sceau 
de  uou  e  commune.  Fass^  et  donné  à  Lau- 
peu  j  le  troisième  jour. avant  la  féte  du  Pen- 
tecôte^ Tan  du  Seigneur  1295  (l)t 
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(i)  L'original  latin  de  cette  chartPC  curieuse  et  . 
peu  connue  ,  se  trouve  dans  les  archives  de  Berne. 
Fribourg,  fondée  en  1179  par  Berthold  IV  de 
Zaringue  ,  et  Berne  en  1191  »  par  Berthold  V 
son  fils ,  étaient  deux  -sœurs ,  qui  devaient  natu* 
Tellement  s'allier  et  se  soutenir  :  aussi  leur  pre- 
mier traité  d'alliance  date  déjà  de  Tan  1224;  il 
Jut  confirmé  à  Morat  en  124?,  et  renouvelé  en 
1271  d«ns  réglise  de  Neueneck  (  la  Singine  )• 
Mais  en  1*94,  Friboufg  s'étant  liguée  par  une 
fausse  politique  avec  les  ennemis  de  Berne ,  et 
ayant  joint  ses  troupes  à  celles  des  comtes  de 
Gruyères  et  de  Neuc.hatel ,  de  Tevêque  de  Lau- 
ganné  »  de  Louis  de  Savoyc ,  baron  de  Vaud ,  et 
de  plusieurs  autres  seigneurs ,  s'attira  de  grands 
malheurs  :  Tarmée  confédérée  fut  complètement 
battue  en  129s  au  D 0 nner^Buhel\  CotQW  Avl 
Tonnerre)  par  les  Bernois  que  commandait  Ulrich 
d*Erlach.  Les  vainqueurs  portèrent  le  fer  et  le 
Teu  jusqu'aux  portes  def  Fribourg  ,  et  cette  ville 
fut  obligée  de  faire  la  paix*  C'est  pour,  tatifiet 
cette  pacification  que  fut  rédigé  Pacte  ci-devant 
rapporté  ,  où  les  Fribourgeois  ne  semblent  rap- 
peler avec  grand  détail  tous  les  maux  que  les 
bernois  leur .  ont  faits  dans  le  cours  de  cette 
.    guerre ,  que  pour  donner  plus  de  prix  à  l'absolu- 
tion  plénière  qu'ils  leur  accordent* 
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C   H   A   R   T   R  E 

» 

de  la  fondation  de  la  Chartreuse  de  la 

Part  =  Dieu  ,  située  près  de  Gruyères 
au  canton  de  Fribûurg. 

(  Traduite  du  Lalin.  ) 

9 

!Noirs  Willelmette  de  Grandson ,  ci-derant 
femme  de  Pierre  comte  de  Gruyères  d'il- 
lustre mémoire^  du  conseuiement  exprès 
de  Pierre  notre  fils,  4^ Catherine  de  Albo- 
Castro  (  Weissenbourg  )  sa  femme ,  de 
Pcriot  eL  de  Jean  tous  deux  fils  de  défunt 
Rodolph..  ais  de  moi  Willelmette  et  de  feu 
mon  dit  mari  Pierre  ,  n'ayant  que  Dieu  de. 
vant  les  yeux  ,  avons  jugé  à  propos  ,  sous 
Pautorisation  de  mon  susdit  fils  le  comte 
Pierre,  de  fonder  et  de  construire  une 
maison  de  l'ordre  des  Chartreux  ^  dans 
notre  baruiiic  de  Gruyères  ,   sous  notre 
forêt  située  au  pied  de  la  monlagne  appe- 
lée Moleson  ^  à  l'honneur  de  Dieu ,  de  la 
glorieuse  Vierge-Marie,  de  St.  Jean-Bap^ 
tiste ,  des  bienheureux  Apôtres  Saint  Pierre 
et  Saint  Paul  et  de  tous  les  Saints  ,  pour 
l&  saiut  et  remède  de  nos  ames  et  de  celles . 
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de  tous  nos  parcns  :  voulant  qu'elle  soit 
nommée  la  Pari^DUu  ;  et  cela  de  la  ma* 
nière  qui  suit.  Savoir  :  qu'il  y  aura  dans  le 
àxi  monastère  autant  de  religieux  qu'on  en 
pourra  commodément  et  à  perpétuité  nour- 
rir y  avec  leurs  domestiques  ^  au  moyen  des 
revenus  de  la  maison  ^  lesquels  prieront 
Dieu  pour  nous  et  les  nôtres,  suivant  Tins- 
titut  de  leur  ordre  :  et  aux  fins  de  rendre 
notre  donation  et  foiulalion  stable  et  per- 
manente y  et  dans  le  dessein  que  les  reli« 
glt  ux  y  soient  pourv  us  d'une  églivse ,  d'une 
habitation  et  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  y  demeurer  en  bon  état  ;  nous  leur 
concédons  le  lieu  appelé  la  Fart- Dieu ^ 
par  une  donation  pure  ^  libre  et  irrévoca. 
ble,  de  franc  alleu,  avec  les  possessions 
Cl  «après  spécifiées  $  savoir  :  toute  notre 
montagne  appelée  l?lanex ^  elc.  (Suit  Té- 
numuration  détaillée  des  terres  et  de  leurs 
limites  accordées  au  couvent  X  Nons  déves*  " 
tissant   donc  des   prédites  concessions  ^ 
tant  en  notre  nom ,  qu^au  nom  de  nos  béri« 
tiers  et  succeijseurs  ,  nous  en  investissons 
et  mettons  en  réelle  et  actuelle  possession 

les  prédits  religieux  et  leurs  successeurs  , 
en  la  personne  de  frère  Borcard  de  L^u« 
sànne  ,  Prieur  de  ladite  maison  de  la  Part^ 
Dieu  y  ici  présent^  stipulant  solennellement 
et  recevàiH  \à  l'avantage  des  dits  religieux 
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et  de  tout  Tordre  des  Charlreux  ,  que  nous 

investissons  corporeilemenfc ,  dans  rinten- 
tien  de  leur  en  transférer  totalement  la 
possession  et  le  domaine  ,  sans  nous  en  rieiiL 
réserver ,  que  ce  qui  appartient  à  la  hautè 
jurisdiction.  Nous  exemptons  ledit  prieur, 
les  religieuse ,  leui*6  frères  donnés  j  leurs 
domestiques,  et  leurs  successeurs,  ainsi 
que  tous  les  biens  qu'ils  .  ont  actuellement 
et  qu'ils  acquéront  à  Pavenîr  ,  de  toutes 
tailles ,  impôts  ^  exactions  ,  prestations  ,  etc. 
voulant  que  dans  toutes  nos  terres  ils 
soient  libres,  fiancs  et  exempts  de  tout 
péage  ,  laud ,  vente  et  tribut,  de  tout  ser« 
vice  et  servitude  quelconque  :  si  on  leur 
suscite  procès ,  questions  ou  difficultés  ^ 
noua  vouions  qu'on  les  termine  ï  leur  avan* 
tage  et  à  nos  frais ,  et  qu'on  les  protège 
en  toute  occasion.  Nul  ne  pourra  saisir  ou 
arrêter  les  ^vhvts  donnés  dudit  monastère 
de  la  Parl^Oim ,  à  moins  qu'ils  n'ayent 
commis  quelque  crime  di/^ne  de  mort.  Nous 
accordons  aux  dits  religieux  de  pouvoir 
faire  paître  leur  bétail  et  leurs  troupeaux , 
de  ((lulijue  espèce  et  quelque  nombreux 
qu'ils  soient,  librement  et  paisiblement 
dans  tous  nos  pâturages  et  districts  :  dé- 
fendant sérieusement  à  tous  nos  sujets  de 
les  molester,  par  quelque  genre  de  chasse 
#u  de  p^che  que  ce  soit  «  de  bâtir  sur  leurs 
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fonds  9  ou  dy  couper  du  bois  sans  leur 

agrément.  Nous  prenons  sous  notre  sauve- 
garde et  protection  tous  ceux  qui  ^  par  dé- 
Totion  ou  autre  bon  motif,  iront  à  l'église  / 
ou  à  la  maison  de  la  FarUDim.  ]Nous  con. 
firmons  tout  ce  que  dessus  par  notre  ser«« 
ment,  corporellement  prêté  sur  les  Saints 
Evangiles ,  sous  l'expresse  obligation  et 
hypothèque  de  tous  nos  biens  ^  pour  nous 
et  nos  successeurs  quelconques*  Vouiant  et 
ordonnant ,  que  si  quelqu'un  de  nos  dits 
successeurs,  quels  qu'Us  soient,  venoit  à 
entreprendre  quelque  chose  contre  notre 
prédite  fondation  et  donation  ,  il  soit  privé 
et  exclus  de  toute  notre  hérédité  ,  biens  et 
auceessions  ;  lesquels  en  ce  cas  nous  don- 
nous,  avec  tous  nos  autres  biens  et  succès* 
sîons ,  au  souverain  pontife  et  à  la  sainte 
égliie Romaine,  avec  celte  restriction  néan« 
moins,  que  la  présente  fondation  et  dona« 
lion  restera  dans  le  même  état  ferme  et 
stable,  etc.  etc. 

En  foi  de  quoi ,  nous  Willelmette  et 
Pierre  son  fils  avons  apposé  nos  sceaux  à 
la  présente  lettre  ;  priant  le  révérend  père 
en  Dieu,  le  seigneur.  Girard  évèque  de 
Lausanne,  de  Tappuyer  d'un  décret  ,  par 
lequel  les  susdites  choses  soient  observées, 
sous  peine  de  censures  ecclésiastiques  : 
nous  donc  les  prédits  Willelmette,  Pierre, 
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Catherine  9  Ferrot  e^Jean,  supplions  ledit 

seigneur  ëvêque  ,  et  le  révérend  père  Abbé 
de  Marsens  de  l'ordre  des  Prémontrés^  dô 
vouloir  munir  et  corroborer  les  présentes 
de  leurs  sceaux, 

Nous  le  prédit  Girard  évéque  de  Lau- 
sanne, parla  grâce  de  Dieu,  consentons  et 
autkorisons  tout  ce  que  dessus ,  avec  ré*.  ' 
serve  des  droits  de  notre  église  de  Lau* 
sanne,  pour  les  donations  à  faire.  £t  nous 
le  prénommé  abbé,  à  la  réquisition  des 
dits  fondateurs  ,  avons  scellé  les  présentes 
de  nos  sceaux.  Donné  Tan  du  Seigneur 
130T  au  mois  d'octobre. 
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NOTICE 

sur  C/idtcau-d' Oeûc  et  sur  son  dernier 

incendie. 

u  A  N  D   le   chef  de  la  maison  de 
Gruyères  se  fut  établi  à  fentrée  de  la 
vallée  qui  porte  ce  nom ,  et  qu'il  eut  cou- 
ronné de  remparts  et  de  tours  la  haute 
colluie  où  sa  postérité  résida  dès-loi\s  ,  il 
étendit  sou  domaine  dans  Tintérieur  des 
Alpes  occidenlales  ^  non  par  le  fer  et  le 
.feu  j  mais  par  les  défrichernens  et  les  tra- 
vaux de  Tagriculture:  Bdèles  à  ce  système 
pacifique ,  ses  descendaiis  fraochirent  le 
redoutable  défilé  de  la  Tine  ;  et  s  enfonçant 
dans  les  sinuosités  de  montagnes  inhabi- 
tées ^  ils  trouvèrent  9  en  remontant  la  Sa« 
rine^  un  vaste  bassin  à  5  lieues  de  leur 
domicile.  Après  en  avoir  éciairci  les  fo* 
rets  et  fait  écouler  les  eaux  stagnantes 
qui  y  formoicnt  de  petits  lacs  >  ils  placè- 
rent au  milieu  de  cette  nouvelle  conquête 
une  petite  colonie  de  bergers  ,  auxquels 
ils  douuèrcnt  des  prairies  et  des  pâtura, 
jges  sous  certaines  icdevaiiocô  ,  et  pour 
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protéger  celte  peui>Iade  naissante  .  ils  bâtû 
rent-à.peu*près  au  centre  du  bassm  y  une 
tour  fortifiée  sur  une  éininence  ,  au  pied 
de   laquelle  s'éLeudireut  les  habitations 
pastorales  de  leurs  vassaux  \  c'est  ià  l'ori- 
giue  de  Château-d'Oex  plus  anciennement 
nommé  Château- d' OU  ou  ài'Oyes  :  Tépo^ 
que  en  est  incertaine  \  mais  on  peut  ^  sans 
craindre  de  se  tromper ,  la  placer  entre  le 
comnicn cernent  du  9*  siècle  et  la  fin  du 
10%  Cette  faible  colonie  fut  augmentée, 
dit  la  tradition  ,  par  des  familles  de  làr 
Nuithonie  et  du  Pays  -  de  -  Vaud ,  qui  dé- 
goûtées du  séjoui"  d«5  plaines  par  les  in* 
Qursions  successives  des  Maures  ou  Sar« 
rasins  ^  cherchèrent  un  azyle  dans  ces. 
hautes  contrées  ,  dont  les  seigneurs  écar* 
tèrent  avec  soin  ces  hordes  de  barbares  j 
soit  en  repoussant  leurs  attaques    soit  en 
négociant  avec  eux.  Un  cadet  de  la  mai- 
son de  Gruyères  avoit  ordinairenient  la 
Toiur.d'Oex  et  ses  dépendances  pour  ap- 
panage  -,  et  les  colons  qui  s'habituèrent 
30US  la  colline  qui  porte  celte  tour  ,  fu- 
rent de  bonne  heure  libérés  de  l'impôt 
nommé /'c.i^.^/e  ;  parce  quils  dévoient  au 
premier  signal  prendre  les  armes  et  for- 
mer la  g  irnison  du  fort  ^  où  leurs  familles 
et  leurs  troupeaux  se  rctiroient  %  Suôt  que 
la  valide  étoit  menacée. 
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L'acte  le  plus  ancien  qui  parle  de  Cliâ- 
leaU'd'Oex  ^  est  une  chartre  de  Taa  1115  : 
par  cet  acte,  Girard  ^  évêque  de  Lausanne, 
ratiiie  et  conlirme  la  fondation  du  prioué 
'  de  Rougemont  et  les  donations  faites  à  ses 
religieux,  par  Guillaume  comte  de  Gruyè- 
res ,  et  par  ses  neveux  partant  pour  la 
Terre  sainte,  vers  l'an  1080.  Cette  pièce , 
dont  Tauthenticité  e&t  reconnue  ^  apprend 
qu'il  y  avoit  déjà  alors  une  église  à  Châ- 
.  teau-d'Oex  ^  ^t  qu  elle  étoit  la  seule  Paroisse 
jde  la  contrée  ^  moins  peuplée  qu'elle  ne 
Test  à  présent ,  puisque  Rougemont  y  est 
appelé  lin  désert  ^  où  il  n'y  avoit  qu^une 
seule  famille.  Cette  église  ,  dédiée  à  St, 
Donat  archevêque  de  Besançon  ^  qui  passe 
pour  avoir  prêché  le  premier  TEvangile 
dans  les  Alpes  occidentales  ^  fut  d'abord 
bâtie  fort  en^dessous  du  château ,  dans  uti 
quartier  nommé  Icl  Villa^d  Oex  \  mais  en- 
3nite  ce  château  ayant  été  pris  et  démanc 
telé  par  les  Bernois  en  1406  ^  les  habitans 
de  la  vallée  en  consacrèrent  les  restes  à 
la  religion  \  la  grande  tour  ^  dont  les  murs 
ont  7  pieds  d^épaisseur  ,  fut  changée  ea 
clocher ,  le  corps  du  bâtiment  en  temple  ^ 
la  place  d  armes  en  cimetière  ^  et  l'enceinte 
.  du  rempart  en  terrasse ,  d'où  la  vue  s^é- 
tend  sur  toute  la  vallée,  La  petite  guerre 
"'"^aimi  procura  ce  chan^^pment   vint  de  ce 
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que  le  comte  Antoine  de  Grujères  vouioit 
casser  un  traité  de  combourgeoisie  conclu 
le  26  juin  1403  euLre  1  Avoyer  ,  conseil  et 
bourgeois  de  Berne  ^  et  les  hommes  dç 
Saneu  et  de  Château  -  d'Oex ,  par  lequel 
les  deux  parties  contractantes  promet* 
toienl  de  se  secourir  miUiiellement  dans 
les  causes  justes^  Les  Bernois  soutinrent 
ce  traité  par  les  armes ,  et  le  comte  fut 
enfin  obligé  d'y  souscriie. 
.  La  peuplade  de  Château  -  d'Oex ,  de  la* 
quelle  se  détachèrent  ensuite  les  paroisses 
,de  Rougemont  et  de  Rossinière,  formoit 
avec  ces  deux  communes  une  des  4  ban- 
nières du  comté  de  Gruyères.  Très^ancien* 
nement  plusieurs  braves  de  cette  contrée 
avoient  accompagné  en  Terre  Sainte  des 
cadets  de  la  maison  de  Gruyères,  et  fait 
corps  avec  des  Neuchatelois ,  commandés 
par  Ulrich  ,  fils  de  Raoul  II  comte  de 
Neuchâtel  ;  ce  qui  avoit  établi  entre  ces 
deux  pays  des  relations  de  fiateruité, 
dont  il  reste  encore  quelque  souvenir. 
Ensuite  ces  mêmes  montagnards  s'éloient 
distingués  par  leur  courage  dans  les  guer- 
res de  leurs  seigneurs  contre  les  Vallai- 
sans  ;  ce  qui  leur  valut  des  privilèges  et 
la  facilite  de  se  racheter  de  plusieurs  re- 
devances féodates»  en  13419  l<iS8,  1499. 
Ils  avoient  déjà  obtenu  eu  1431  de  suivre 
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dans  leurs  tribunaux  le  cautumier  de 
Moudon:  en  vertu  de  le^ir  combourgeoi- 
£ie ,  ils  joignirent  souvent  leurs  niihces 
aux  troupes  de  Berne  ^  et  notamment  en 
1475  ils  les  secondèrent  dans  la  conquête 
du  Pays-d'Aigle.  Ënân  lorsque  leur  der- 
nier comte  Michel  fut  eu  1534  forcé  d*a« 
bandonner  ses  seigneuries  à  ses  créanciers 
de  Fribourg  et  de  Berne  ^  ils  furent  incars 
pores  à  ce  dernier  canton  ^  qui  en  fit  un 
bailliage  partagé  en  2  parties ,  l'allemande 
et  la  romande.  11  paroit,  par  la  chronique 
du  pays ,  que  les  montagnards  changèrent 
à  regret  de  maître  ,  et  regrétcrent  vive- 
ment la  domination  douce  et  pastorale  de 
la  maison  de  Gruyères  :  mais  ils  vouèrent 
ensuite  à  Berne  une  fidélité  qui  ne  s'est 
jamais  démentie.  Berne  de  son  côté  leur 
conserva  religieusement  les  droits,  privi* 
lèges  et  libertés  ^  sous  la  réserve  expresse 
desquels  ils  avoient  passé  sous  ses  loix. 
Château -«d'Oex  continua  à  prospéi^er,  et 
sa  population  aui^nienta  au  point  qu'il  fal- 
lut considérablement  aggrandir  le  temple 
en  1587.  Cmq  gi'andes  foires  de  bétail 
par  année ,  un  marché  très  *  fréquenté  le 
*  jeudi,  en  firent  le  centre  du  commerce  de 
tous  les  eavir(ir»s^  et  quoique  la  résidence 
dubailiif  fût  à  liougemoat .  Château-d^Oex 
fui^toujourv  ceu;5d  le  chcf-Ueu  du  bailliage 
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Romand.  Une  ancienne  coiir  de  justice  en 
étoit  le  signe  visible*  Cette  commune  se 
i^gissoit  dàn$  son  origine  déinocralique* 
ment,  dans  des  assemblées  où  tout  le^ 
peuple  se  rendoit  :  mais  ayant  sans  douto 
trouvé  des  inconvéniens  m^ueurs  à  ce 
mode  t  elle  changea  en  1620  son  régime 
intérieur  ,  et  se  donna  un  conseil  de  50 
prudhommes  chargés  de  tous  ses  intérêts 
et  dont  14  membres  fonhoient  tour-à-s 
tour  son  tribunal  civil. 

Le  bourg,  qui  ne  contint  jamais  au-delà 
de  la  cinquième  partie  des  habitans  de  la 
commune  ou  de  400  ames ,  fut  consumé 
presqu'en  entier  Tannée  1664  :  il  se  ré. 
tablit  peu-à-peu  9  et  se  rebâtit  avec  moins 
.d'irrégularité:  le  souvenir  de  ce  désastre 
étoit  à.peu-près  effacé ,  lorsque  le  même 
malheur  se  répéta  le  avril  1741  ,  et 
réduisit  en  cendres  tout  le  bourg  excepté 
Pé^lise ,  la  cure  et  trois  maisons  :  cet  in- 
cendie  étant  arrivé  de  jour  ,  la  plupart  des 
habitans  sauvèrent  leur  mobilier^  en*  tout 
ou  en  partie  :  le  feu  àvoit  pris  à  la  flèche 
du  clocher  ;  mais  quelques  jeunes  gens 
déterminés  grimpèrent  au  haut  de  la  chat^ 
pente  ^  enfoncèrent  le  toît ,  et  éteignirent 
les  tavillons  embrasés,  en  y  étendant  leurs 
propres  habits  trempés  dans  Teau.  Le 
gouvernement  ût  incessamment  distribuer 
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du  bled  aux  incendiés  -,  il  envoya  de  Berne 
15  mille  florins  y  et  procura  d'autres  as- 
sistances ,  eu  accordant  dc5  •collectes  dans 
divers  bailliages  y  qui  en  rendirent  25 
mHle.  Tous  les  papiers  relatifs  à  ces  deux 
incendies  ayant  péri  dans  le  troisième  ^  .on 
n'a  pu  découvrir  rien  de  plus  détaillé  sur 
ces  malheurs  et  sur  les  bienfaits  qui  ai-* 
dèrent  à  les  i*éparer.  Après  avoir  essu7é 
deux,  pareilles  catastrophes  dau^  l'espace 
de  77  ans  y  il  seroit  naturel  de  croire  que 
les  habitans  auroient  songé  à  une  recpns« 
truction  plus  solide  et  moins  combustible  ^ 
c'est-à-dire  à  rebâtir  en  pierre  :  mais  sauf 
un  petit  nombre  y  ils  suivfrent  l'ancienne 
architecture  des  Alpes  y  et  rétablirent 
leurs  demeures  en  bois  ,  et  leurs  toits  ea 
aissettes  ou  bardeaux.  Les  principaux  bâ- 
timens  entourèrent  une  place  publique , 
d'où  part  un  sentier  taillé  dans,  te  roa,^ 
qui  conduit  à  la  terrasse  du  temple  y  bor- 
dée de  frênes  et  d'ormeaux» 

0  uand  la  révolution  vint  y  au  eommen» 
cément  de  1798,  boulev^er^er  la  face  de 
la  Suisse  «  le  Pays-d'Ënbaut  en  général  ^ 
et  Château-d*Oex  en  particulier,  ne  de- 
siroient  aucun  changement  :  satisfaits  d'ua 
gouvernement  qu'ils  trouvoient  juste  y  doux 
et  bienfaisant  y  sous  lequel  ils  payoient 

très^peu  ^  au  sein  de  la  paix  et  de  la  fto^m 
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périté  ,  et  dont  la  marche  ^  aifermie  par 

rexpérience  ,  leur  paroissoit  plus  pater- 
'  ncik  que  tyrannique^  tous  les  habilans 
renouvelèrent  sans  contrainte  leur  ser- 
ment de  fidélité^  se  refusèrent  aux.  solli- 
citations pressantes  que  les  novateurs  em- 
ployèrent pour  les  rallier  à  leur  parti  \  et 
comme  toutes  les  autres  pleuplades  de^:^ 
Alpes  voisines  j  ils  prirent  les  armes  pour 
soutenir  le  gouvernement  :  ils  navoient 
point  oublié  que  leur  ancienne  combour- 
geoisie  avec  Berne  portoit  textuellement^ 
qvion  devait  se  secourir  nvÀtueUement  ^ 
tant  que  les  wis  et  les  autres  sudsiste» 
raient. 

En  février.  Château- d'Oex  devint  le 
quartier-général  (j^un  corps  de  troupes  du 
Sibbenthal  ,  qui  vint  se  joindre  aux  mili- 
ces du  Pays-d'Euhaut.  Cette  colonne  de- 
volt  défendre  Tentrée  des  Alpes^  garder^ 
le  défile  de  la  Tine  ,  et  empêcher  toute 
invasion.  A  la  réserve  d  une  petite  aflaire 
dans  les  Ormonts,  elle  ne  fut  point  atta- 
quée* Cependant  tout  fut  mis  eu  usage 
pour  ébranler  la  constance  de  ces  monta-» 
gnards  :  mais  rien  ne  réussit,  pas  même 
la  menace  effrayante  de  vejiir  ^  en  cas  de 
résistance  ,  brùlcr  leurs  habitations..,,  me- 
nace imprimée  àidiXi^  une  pièce  intitulée, 
imtructians  pour  tasstmhlée  représentOm 
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tivc  de  ta  république  Lémamçue.  Ils 
avoieut  appris  de  leurs  pères  à  garder 
leurs  sermens  ;  et  la  fidélité,  étoit  pour 
eux^  de  temps  immémorial  ^  une  vertu 
héréditaire. 

-  Enfin  Berne  est  piûs  le  5  mars  ;  on 
refuse  d'abord  de  croire  à  cet  événement  ^ 
quand  il  est  avéré  ,  la  désolation  est  gé- 
nérale parmi  les  habitans.  En  vain  la  pru- 
dence Àear  disoit  :  toute  résistance  ulté-» 
rieure  est  inutile  et  dangereuse  ;  les  anti« 
ques  liens  qui  vous  attachent  à  Berne 
sont  rompus^  vous  rentrez  dans  tous  vos 
droits  primitifs  ^  cédez  donc ,  et  réimissez^ 
vous:  ils  ne  pouvoitnt  se  dciciiï/lncr  à  ac-* 
céder  au  régime  proposé  \  et  ce  fut  seu« 
lement  le  f  mars  qu^on  mit  bas  les  ar« 
mes,  tt  qu'on  éleva  à  Chàtean-d'Oex  le 
signe  extérieur  de  la  révolution,  après 
s'être  préalablement  assuré  que  toutes  les 
communes  voisines  1  avoient  déjà  arboré* 
Ainsi  on  peut  dire  en  toute  vérité  ,  que 
cette  commune  a  été  la  dernière  qui  iiit 
tenu  ferme  pour  sa  capitale ,  puisque  deux 
jours  après  la  prise  de  Berne ,  elle  étoit 
encore  disposée  à  la  défendre  courageuse- 
ment. Ils  n'en  ont  point  honte,  ces  loyaux 
montagnards  «  ils  s'en  font  même  gloire  : 
mais  leurs  rapports  avec  l'ancien  gouver, 
nement  une  fois  détruits,  ils  ont  fait  ce 
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qu'ils  dévoient  faire  \  ils  ont  obéi  par  de- 
voir au  nouveau  régime  :  incapables  de 
trahir  le  premier^  ils  le  sonl  également 
de  trahir  le  second.  Aussi  au  printems 
de  17J9  ,  lorsqu'un  esprit  de  vertige  sem* 
bloit  multiplier  ces  insurrections  partielles 
qui  ont  ^aggravé  les  maux  de  la  Suisse,% 
et  qu^une  partie  du  Siblrenthal  avoit  mal- 
d*propos  pris  les  annes ,  le  jPajKS-d*En- 
haut ,  vainement  sollicité  de  se  joindre 
aux  insurgés ^  se  leva  en  niasse^  se  porta 
sur  Gessen9>^  ^  et  contribua  par  sa  fer* 
mcté  à  arrêter  les  progrès  du  tumulte  ^ 
qui  auroit  attiré  sur*  cette  partie  des 
Alpes  ^  à  pure  perte  pour  In  commune 
patrie  I  les  mêmes  scènes  de  iureur  et  de 
désoîalion  que  dans  TUnderwald  ét  le  haut 
\aliais. 

Mais  ce  même  bourg  de  Château.d'Oex, 

en  échappant  aux  torches  révolutionnai- 
res ,  devoit  encore  une  fois  passer  par  le 
feu.  L'été  de  1800,  cet  été  brûlant  ,  cet 
été  désastreux  qui^  aux  calamités  généra* 
les  de  la  Suisse  ,  a  ajoute  tant  de  cala* 
mités  particulières  ,  fut  fatal  à  Château^ 
d*Oex.  Il  sembloit  qu'on  soupçonnott  ce 
qui  alloit  arriver  :  dans  le  courant  de 
juillet  9  on  avoit  pris  toutes  les  précau- 
tions humaines.  La  police  avoit  ordonné 
des  cuves  pleines  4  eau  devant  chaque  mai* 
« 
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son  ^  elle  avôlt  fait  réparer  et  essayer  lef^ 
pompes  y  et  achever  de  remplir  deux  vas*' 
tes  citernes  destinées  à  servir  de  réservoirs* 
Tous  ces  soins  n'aboutirent  à  rien...  Lè 
lundi  28  juillet  y  à  une  heure  et  demi  du 
matin  ,  quand  tous  les  habitans  étoient 
profondément  endormis , .  le  guet  cria  au 
feu  ;  il  se  manifestolt  encore  foiblemenl 
sous  les  halles  publiques  y  le  long  du  mur 
d'une  maison  attenante;  et  en  dépit  des 
bruits  mensongers  que  la  malveillance  a 
répandus  sur  la  cause  de  cet  embrasement» 
il  est  prouvé  qu'elle  est  involontaire ,  et 
qu'il  peut  y  avoir  etf  négligence ,  mais  cer* 
tainement  aucun  dessein  criminel.  Quel- 
ques prompts  que  fussent  les  secours,  ils 
devinrent  inutiles  ;  le  feu  couloit  comme 
un  ruisseau  sur  ces  toits  couverts  de  min- 
ces planches  ou  tavi lions ,  que  la  longue 
sécheresse  rendoit  aussi  inflammables  que 
des  allumettes  :  bientôt  les  trois  côtés  de  la 
place  publiqtïe  brûlèrent  à. la-fois  :  alors  il 
ne  fut  plus  possible  de  la  traverser  \  et  ce 
ne  fut  qu'au  péril  de  leur  vie  ,  que  quel- 
ques hommes  intrépides  sauvèrent  une  des 
pompes  ,  (fui  commençôlt  à  s'allumer ,  à 
cote  trune  foniaine  abondante.  Après  avoir 
enveloppé  tous  les'bâcimens  situés  autout 
de  la  place  ,  I  incendie  se  prolongea  rapi- 
dement sur  les  deux  côtés  d  une  rue  assez 
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fétroite  ;  les  pompes  furent  assez  prompte^ 
ment  mises  en  jeu  et  très^-bien  servies  \ 
l'eau  ne  manqua  jamais  ;  mais  i(  y  avoit 
un  tel  aliment  à  la  flamme  dans  tous  ces 
Mtimens  consumés  ensemble,  qu'on  ne 
put  jamais  se  rendre  maître  du  feu  j  il  y 
auroit  eu  vingt  pompes  comme  il  y  en 
avoit  cinq  ,  qu'elles  n'eussent  point  arrêté 
les  progrès  de  cet  élément  déchaîné.  Le 
temple ,  épargné  dans  les  deux  incendies  ^ 
précédens  ,  et  qui ,  par  sou  site  séparé  du 
bourg  et  fort  élevé  au-dessus  ^  sembloit  à 
Tabri  de  tout  danger,  ne  tarda  pas  à  être 
attaqué.  Le  feu  gagna, des  buissons  secs^ 
qui  tapissent  le  rocher  sur  lequel  il  est 
placé  y  de  là  il  se  communiqua  aux  grands 
arbres  qui  l'entourent ,  et  prit  enfin  à  la 
flèche  »  à  une  hauteur  inaccessible  à  tous 
secours  :  un  jeune  homme  se  hasarda  à 
escalader,  par  Tintcrieur  de  la  tour,  la 
.  charpente  de  cette  flèche  \  mais  au  moment 
où  il  en  alloit  enfoncer  le  toit ,  un  tourbil- 
lon de  fumée  faillit  à  Tétoufler  ^  et  forcé  de 
.descendre  ^  if  fut  assez  heureux  pour  échap^ 
)  per  à  un  danger  aussi  imminent.  Au  bout 
d'une  heure  9  cette  énorme  charpente^  ainsi 

que  les  quatre  ciochts  qu'elle  supporLoit  , 
s'écroula  dans  la  tour  avec  un  fracas  épou^ 
vantable  ;  alors  s'élevèrent  dans  les  airs 
une  telle,. quantité  d éclats  eiubi^adcs  de 
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sapins ,  qui  partoient  *en  tous  sens  cotnnid 

des  fusées  ^  une  telle  nuée  de  braises  et 
de  cendres  ardentes ,  un  tel  tourbillon  de 
flammes  et  d'cLincelles  ,  que  tous  les  alen- 
tours furent  en  un  moment  comme  sous 
une  voûte  de  feu  ,  et  qu'on  trembla  que 
rincendie  ne  s'étendît  auK  bameauK  voi* 
sins  et  aux  maisons  éparses  çà  et  là  sur 
le  penchant  des  collines  environnantes^  et 
ce  n'étoit  pas  sans  raison  y  puisque  des 
charbons  allumèrent  des  toits  à  un  quart 
de  lieue  du  bourg  \  mais  on  les  éteignit  . 
promptemcnt  5  en  couvrant  les  places  où 
ils  tomboient 9  d^  linges^  de  couvertures 
et  de  vétemens .  trempés  dans  l'eau.  Si 
quelque  vent  eût  souâlé ,  certainement  le 
pays  entier  eût  été  incendié  \  le  feu  ,  qui 
prenoit  à  toules  les  cloisons  5  qu'on  fut 
obligé  d'abattre ,  eût  aisément  gagné  tous 
les  bâtimens  disséminés  dans  la  vallée;  et 
peut-être  il  eût  atteint  les  forets  ^  qui  ^  à 
cette  époque,  étoient  presqu'aussi  inRam« 
mables  que  les  habitations  ,  puisque  depuis 
plus  d'un  mois  aucune  pluie  ne  les  avoit 
rafraîchies. 

C'esl  ainsi  quVn  moins  de  deux  heures  ^ 
furent  réduités  en  monceaux  de  cendres 
quaranté**deux  maisons ,  greniers ,  dix« 
huit  granges  et  écuries  >  et  vingt,  sept 
boutiques  remplies^  4u  plu&  au  moins  ^  de 
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diverses  marchandises  j  .cinquante^  deux 
ménages  se  trouvèrent  sur  les  prés  voU 
sins  ^  les  uns  n'ayant Nabsolument  rien  sau- 
vé ,  les  autres  avec  quelques  paquets  em^  ' 
-  portés  à  la  hâte  Un  vieillard  infirme  ,  ren* 
,  tré  dans  sa  maison  après  en  être  sorti , 
est  la  seule  personne  qui  ait  péri  ;  et  c'est 
Vin  vrai  miracle  qu'il  n'en  soit  pas  péri 
davantage  ;  puisque  llembrasement  fut  si 
prompt,  que  tel  habitant,  après  avoir  sauvé) 
à  la  première  allarme ,  un  vicitlai^d  y  un 
malade ,  un  enfant  au  berceau  ,  et  les  avoir 
transportés  en  lieu  de  sûreté^  trouva  son 
toit  embrasé  en  revenant.  La  chaleur 
produite  par  une  si  grande  quantité  de 
maisons  en  bois  9  dévorées  simultanément 
avec  ce  qu'elles  contenoient ,  fut  si  active  , 
que  plusieurs  vases  d'argile  se  sont  à  demi 
vitrifiés  ,  que  des  pièces  d'or  ont  été  re- 
trouvées sous  la  forme  de  petits  graina 
arrondis  ,  et  que  les  cloches  en  partie  fon- 
dues ,  en  partie  brisées  par  leur  chute  , 
ont  souffert  une  diminution  de  métal  de 
près  de  la  moitié  de.  leur  poids.  La  réverbé- 
ration étoit  si  vive»  qu'on  a  vu  le  ciel 
enflaniinc  depuis  Neuchatel ,  depuis  Nion, 
et^  autres  lieux  assez  éloignés  :  les  bergers 
des  Alpes  voisines  ,  qui  ont  obntemplé 
cette  scène  de  désolation  du  haut  en  bas^ 
ont  dit  9  qu'il  leur  avoit  paru  qufua  gouffiris 
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de  feu  sMtoit  ouvert  au  fond  de  la  vallée. 

Ah  !  si  l'on  eut  pu  s'isoler  du  seqtinieut 
douloureux  de  tous  les  infortunés  que  cette 
catastrophe  réduisoit  à  la  misère  y  elle  eût 
oiTert  dans  son  genre  le  plus  superbe  des 
spectacles^  -Cette  masse  embrasée  ,  sem- 
blable à  un  lac  de  feu  sur  lequel  des  va« 
gues  ondoyantes  se  soulevoiênt  en  volutes^ 
se  rouloient  en  flux  et  reflux  ,  se  balan- 
f  oient  comme  des  Ilots  successifs,  et  se  bri« 
soient  en  tourbillons  d'étincelles  ^  présen- 
toit  un  tableau  qu'on  ne  peut  décrire  à  qui 
ne  Ta  pas  vu  ^  et  dont  le  souvenir  fait 
encore  tressaillir  qui  Ta  vu  ;  Téclat  de  ce 
vaste  embrasement  contrastoit  avec  Tobs^ 
curité  d'une  nuit  fort  sombre,  et  se  réflé* 
toit  en  teintes  plus  ou  moins  vives  ^  sur  le 
verd  des  prés  voisins  ,  sur  le  noir  des  fo* 
rets  de  sapins  plus  reculées  j  et  sur  la 
surface  grisâtre  des  rochers  éloignés.  DânS 
la  foule  des  effets  remarquables  ,  je  n'en 
citerai  qu'un  seul  ,  vraiment  unique  dans 
son  espèce.  La  nuit  qui  suivit  rincendie  ^ 
le  faite  de  la  tour  du  clocher  ^-^  garnie . 
d'énormes  madriers  qui  n'étoient  point 
consumés  9  continua  à  brûler  ,  et  portoit 
comme  un  diadème  de  flammes  assez  éga« 
lement  découpé  :  on  eût  dit  une  illumina, 
tion  artistement  combinée,  et  disposée  aveo' 
autant  de  goût  que  de  magnifiiceace  >  pour 
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«tre  vue  de  tous  les  points  de  la  vallée. 

L'incendie  n'épargna  que  les  trois  der» 
nières  maisons  du  bourg  ^  la  vieille  cure  et 
la  nouvelle:  ces  trois  maisons^  qui  avoient 
déjà  échappé  deux  fois  à  pareil  malheur  ^ 
ne  durent  d'en  être  préservées  une  ti'oL 
sième  ,  qu'à  une  pompe  arrivée  fort  à  pro- 
pos du  village  de  Rossînière  j  dont  tous 
les  habitans  accoururent  et  déployèrent 
une  activité  ,  une  constance  dont  on  ne 
sauroit  trop  les  remercier.  La  vieille  cure/ 
abritée  par  le  rocher  du  twnpie,  fut  ga- 
rantie parce  qu'elle  étoit  plus  bas  que  le 
foyer  de  Tincendie  ;  et  la  cure  neuve  ,  à 
moitié  entourée  de  bâtimens  enflammés  ^ 
et  placée  exactement  entre  deux  feiix  ^ 
ny  résista  que  parce  qu'elle  étoit  cons- 
truite en  pierre  et  couverte  en  tuiles  ,  et 
que  le  zcle  infatigable  des  braves  gens 
qui  servoient  deux  pompes  ,  la  couvrit 
d'eau  au  moment  où  la  flamme  commen- 
çoit  à  entamer  le  coin  du  toit  ^  et  cela  au 
milieu  d'une  telle  chaleur  ,  que  Tun  des 
pompiers  eut  ses  habits  à  moitié  brûlés  , 
et  qu'un  autre  fut  obligé  d&  s'envelo  ^per 
la  tête  et  les  mains  de  linges  mouillés  , 
pour  continuer  à  tenir  le  piston. 

L'évalualiou  du  dommage  général^  faîte 
sur  la  déclaration  par  écrit  des  intéressés  ., 
par  la  municipalité  du  lieu  ,  et  par  des 

Toni^  F.  it 
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députés  des  communes  voisi^nes  ^  monte  à 
L.  205^490  de  Suisse...  mais  elle  est  encore 
fort  basâe  :  plusieurs  n'ont  point  encore 
indiqué  leur  perte  j  et  d'autres  Tont  mise 
en-dessous  de  sa  valeur  réelle.  Le  sort  des 
incendiés  est  d  autant  plus  digne  de  pilié 
et  d'assistance ,  que  la  moitié  d'entr'eux 
étant  des  marchands  ou  des  artisans  y.  fixés 
dans  le  bourg  uniquement  pour  le  *  com- 
merce,  ne  possèdent  pas  un  pouce  de 
iterre  ^  et  qu'en  perdant  maison  et  bouU. 
que ,  ils  perdiint  toutes  leurs  ressources. 

Après  avoir  tracé  le  triste  tableau  de 
ce  désastre  5  il  reste  à  eu  tracer  un  plus 
x^onsoiant^  c'est  celui  des  secours  verséi 
sur  ces  infortunés,  en  commençant  par  ren- 
dre grâces  à  la  source  éternelle  de  toute 
miséricorde  ^  qui  a  ému  tant  d'entrailles  en 
leur  faveur  :  car  si  le  désastre  a  été  allreux^i 
la  bienfaisance  a  surpassé  toute  attente  ^ 
sur-tout  dans  un  temps  où  la  patrie  épuisée 
par  Us  étrangers  ^  sembloit  offrir  si  peu 
de  ressourcco  à  ses  enfans»  Mais  il  faut  le 
/dire,  Tannée  précédente  les  habitans  de 
Château-d'Oex  s'étoient  distingués  par  d'a^ 
boudantes  collectes  pour  les  petits  cantons 
et  pour  le  haut  Valiais  :  ils  semoieut  alors  ^ 
et  ils  ont  recueilli  ;  leur  charité  envers  de$ 
%àres  malheureux  a  attiré  sur  eux  Ift  bé« 
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îiedîcliou  céleste,  lors  qn*à  leur  tour  il$ 
ont  été  dans  le  malheur. 

Le  plus  pressant ,  sans  doute  ,  étoit  do 
loger  les  incendié^;  :  le  peu  de  maisons  res« 
tées  sur  pied  leur  furent  d'abord  ouvertes , 
et  dès  le  lendemain  chaque  famille  avoit 
un  abri  dans  quelqu'une  des  maisons  de  U 
vallée  :  les  habitans  des  hameaux  voisins 
'  les  accueillirent  avec  une  hospitalité  tou. 
chante,  cédant  aux.  uns  la  moitié  de  leur 
logement,  plaçant  les  autres  dans  les  loge.» 
mens  qu'ils  n'occupoient  pas,  ou  prenant 
chez  euK  quelque  enfant  pour  en  déchar« 
ger  le  père. 

'  Il  s'agissoit  de  pourvoir  à  leur  nourri- 
'  tare  ^  le  jour  même  de  Tincendie  et  les  sui^ 
vans,  la  cure  deviiit  le  dépôt  de  fromages, 
de  beurre,  de  lait. et  de  viandes  salées» 
qu'on  7  apportoit  de  toutes  parts  :  quatre 
boulangeries,  avec  grain  et  farines  ,  ajant 
été  consumées  ,  le  pain  manquoit  :  d^aborcl 
la  commune  de  Rougemont  en  fait  faire  eÉ 
envoie  une  provision  considérable  :  deux 
jours  aprcs^  celle  de  Gcssenay  en  amène  prèî 
de  cinq  quintaux  ^  ensuite  les  bienfaisang 
habitans  de  ces  deux  communes,  des  dis« 
tricts  de  Gruyères  et  de  Bulle»  de  Lausanne^ 
de  Vevey  ,  font  passer  des  chars  pleins  dft 
vetemens,  de  linges,  d'étoffes,  de  divers 

comestibles*  Ua  comité  de  cin^  personnes 
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ViStablit  à  la  cure  pour  recevoir  ces  doiw  , 
pour  les  cllotribuer  ,  pour  soigner  la  corres-  , 
pondance  et  s'occuper  du  plus  pressant: 
pour  la  partie  du  linge  et  des  vêtemens, 
il  {^'adjoint  quelques  ieintnes  eateutiues  et 
charitables  ,  qui  l'ont  activement  secondé  : 
"on  ne  peuL  penser  sans  rémotion  de  la 
gratitude  la  plus  vive-»  à  la  quantité  de 
Recours  arrivés  succcssiveinent  ^  et  accom- 
pagnés la  plupart  de  lettres  touchantes, 
marquées  au  sceau  d'un  cœur  excellent , 
g«i  faisoit  ouvrir  et  la  bourse  et  la  main. 

Comme  la  sécheresse  coutinuoit ,  que  le 
feu  plutôt  étouffé  quéteint  se  rallumoit 
journellement ,  et  que  des  gerbes  d'étincel- 
les jaillissoient  chaque  nuit  du  milieu  des 
ruines  ^  il  étoit  impossible  d'être  tranquille 
diins  les  environs  :  on  employa  Teau  inuti= 
lement  ;  on  prit  enfin  le  parti  de  creuser 
dans   tous  les    endroits  d'où   s'échappoit  ♦ 
quelque  fumée  \  ce  ne  fut  que  le  quinzième 
jour  après  Tineendie  qu'on  parvînt  à  tout 
éteindre.  La  charpente  de  Téglise  et  de  la 
tour  5  les  toîts  ,  galeries  ,  portes  ,  fenêtres  , 
chaire,bânCô,toutavoit  été  réduit  en  cendres. 
La  flamme  de  Pinlérieur  fut  tellement  acti- 
ve, qu'elle  détruisit  une  foule  de  sentences 
sacrées^ écrites  en  gros  caractères  sur  les 
muis  ;  une  seule  resta  intacte  dans  le 
choeur  ^  tous  les  habitans  du  pay$  l'ont 
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remarquée  ;  d«s  étrangers  root  lue  et  re^^ 
tenue  :  ou  eut  dit  que  le  ieu^  en  U  leapec*' 
tant ,  vQuloit  apprendre  jque  l'easenoe  de. 
notre  divine  morale^  renfermée  daiis  çe  pa§n 
sage,  est  indestructible,  et  doit  survivra  à 
.  la  ruine  mcme  de  Tunivers.  Et  ce  passage 
frappant  cJest  celui«ci  :  ara^ns  Dieu  et  garde 
SCS  Conimcuidemms  5  car  cesl  là  le  tout  de 
Vhomme.  Le  dimanche  qui  suivit  Tinccn^ 
die  ^  le  service  se  fît  sur  ]a  place  publU 
que  \  un  perron  en  pierre  servit  de  chaire  ; 
tous  les  habitans  de  la  commune  a3Sistc« 
reut  au  cultQ,  la  plupart  en  vêtenicns  noirSki 
'  comme  dans  les  jours  de  deuil  ;  un  peupl^ 
immense  s'y  étoit  rendu  des  paroisses  voi* 

sines.  ^uei  temple  que  Qesi  ruiues  encore 
fumantes  !  quel  auditou^e,  que  cette  nuil* 
titude  debout  pu  à  genou  à  cote  de  ce^ 
lamentables  débris!  quel  attendrissant  spec* 
tacle,  que  de  vair  les  assislans  tourner  des 
yeux  pleins  de  larmes  vers  ecs  masures  ^  y 
vers  cette  maison  où  leurs  pères  et  eu>; 
9voieat  adoré  si  long^ temps!  Ou  plutôt  ^ 
en  élevant  ses  regards ,  quel  plus  sublime 
sanctuaire  ,  qùe  ce  vaste  amphithéâtre  de 
collines ,  de  forets ,  de  rochers  et  de  hautes 
Alpes  3  au  c^ntr^  duquel  tant  de  cœurs 
navrés  invoquoient  avec  componction  et 
confiance  ce  père  céleste  ,  qui  fait  la  plaie 
et  qui  la  b^de  9  qui  veut  qw  là  où  ïafm 
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fliction  a  abondé  ^  la  consolation  abonde 
encôre par.  dessus  l  Dès  lors  le  service  divin 
s'est  fait  plusieurs  fois  sur  la  même  place  : 
mais  bientôt  les  murs  du  temple  seront 
recouverts ,  et  Ton  pourra  y  être  à  Tabri 
pendant  Thiver  :  ce  sera  seulement  au  prin-  . 
temps  prochain  qu^on  travaiilèra  à  le  ré« 
parer  solidement';  on  n'en  auroît  pas  eu  le 

^  temps  celte  année  avant  la  saison  des 
neiges  y  qui  tombent  de  bonne  heure  dans 
cette  haute  contrée. 

La  commune  ayant  demandé  instamment 

V  à  son  pasteur  de  faire  un  voyage  pour 
intéresser  ses  amis  à  secourir  les  incen-^ 
diés  ;  il  Ta  entrepris  9  sous  la  condition  que 
le  bourg  seroit  reconstruit  en  pierre  »  et 
couv^ert  eu  tuiles.  Instruits  par  la  triste 
expérience  de  trois  embraseniens  dans  le 
cours  de  136  ans,  les  propriétaires  ont 
enfin  senti  le  besoin  d'adopter  cette  me- 

isure  ;  et  dans  une  assemblée  générale ,  ils . 
se  sont  liés  par  leur  signature  à  ne  pas 
rebâtir  autrement  dans  renceinte  du  bourg. 
Alors  le  pasteur  partit ,  pour  remplir  sa 
mission*  A  Berne  y  il  obtint  du  gouverne-* 
ment  une  collecte  dans  le  canton  Léman  ^ 
dont  Château  -  d'Oex^  chef  «  lieu  du  Pajs* 
d'Ënhaut  Romand  ,  fait  partie  ;  le  produit 
de  celte  collecte  sera  partagé^  proportion* 
neilement  aux  pertes  ;  entre  le  dit  bourir 
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et  d'autres  lieux  du  même  canton  affligée 
par  divers  fléaux.  De  pla$  i(  lui  fut  accordé , 
vu  ia  grandeur  du  désastre ,  une  autre,  col* 
lecte  dans  les  deux  cantons  voisins  de 
Fribourg  et  de   TOberland  :  après  avoir 
reçu  des  dons  considérables  en  numéraire- 
de  plusieurs  personnes  et  familles  Bernois- . 
ses  9  il  alla  à  Baie  et  à  Neuchâtel ,  et  rap« 
porta  de  ce  voyage  environ  L.  5000  à  ses  . 
paroissiens  :  preuve  incontestable  de    la  ' 
commisération   que  leur  infortune  avoi( 
excitée. 

Au  moment  où  cette  notice  va  sUmprî* 

mer  ^  le  comité  de  CliaLeau  -  d'Oex  ignore 
encore  le  produit  des  collectes  générale^ 
.  datis  les  trois  cantons  ci-devant  nommés  \ 
et  par  conséquent  il  ne  peut  rendre  compte^ 
ni  des  sommes  reçues  ^  ni  de  leur  emploi  : 
mais  il  doit  dire,  que  les  communes  de 
Gessena/  et  de  Kougemont  se  sont  dis<- 
tinguées  .  en  joignant  encore  des  subsides 
en  argent  à  leurs  premiers  et  prompts 
envois,  ^wt  le  Pays-de-Vaud  a  soutenu  en 
celte  occasion  son  honorable  réputation 
de  bienfaisance,  par  les  soins  actifs  des 
particuliers  et  des  comités  de  Lausanne- 
et  des  divers  districts,  (^ue  tous  ces  cer« 
des  connus  sous  le  nom  des  amis  de  Vor- 
drej  formés  récemment  à  Lausanne^  à  Mor-- 
ges^  à  Yverdon,  à  Orbe^  à  Concise,  à 
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Rances  ^  ont  donné  des  preuves  touclian- 
tes  qu'ils  étoiant  aussi  amis  de  L'aumône  ; 
qu'une  compagnie  de  vrais  soldats  Suisses, 
stationnée  à  Yi^erdon^  a  envoyé  une  partie 
lie  sop  prêt.  Qnt  plusieurs  anciennes  fa-» 
milles  delierne ,  Diesbach  ^  Manuel,  Tavel, 
Stelier ,  etc.  ont  fourni  colleotiFement  des. 
sommes  considérables  \  que  la  Régie  de. 
Lausanne  a  envoyé  L«  200  ,  celle  de  Vevey 
150,  celle  des  Planches  de  Montreux  80  j 
qu^un  grand  nombre  de  bienfaiteurs  aiio« 
nymes  ou'desirans  de  n'être  pas  nommés,, 
mais  4<>"^  les  noms  inconnus  à  la  terre,  sont 
inscrits  dans  les  cieux  ,  ont  porté  plusieurs 
belles  oilrandes  sur  Tautel  de  la  miséii^ 
corde. 

N'oublions  pas  de  publier  un  genre  de 
*  charité  qui  réjouira  tous  les  vrais  amis  de 
notre  sainte  religion,  comme  il  a  comblé, 
de  joie  nos  incendiés.  Ils  étoîent  généra, 
lement  bien  fournis  eu  livres  de  dévotion  j 
et  par  un  relevé  exact,  il  leur  manquoit  35 
Bibles  folio  j,  et  plus  de  900  volumes  d'ou- 
vrages de  piété  et  d Instruction  chrétienne , 
sans  parler  de  nombre  d'antres  livres  uû^ 
les  ou  agréables.  Eh  bien]  excepté  les  hu 
bles ,  dont  quatre  seulement  ont  été  repour- 
vues  ,  le  pasteur  a  eu  la  consolation  de 
remplacer  plus  de  la  moitié,  des  ouvrages 
perdus  j  et  il  doit  en  rendre  grâces  aux 
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ames  pieuses  de  Moudoii  y  de  Mouluiiral , 
et  spécialement  de  Lausanne,  dont  on  ne 
peut  assez;  admirer  et  bénir  la  bienfaisance 
éclairée  et  active  ,  qui  a  cru  qu'il  ne  suffi* 
soit  pas  de  pourvoir  au  temporel. 

0  vous  tous  ,  qui  avez  porté  du  soulage- 
ment dans  ces  familles  désolées,  qui  avez 
Contribué  à  nourrir  celiii  qui  avoit  faim  ^  4 
couvrir  celui  qui  ctolL  nud,  à  rebâtir  uu 
tOit  à  celui  qui  navoil  pit|S  de  domîçiie^ 
agens  de  la  miséricorde  suprême  et  des  con. 
solaUûUS  célç^tes,  digues  imitateur^  dfinptrq 
Maître  et  Sauveur ,  qui  a  passé  sû  vie  sur  Ic^ 
terre  en  fai^mU  dis  bien  ,  recevez  Texprcs* 
$ion  de  ia  vive  reconnoissance  ^  et  d^  l'ei^ 
fusion  sincère  des  bénédictions  du  trou^ 
peau  e(  d&i  p«Lsteur  !  ^ue  TËt^era^  JB.éi9i^ 
nérateur  souvienne  de  vqus  eu  ifra^tuité^ 
selon  h  bien  quq  vous  npi^  mcjfi  /aU  l 
qu'il  Ji^erse  toi^ours  dans  vos  ames  cett» 
douce  ^ie  ^  cette  aimablp  pajx  que  dQ^n9 
r^spr^i  4e  charité  1  qa^'ii  ^om  pr^serv^ 
malh^uvs  pareils  aux  nôtres;  ou  s^il  vous 
r^erv^  de  telles  épreuves  y  qti'U  vo.^s  fa«$# 
tvQUver  dc§  amis  aussi  génère 

Châtçsu-d'Oejf  ce  l  Novembre  l$0».  - 
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RAPPORT 

du  comité  de  Cliâleaum^  Oex  sur  les  se* 
cours  rcffts  après  f incendie. 

Il  auroit  été  bien  doux  pour  le  comité 
de  secours  de  Château-d'Oex  ^  d'ofirir  au 
public  dans  tous  ses  détails  Imtéressant 
tableau  de  la  bienfaisance  exercée  envers 
les  iacendit's  de  cette  commime...  Mais  pour 
cela ,  il  eut  fallu  faire  la  dépense  d'une 
grosse  brochure  y  qu'on  n'auroit  peut-être 
pas  lue  :  d'ailleurs  plusieurs  de  nos  res« 
pectables  donateurs  ayant  accompagné  leurs 
aumônes  de  la  réserve  expresse  que  leur 
nom  ne  seroit  point  imprimé  «  on  ne  pou^ 
voit  produire  qu'une  liste  partielle  et  tron- 
quée* En  conséquence  ^  le  comité  se  borne 
à  publier  un  court  extrait  de  ses  livres  j 
xenvoyaat  ceux  qui  desireroientun  plus  am. 
pie  informé^  aux  cahiers  originaux  déposés  à 
la  cure  de  Ghâteau-d'Oex  ^  d'où  ils  passe» 
Tont  dans  les  archives  de  cette  commune  9 
comme  un  témoignage  authentique  des 
secours  qui  nous  ont  été  adressés»  . Dans 
ces  pages  consacrées  à  la  reconnaissance , 

•5t  consigné;  article  par  arUcie  ^  Tétat  des 
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sommes  argent  et  les  divers  dons  que 
nous  avons  reçus  :  là  se  trouvent  les  noms 
chéris  de  tous  nos  bienfaiteurs ,  autant  du 
moins  que  nous  avons  pu  les  eonnoître  ; 
vu  que  plusieurs  restent  cachés  sous  le 
voile  de  l'anonyme  ;  et  que  soit  des  comités 
particuliers  9  soit  des  pasteurs ,  soit  des 
amis ,  nous  ont  fait  passer  des  subsides 
rassemblés  par  leurs  soins  ^  sans  nous  indi- 
quer les  sources  qui  les  avoient  fournis. 

L'article  publié  sous  le  titre  d^  Notice 
sur  ChâùeM^d' Oca;  et  son  dernier  incenm 
die  ,  servira  d'iatroducLion  à  celui*ci ,  ainsi 
que  les  deuK  sermons  imprimés  et  débités 
au  profit  des  incendiés  ]  et  nous  ne  repro- 
duirons point,  par  d'ennuj^euses  répétikîons> 
les  détails  qu'ils  contiennent,  tant  sur  notre 
catastrophe^  que  sur  les  soulagemens  géacM 
reux  que  nos  frères  d'une  partie  de  la  Suisse» 
et  même  des  étrangers^  se  sont  empressés 
d'y  porter. 

Le  gouvernemeiu  ayant  accordé  ,  pour 
aider  à  répai*er  nos  désastres  ^  une  collecte 
générale  dans  les  trois  cantons  du  Léman  , 
de  rOberland  et  de  fribourg ,  voici  quel 
en  a  été  le  produit  et  Temploi. 

Liv.  btz.  rap. 
Canton  du  Léman»  14,663.  4.  — 
C  d'Oberland,  2,254,    6.  6* 

C-  de  Fribourç*  -1,934.    2.  ^ 

lit    jl6«âd2»-    2*  $• 
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La  collecte  <îu  Lcman,  assignée  par  les 
autarités  compétentes  à  tous  les  incendiés 
4iui  avoient  âût  constater  et  taxer  leurs 
ilommages  par  la  municipalité  y  leur  a  été 
distribuée  y  au  sol  la  livre  de  leur  perte  j  le 
1*'  décembre  ISÛO  et  jours  suivaus. 

Les  collectes  réunies  de  Fribourg  et  de 
rOberland  ont  été  ensuite  réparties  ,  le  2S 
avril  l&Ol  et  jours  suivans  ,  selon  un  ta* 
bleau  classifié ,  d'après  les  idées  du  minis* 
tre  de  ^'intérieur  ^  p^r  la  chambre  admi* 
nistrative  de  Lausanne,  qui  éliminoit  de 
cette  seconde  répartition  tous  ceux  qui 
lui  sembloient  suffisamment  indemnisés 
par  la  première,  et  parles  divers  secours  ^ 
.non'  pécuniaires  auxquels  ils  avoient  eu 
part.  Les  comptes  de  l'eiuploi  de  ces  trois 
^collectes  officielles ,  et  de  la  retenue  pro- 
-portîontielle  payable  en  tuiles  aux  proprié* 
,  taires  des  buliinens  cpiisumés  ^  ayant  été 
Tendus  à  Tadministration  du  Léman  y  leur 
approbation  nous  dispense  d'en  dire  davan- 
tage. 

Mais  il  convient  de  parler  plus  au  long 
Id'ime  autre  collecte  y  formée  par  les  som. 
mes  que  notre  pasteur  a  recueillies  dans 
un  voyage  à  Berne ,  Baie  ,  Neuchatel  , 
etc«  oju  qui  lui  ont  été  directement  adres* 
sées  pour  le  saulagement  de  ses  pajois^ 
'  siens  :  sans  doute  ^e  la  gestion  de  sa  coL 
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lecte  particulière  étoit  pour  lui  une  com- 
midsioa  de  confiance  ^  et  c'est  par  celte 
raison  que  les  autorités  auxquelles  il  desi- 
roit  en  rendre  compte ,  ont  répondu  que 
ce  n'étoit  point  à  elles  qu'il  en  étoit  comp^ 
table.M.  Mais  en  sentant  tout  rhonueur 
il-une.  pareille  confiance  ^  il  n'en  sent  pas 
moins  tout  le  poids  et  quoiqu'il  ne  soit 
responsable  de  ce  dépôt  qu'à  £)ieu  et  à  sa 
conscience  ^  il  croit  en  devoir  un  compte 
abrégé  à  ses  compatriotes  ^  avec  oifre  d^é« 
claircissemens  ultérieurs...» 

% 

m  • 

ReceUe  ^n  argent  Jusqu'au  1  octobre  1801; 

i.  il- 

Conseil  légîslalin  109.    —  — 

Tribunal  suprême.  •   37.  '  —  — 

Diverses  familles  et  particu- 
liers de  la  ville  de  Berne.  2à96.    —  — 

Produit  dHm  drame  zové 
par  une  société  d'ama- 
V  .  teurs  à  Berne.  200.   —  — 

Reçu  du  Pa/s-de-Vaud.      4391.     8.  7  |. 

~  du  canton  d'Oberl and.    358.  3» 

—  du  canton  de  Fribourg,    190.     7.  — ^ 

—  de  la  ville  de  Baie.  2863^.  3.  ^ 
~  de  la  ville  de  Zurich.     564.  2, 

—  de  la  ville  de  Winther-' 

thour.  ...      ,  ai4.  ,  -r-  r- 
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Liv.    bz»  rap. 

—  de  la  ville  de  Sl  Gall.  195.  —  — 
^  de  Neuchatel  et  de 

Monliiurail.  .   464*     3.  ^ 

d'une  société  anonyme 
de  la  Suisse  inlérieure.   163,    —  — 

—  de  Genève.  72.    2.  — 

—  d'une  société  bienfai- 

santé  de  Londres.        .800.    «—  » 

—  d'im  anglais  voyageant 

en  Suisse.  80.  — 

—  d'Amsterdam.  433.  ~ 
Effets  réalises  en  argent.  83.  3.  — 
La  vente  de  deux  sermons 

a  produit  jusqu'à  ce  jour 

(  frais  déduits  )  130.     7.  ^ 

Summa  L.  13,745.    8.  7i 

Emploi  de  la  somme  cUdevant  jusr/u'â 

ce  Jour. 

Argent  distribué  aux  incen- 
diés. 62©2.     5.  8. 

Poup  pain ,  vin,  cfîandclles, 
etc*  les  premiers  Jours 
aprôs  i'incendîe.  09.     6.  S. 

Loyers  payés  aux  nécessi- 
teux ^  d'ordre  du  doua* 
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Liv.    bz^  rapf 

teur  de  cette  somme.       320»  — .  ~* 
Achat  de  toiles  pour  che-  * 

mi^es  aux  plus  pauvres.     8Ô«  — 
Frais  d'écritures  ^  ports  de 

lettres ,  etc.  26.     1.  -~ 

Frais  de  transport  des  effets 

donnés  et  de  Taigent  des 

collectes.  ^  138.    -~  S. 

Frais  du  voyage  pour  la 

collecte  particulière  dans 

la  Suisse.  112*     8.  -~ 

Frais  de  fondation  d'une 
'  tuilerie  pour  les  in<^eii- 

diés.  838-  — 

Four  dix  milliers  et  demi 

de  tuiles  fournies  en  na- 

'    turc.  210.  î  

Reste  en  caisse.  5710.      7.  2| 


Summa  h.  13745«      S.  7| 


De  la  somme  qui  reste  en  caisse ,  un^ 
partie  sera  distribuée  aux  plus  nécessiteux 
à  rentrée  de  Thiver^  et  pendant  cette 
duré  saison  ;  l'autre  partie  est  destinée^ 

selon  la  volonté  expresse  de  divers  dona- 
teurs ,  à  fournir  des  tuiles  et  des  moyens 
de  rebâtir  aux  incendiés  les  plus  pauvres^ 
^  n'ayant  pu  rétai>lir  leurs  maisons  la. 
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première  année  y  espèrentle  faire  la  seconde 
ou  la  «troisième. 

On  voit  par  ce  relevé  exact  ^  que  les 
assistances  en  argent ,  tant  celtes  qui  sont 
déjà  réparties  ,  que  celles  dont  la  distrif 
'bution  a  été  retardée  par  bonne  raison» 
motUent  en  totalité  à  la  somme  de  L,.  3259S» 
1  batz»  2  et  demi  rap. 

tiow  n'allongerons  point  cet  extrait  par 
le  résumé  des  diverses  assistances  reçues 
des  communes  et  des  particuliers^  en  co-> 
mestibles,  en  vêtenicnS;  en  linges ,  en  étoffes 
neuves  ;  vu  que  nous  savons  que  le  senti* 

ment  du  bien  qu'ils  ont  fliil;  suffit  à  ceux 
qui  nous  les  ont  envoyés....  nous  ne  pro- 
clamerons point  ici  les  noms  de  tous  nos 
bienfaiteurs  y  parce  qu'ils  sont  éprits  dans 
nos  coELurs  reconnoissans ,  bien  mieux  que 
dans  nos  livres....  nous  ne  leur  répéterons 
point  riiomma^e  légitime  de  nos  réméré- 
ciemens....  mais  nous  répétons  journelle^ 
ment  nos  vœux ,  pour  que  le  Père  céleste 
leur  rende  en  be'iiédiction  selon  leur  œuvre 
exceilenle.  Oui  i  notre  bourg  relevé  sera 
tin  monument  durable ,  qui  attestera  à  la 
postérité  toute  Tetendue  de  la  charité  frar 
tjernelle  que  notre  calamité  a  ex^eitét* 
Nous  riiii^^uns  par  un  aveu  i^galemeut 
.  consolant  pour  nous,  et  hononible  pour 
uouq  pallie....  aveu  qui  mérite  d'eUe  couu- 
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signé  dâiis  les  annales  de  l'humanité  ^  et 
que  nous  ne  pouvons  rendre  trop  écla- 
tant,.w  c'est  que  jamais  incendiés  n'ont  eu, 
proportionnellement  à  leurs  pertes ,  des 
secours  plus  prompts  etplu^  aboiulaiis  que 
les  habitans.de  Château  d'Oex...  cest  que 
jamais  la  bienfaisance  n'a  été  plus  grande 
et  plus  générale  en  Suisse,  que  dans  ces 
derniers  temps,  si  désastreux  à  tous  égards* 
.Gloire  eu  soit  doue  reudue  à  Dieu  !  et 
louange  aux  honHnes  charitables  d'entre 
'nos  frères,  qui  ont;  été  envers  nous  les  ca* 
naux  de  la  Miséricorde  suprême 

Au  nom:  du  comité  de  secours,  do  Châ- 
.teau.d'Oex. 

.   Ge*  i  octobre  ISOJl. 

r 

ê 

Le  pasteur  Bivi^sl  i  président. 
J»  Fàvk£  ,  secrétaire. 
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LE  TOMBEAU  BU  SUISSE  , 

â  Ispahan. 

H  ORS  des  portes  dlspahan  «  eapitale  de  la 

Perse  5  dans  ce  beau  fauxbourg  de  Zulpha, 
si  connu  par  le  commerce  et  les  richesses 
des  Arméniens  qui  Thabitent,  s'élève  un 
tombeau  remarquable  :  il  est  situé  dans  le 
cimetière  d'une  des  dooze  églises  de  ce 
faujibourg,  et  sunnouté  par  un  dôme  ^  que 
supportent  quatre  colonnes  nie  pierre  polié. 
Là  repose  Rodolph  Siadler,  dont  I  histoire 
tragique  mérite  d'être  connue  »  sur* tout  de 
eonipalriotes. 
Cet  homme  intéressant  naquit  en  1609  j 
a  Stein  sur  le  Rliin  ^  petite  ville  du  canton 
de  Zurich ,  dont  son  ptre  étoit  premier 
magistrat.  Il  apprit  Tliorlogerie ,  plus  par 
goût  que  par  besoin ,  et  se  distingua  de 
bonne  heure  par  ses  talens  pour  la  mccha«> 
nique.  vSonami  et  compatriote  Jcan-Rodolph 
Schmidt^  baron  de  bchwartzenhorn  ^  éga« 
lement  natif  de  Stein  ,  ayant  été  nommé 
par  la  cour  de  Vienne  à  l'ambassade  de 
Constantinople  5  le  prit  à  sa  suite.  Dans 
cette  caj)iule  de  l'empire  OUom4Q|  StaUkr 
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fit  connoissance  avec  le  fameux  voyageur 
Jeai]-£aptiste  Tavernier,  baron xi^Aubonne^ 
qui  remmena  à  Ispahan.  Aucun  horloger 
n'avoit  encore  pénétré  en  Perse  ^  et  il  sy 
acquit  bientôt  une  brillante  réputation  : 
aj^ant  fait  une  petite  .montre  sonnante  de 
la  grandeur  d'un  écu  ^  le  Cliam  de  Schiras 
Tacheta  et  la  présenta  à  Scha-Sophi,  alors 
roi  de  Perse  :  celui-ci  en  fut  si  content  y 
qu'il  voulut  connoître  l'ouvrier  et  ratta- 
cher à  son  service.  Dans  ce  but  ^  il  lui 
assigna  une  pension  de  30  tommans  (  450 
écus  )  9  avec  des  vivres  pour  lui ,  un  do- 
mestique  eL  deux  chevaux  ^  à  condilion  qu'il 
travaiileroit  uniquement  pour  le  palais. 
Chaque  matin  au  lever  du  roi  ^  son  horlo* 
ger  venoit  remonter  la  montre  ,  et  s'entre* 
tenoit  familièrement  avec  le  monarque^  qui 
prenoit  plaisir  à  le  questionner ,  et  lui  fai- 
soit  donner  une  coupe  de  vin  de  Schiras* 
Corhme  le  Zuricois  avoit  appris  la  langue 
du  paj^s ,  et  qu'il  la  par  [oit  avec  grâce  et 
facilité  ,  i(  devenoit  chaque  jour  plus  agréa* 
ble  à  Scha-Sophi,  qui  le  sollicita  à  diver* 
ses  reprises  de  se  faire  musulman  ;  mais 
Rodolph  9  insensible  auK  offres  les  plus 
brillantes  ^  resta  invariablement  fidèle  à  la 
foi  de  ses  pères.  Il  fut  si  heureux ,  qu'au 
bout  de  cinq  ans  il  avoit  fait  une  fortune 
assez  considérable  pour  entretenir  six  dor 
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^  "mestiques  et  tout  autant  de  chevaux.  :  maïs 
la  Suisse  manquoit  a  son  Qc&ur  \  il  peasoii  . 
sans  ce^îse  à  sa  patrie  ^  et  il  avoit  dessein 
de  proûter  de  la  première  Qccasiçn  favQ<p 
rable  pour  y  retoiiraer. 

Fiancé  depuis  peu  à  une  jeune  et  bellQ 
clH'étienne  de  la  sqqU  des  Nestoriens  ^ 
Bodolph  la  iogeoit  dans  sa  maison  ,  où  elle 
Qccupoit  l'appartement  des  fenames ,  coa«> 

'   tigu  à  cc'iui  de  son  époux. ^  qui  malheureu* 
sèment  en  étoit  iort  jaiovix.  Au  sortir  d'un 
grand  repas  donné  par  les  ambassadeurs 
du  duc  de  IloUiein    arrivés  depuis,  quel-^ 
gues  mois  à  Ispaban  ,  et  avec  lesquels  il 
se  proposoit  de  revenir  en  Europe ,  quelle 
fut  sa  surprise  de  trouver  dans  ses  dppar«> 
tcmens  un  jeune  Persan  ^  qui  à  sa  vue 
s'échappa  »  eu  franchissant  le  mur  d'en*» 
ceinte  de  la  cour  de  la  maison  ?  AyanI 
découvert  le  nom  de  son  rival  ^  frère  d'u4 
des  portiers  du  palais ,  il  le  fit  avertir  de 
plus  revenir,  avecmenace,cu  cas  de  récidive^ 
de  te  traiter  selon  Tusage^  qui  permet  de  tuer 
tout  étraiUger  entré  dans  un  appartement 
où  il  j  a  des  femmes  ,  sans  la  permission^  du 
maître  de  la   maison.  Non  content  d^en 
prévenir  le  Persan  lui-même,  il  en  instruir 
sit  son  frère  le  Portier  ,  et  le  chargea  de 
lui  réitérer  la  même  défense  \  mais  le  jeuixe 
komme  n'en  tint  aucun  cooipte  \  et  Sudiei 
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l'ayant  surpris  une  seconde  fois  dans  son 
logis  t  lui  tira  un  coup  de  pistoiet  et  le 
tua  sur  la  place. 

Le  lendemain^  Tliorloger  s'étant  rendu 
àu  palai.-^  selon  sa  coutiuDe  ,  pour  remonter 
la  montre  royale ,  Scha-bophi  lui  demanda 
ce  qu'on  disoit  de  nouveau^  et  Sladler  lui 
raconta  arec  beaucoup  de  sang  froid  qu'il 
avoit  tué  le  frère  d^un  des  portiers  de  sa 
majesté 7  surpris  pour  la  seconde  fois  dans 
son  logis  y  après  l'avoîlr  .fait  avertir  de  ne 
plus  s'y  hasarder.  Le  roi  lui  dit  qu'il  avoit 
bien  fait  ^  et  lui  accorda  sa  grâce.  Le  crédit 
toujours  croiô5aiU  de  ccL  clranger  ne  pou- 
voit  manquer  de  lui  faire  de  puissans  en. 
nemis  parmi  les  courtisans  :  de  ce  nombre 
étoit  Mirza-Také ,  alors  Atemal-Doulet , 
c'est-à-dire  premier  ministre  ,  auquel  il 
avoit  déplu  par  sa  grande  franchise.  Ce 
rusé  Visir  insinua  à  son  maître  ,  qiie  c'é-^ 
toit  la  meilleure  occasion  de  forcer  Sladier 
à  cmbraipser  le  iVIahométisme  ^  puisqu'en 
Perse  ,  quand  un  chrétien  tue  un  Musul- 
man y  il  n'y  a  que  sa  mort  qui  puisse  expier 
ce  crime ,  à  moins  qu'il  ne  prenne  le  tur- 
ban. Alors  lé  monarque  fait  venir  son  hor- 
loger ,  et  révoque  sa  grâce  s^il  ne  se  décide 
à  .changer  de  religion.  Stadler  refuse  la 
vie  à  cette  condition^  et  dit  que  son  corps 
appartient  au  roi^  qhi  pmù  en  faire  ce 
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qu'il  uoudi^a  ^  inais  que  ^on  wne  appartiei^ 
à  pieu.  Scha-Sophi ,  irrité  dé  ce  refus  » 
le  fait  mener  en  prison  :  peu  de  jours  après 
il  le  rappelle  ^  pour  lui  dire  qu  il  ne  peut 
consentir  à  le  voir  conduire  au  supplice  , 
et  qu'il  lui  offre  ^  sous  la  condition  déjà 
proposée  5  dix  mille  tommans  (  150,000 
écus  )  9  une  femme  de  son  Harem  avec  tous 
ses  jojaux  ,  et  le  retour  de  son  ancienne 
amitié.  Un  nouveau  refus  amène  l'ordre  de 
livrer  l'horloger  au  frère  du  défunt ,  selon 
la  coutume  de  Perse  ^  qui  veut  que  le  plus 
proche  parent  d'un  homme  assassiné  coupe 
la  téte  de.  fassassin  sur  la  place  publique. 
Les  ambassadeurs  de  Holstein,  qui  aimoient 
beaucoup  Stadler  ,  espéroient  obtenir  sa 
grâce ,  et  soUicitoient  une  audience  du 
roi  ;  mais  le  premier  ministre  trouva  le 
moyen  ^  sous  divers  prétextes ,  de  la  faire 
^différer  de  plusieurs  jours. 

Cependant  Rodoiph  ctoit  en  prison  y  et 
on  lui  avoit  passé  au  cou  le  palenk  ^  espèce 
de  triangle  en  boiS;>  qui  Tempêchoit  de  se 
coucher  et  de  dormir^  plusieurs  personnes 
s'intéressèrent  pour  le  lui  faire  ÔLer  ^  au 
moins  pendant  la  nuit  ^  et  ne  purent  Tobte- 
hir  qu'en  donnant  au  geôlier  une  gi'osse 
somme,  dont  Nicolas  Obrecht,  alors  chef 
de  la  factorerie  Hollandaise,  pnja  géné-» 
reusement  la  majeure  £»artie.  Sa  prisou 
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étoit  ouverte  pendant  le  jour  à  ses  con- 
uoissances  ^  et  il  reçut  plusieurs  visites  ^ 
soit  de  seigneurs  Pe  rsans  qui  cherchoient 
â  le  gagner  j  soit  de  chrétiens  qui  i'aiïer* 
missoient  dans  sa  résolution  de  préfeVer  la 
mort  à  l'aspotasie  :  des  religieux  Carmes 
et  Capucins ,  établis  dans  les  fauxbourgs 
d'Ispalian  ,  vinrent  souvent  le  voir  ,  et 
essaièreut  de  le  faire  entrer  dans  Ia.com* 
munion  catholique  :  il  leur  déclara  qu'il 
ne  se  détourneroU  m  à  droUe  ni  à  fauche 
de  sa  croyance.  Ce  qui  n'empêcha  point 
ces  révérends  pères  de  lui  rendre  toutes 
sortes  de  soins,  et  d'adoucir  autant  qu^ils, 
le  purent  les  peines  de  sa  captivité. 

Par  Tordre  du  Sedder ,  espèce  de  Mufli 
ou  de  grand  Juge  de  toutes  les  affaires  qui 
tiennent  à  la  religion,  Stadler  fut  mené 
sur  le  Mcidan  (  place  publique  )  et  livré 
au  frère. du  jeune  homnnî  qu'il  avoit  tué: 
ce  frère  ,  que  la  loi  nommoit  vengeur  du 
sang  y  tira  son  sabre  pour  faire  l'exécution  ; 
mais  soit  émotion ,  soit  maladresse  y  son 
sabre  glissa  sur  le  palenk  ,  et  au  lieu  d'à- 
battre  la  téte  de  Rodolph  »  il  se  blessa  lui»  . 
même  à  la  cuisse  droite  ^  alors  le  peuple  , 
assemblé  sur  la  place  j  commença  à  s'é- 
mouvoir ;  et  plusieurs  des  assistans  qui  Aé^ 
sapprouvoient  ce  supplice  ,  et  prétendoient 

i}ue  Stadler  n'avoit  fait  que  ce  qui  lui  étoit 
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permis  de  faire  ^  déclarèrent  qu'on  n^iroit 

pas  plus  loin  ;  de  sorte  que  ,  pour  éviter 
une  seditioiK  il  fallut  ramener  S tadier  dans 
sa  prison  y  où  II  passa  encore  quelques 
jours.  Le  roi^  toujours  enclin  à  le  sauver , 
le  fait  encore  une  fois  paroître  en  sa  pré- 
sence, et  lui  ollre  le  double  de  la  somme 
offerte  ia  première  fois^  c'e$t.à-dire  300,000 
écus  :  Sladier  ^  avec  une  noble  fermeté  , 
déclare  i\Waydnt  vécu  chrétien  U  veutmou^, 
rir  chrcàcn  ,  et  qu  il  fi^achciera  point  la 
grâce  du  roi  aux  dépeiiê  de  la  grâce  du 
son  Sauveur. 

Alors  ^  malgré  les  sollicitations  de  plu<p 
sieurs  grands  de  la  cour ,  et  sur-tout  du 
Chamde  Schiras,  qui  Tavoit  pris  en  grande 
considération ,  le  malheureux  horloger  est 
.  abandonné  à  son  sort,  et  le  roi  lui  dit  avec 
émotion  :  fai  fait  tout  ce  que  fàl  pu  povi* 
te  sauver  ;  fen  jure  par  le  saint  prophète  : 
que  ion  sang  soit  donc  sur  toi  et  non  sur 
moi  Remis  pour  la  seconde  fois  à  !a  fa- 
mUie  qui  veut  sa  mort,  et  reconduit  sur  la 
place  ,  il  demande  et  il  obtient  qu*on  lui  ôte 
le  palenk^  de  peur  qu'il  ne  détourne  le  coup 
fatal.  Puis  il  tombe  à  genoux  ;  il  fait  avec 
ferveur  une  courte  prière;  et  après  avoir 
dit ,  sans  s'émouvoir ,  à  celui  qui  tenoit  le 
glaive  :  frappe  sans  crainte...  je  te  par^ 
donne  au  nom  de  JésuSmCArist...  sa  tête 

tombe 
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tombe  du  premier  coup  ^  et  le  peuple  im« 
taiense  qui  remplissoit  le  Meidàn ,  poussé 
un  cri  de  douleur  et  de  regret.  Ainsi  périt , 
au  mois  d'Octobre  1637,  ie  Suisse  Rodoiplt 
Sladier  ^  âgé  de  vLngt-huit  ans.  Le  roi  avoit 
ordonné  à  tous  les  ciirétiens  dlspahan 
d'aller  recueillir  son  sang  et  de  lui  rendre 
les  honneurs  de  la  sépulture^  £n  consé« 
quence^  ils  vinrent  essujrer  avec  des  mon* 
choirs  brodes  ce  sang  devenu  si  précieux  ^ 
i|u'un  de  ces  mouchoirs  s'est  vendu  ensuite 
cent  Lommans  (  1500  écus  )  :  puis  s'étant 
cotisés  y  ils  lui  élevèrent ,  dans  un  des  cime- 
tières des  Arméniens  ^  le  torn!)eaa  (jui  sub* 
siste  encore.  Les  religieux  Cannes  publiè- 
rent hautement  que,  si  Stadier  eût  été  catho- 
lique,  ils  i'auroient  fait  canoniser  et  dé- 
clarer martyr  :  les  chrétiens  Arméniens , 
moins  exigeans  qu'eux  ,  le  regardent  comme 
tel  ;  ils  visitent  en  foule  son  tombeau  ;  ils 
y  vont  en  pèlerinage  ,  sur. tout  quand  ils 
sont  malades  de  la  fièvre^  plusieurs  même 
tâchent  d^emporter  quelques  morceaux  des 
pierres  du  monument  ^  qu'on  est ,  à  cause 
de  cela,  obligé  de  réparer  presque  toutes 
les  années. 

j^uelques  jours  après  sa  mort,  la  montre 
du  roi  s'étant  dérangée,  il  fil  venir  le  do- 
mestique de  Stadier^  qui  ne  put  la  faire 
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aller  ;  alors  Sclia^Sophi^  dans  un  mouv^ 
ment  de  colère,  la  jeta  à  la  tête  de  son 
premier  ministre  j  en  lui  disant  :  chien  que 
tu  es  !  tu  mériterais  que  je  te  fisse  éverUrer^ 
jfour  m\woir  enipcché  5  pnr  tes  maudits 
conseiléj  de  sauva-  mon  Iwr loger  \  puis 
il  jura  par  le  Dieu  vivant ,  qu'il  ne  feroit 
plus  mourir  aucun  chrétien  pour  cause  de 
religion. 

P.  B. 
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ORIGINE 

de  la  fête  pastorale  (TUnspunnen  ,  dans  le 

carUon  de  Berne*  * 

£iNS£VEi^i£  pendant  plusieurs  siècles  dans 
roiibli  ,  ou,  pour  mieux  dire,  tombée  en 
désuétude  9,  cette  féte  tient  ià  des  faits 
faistoricfui&s  ,  qui  en  font  remonter  réta- 
blissement à  une  époque  assez  rpculée» 

On  n'ignore  pas«  qu'à  la  mort  de  .Rp« 
dolpli  m  ,  dit  le  fainéant  ,  les  grands 
feudataire$  de  son  royaume  de  Bourgpgnc 
passèrent,  en  1032  ,  sous  la  dominastioa 
de  l'Empire  Germanique  et  que  par  ce 
changement  y  auquel  ils  furent  forcés  ^  il» 
perdirent,  avec  leur  indépendance ,  rim- 
portante  prérogative  de  concourir  à  l'é- 
lection de  leur  roi  :  on  sait  encore ,  que 
la  hante  noblesse,  de  la  Suisse  occideo* 
taie  fut  toujours  disposée  à  se  soustraire 
à  Tautorité  des  empereurs  et  des  ducs  de 
Zœiingue, leurs  lieutenans  héréditaires  dan» 
xette  contrée.  Les  barons  d'Uuspuujuen,  les 
çlus  riches  et  les  plus  puissans  des  seigneur» 
^pobsessioanés  dans  cette  chaîne  d'Alpes ,  qui 

Jmiit  fait  partie  du  royaume  de  la  Bourgogne 
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Xransjurane  »  se  déclarèrent  d'abord  cai|« 
tr'eux  ,  et  s'en  firent  redouter  par  leur 
courage  personnel  et  par  le  nombre  de 
leurs  belliqueux  vassaux  :  leur  domina- 
ttion  s'ciendoit  du  Grimsei  à  la  Gemmi| 
sur  les  vallées  et  les  montagnes  du  Grin- 
delvald ,  de  Lauterbrunnen  y  d'i£schi  et 
deFrutigen* 

'  Burkard  /  maître  de  ce  pays  et  clicf 
d'un  peuple  de  montagnards  dès  iong« 
temps  distingués  par  leur  bravoure  y  étoit 
le  dernier  rejeton  de  la  noble  race  d'Uns. 
punnen ,  et  Tennemi  déclaré  de  Berchlold 
V  ,  dernier  duc  de  Zoeriugue.  Les  atta- 
ques soudaines  et  les  invasions  successt* 
ves  des  vassaux  de  Burkard  ^  qui  déso- 
ioiënt.  les  dotnaines  du  duc^  engagèrent 
'ée 'dernier  ^  leur  opposer 'une  barrière 
respectable.  C'est  dans 'ce  but  et  afin  de 
pourvoir  à  la  sûreté  des  seigneuries  limi- 
trophes, qu'il  fit  construire  le  château  de 
Thaun  à  Tendroit  où:  i!Are  sort  du  lac  ;  et 
qu'il  jeta'  j  six  lieues  plus  bas,  les  fonde- 
mens  de  la  ville  de  Berné.       «  < 

Burkard  avoit  une  fille  unique  célèbre 
par  sa  beauté  :  elle  se  nommoit  Ida-: 
Rodolph  de  Wo^ensohwyl ,  lun  des  plus 
braves  et  des  plus  aimables  chevaliers  de 
la  cour  dé  Zôeringué,  la  voit  dans  un  tour- 
noi» ,  et  en  devient  éperdûment  amoiureua^v 
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Mais  désespérant  de  vaincre  la  haine  du 
vieux  baron  pour  tout  ce  <|ui-  tient  auié 
Zœringue,  et  d'obtenir  la  main  d'Ida  d'une 
manière  légitime ,  il  ne  consulte  q^ue  sa^ 
passion  ,  et  forme  le  dessein  désespéré 
d'enlev^er  à  main  armée  la  dame  de  ses 
penscos  5  de  l'antique  manoir  oti  son  père 
la  tient  sous  bonne  .garde.  Une  occasiôn 
favorable  se  présente  bientôt  :  le  baroit 
fait  une  absence  \  Rodolph  ^  ^uivi  de  quel- 
ques braves  dévoués  à  son  service  \  se  - 
rend  de  nuit  à  Unspunnen^,  escalade  le 
château  ,  s'empare  de  la  belle  Ida^  et  la  conJ 
duit  eu  triomphe  à  Berne ,  où  il  ne  tarde 
pas  à  l'épouser. 

Cette  violence  ne  fait  qu'augmenter  la 
haine  invétérée  de  Burkârd  contre  la  mai* 
son  de  Zœringue  ,  et  devient  le  signal  et 
la  cause  d'iinc  nouvelle  guerre  ^  qui  pen- 
dant quelques  années  ensanglante  les 
bords  de  TAà'e  et  du  laô  de  Thoun.  La 
paix  nait  enfin  de  répuiscuxent  des  deux 
partis  ;  mais  il  s'^rgit  de  la  rendre  durable. 
Berlhold,  aussi  généreux  que  brave,  veut 
une  reconciliation  personnelle  avec  Bur«^ 
kard.  Fatigué  de  gloire  et  de  combats  ,  . 
il  sent  plus  vivement ,  à  mesure  qu'il 
avance  eu  âge,  le  besoiu  du  repos  et  de 
ramilié.  Accompagné  de  quelques  Pages 
et  de  quelques  Ëcu/ers  y  A  entre  un  jour 
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au  château  d'Unspunnen ,  sans  se  faire 
annoncer  :  y  trouve  Burkard  accablé 
d'années  et  de  chagrins  ,  pleurant  tou. 
jours  la  perte  de  sa  ftUe  chérie ,  et  vivant 
dans  la  plus  profonde  solitude....  Il  Ta* 
\>orde  av^c  franchise^  lui  adresse  des  pa. 
rpies  de  paix^  et  lui  présente  le  jeune 
Wallher ,  fils  d'Ida  et  de  son  ravisseur: 
^  la  vue  de  ce  bel  enfant ,  dont  les  traits 
lui  rappellent  ceux  de  TobjeL  de  ses  longs 

.  rjegrets  ,  le  vieillard  s'émeut ,  s'attendrit , 
^erre  son  petit-fils  dans  ses  bras  tremblans , 
et  consent  à  pardonner  à  son  gendre.  Il 
^it  plus  ;  il  reconnoît  par  un  acte  au» 
thentique  le  jeune  Walther  pour  baroa 
^'Uuspunnen»  et  pour  unique  héritier  de 

-  -ses  vastes  domames.  C'est  ce  même  Wal- 
ther de  Wœdcnschwyll ,  qui  fut,  en  1223  » 
Ije  premier  Avoyer  de  Berne. 

Cette  réconciliation  9  aussi  heureuse 
f u'imprévue ,  causa  une  joie  universelle  , 
et  devint  la  source  des  relations  arnica* 
les  qui  depuis  plus  de  six  siècles  unts« 
sent  Berne  et  l  Oberland.  Le  vieux  Bur- 
kard avqit  dit  :  gue  ce  jour  soit  cfmçue 
année  un  jour  de  joie  pour  le  pays.  En 
conséquence  de  ce  vœu^  f anniversaire  de 
cet  événement  ftit  marqué  par  des  fêtes 
pastorales  et  par  des  jeux  alpestres  :  la 

tranquillité  et  le  bonheur  reparurent  dans 
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ees  belles  vallées  et  sur  ces  rives  char* 

manies^  si  long-temps  troublées  par  la 
discorde  et  le  bruit  des  armes. et  c'est 
en  mémoire  de  cet  événement  qu'on  vient 
de  rétablir  ces  fèt^s  et  ces  jeux. 

A  l'extinction  de  la  famille  de  Woé* 
denscliwyll ,  la  baronie  d'Unspunnen  passa 
au  couvent  voisin  dlnterlaçken  :  celui^jci 
la  vendit  à  rempercur  Albert  d'Autriche  : 
après,  l'assassinat  de  ce  dernier  /  ^Uê  fut. 
possédée  par  les  seigneurs  de  Weisséh- 
bourg  dans  le  Sibbenihal  ^  qui  y  réunirent 
le  pays  de  Hassli.  L^m  de  ces  seigneurs 
exerça  une  telle  tjrannie  sur  ses  sujets  ^ 
que  les  habitans  du  Hassli  se  soulei^è* 
rent  ,  et  vinrent  se  présenter  devant  le 
château  d^Unspuunen ,  pour  demander 
justice  à  main  armée:  repoussés  avec  une 
perte  de  18  des^  leurs  tués  et  de  50  faits 
prisonniers  ^  ils  intéressèrent  la  ville  de 
Berne  à  leur  cause  :  aidés  de  ses  guer- 
riers ,  ils  délivrèrent  tes  prisonniers ,  et 
forcèrent  les  banons  de  Weissenbourg  à 
faire  un  accord ,  par  lequel  Je  pays  de 
Hassli  fui  incorporé  aux  terres  de  Berne  ^ 
en  conservant  tous  ses  droits  et  privilè* 
ges.  Bientôt  après  ^  Unspunnen  devint  la 
propriété  des  comtes  de  Kibourg ,  qui  le 
transmirent  à  Léopold  duc  d'Autriche  ; 
Mari^uerite^  nièçe  de  Léopold^  le  porta. en 
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éot  à  Thuring  de  JBrandis  son  époux  j  et 
Verece  leur  fille  unique  au  comte  de 
Zoilern^  de  qui  Berne  i'âcheta  en  139  T. 
Un  an  après,  cette  république  le  céda  à  ses 
deux  Avojers  Louis  de  Seftingen  et  Ni- 
colas de  Scharnachthai  ^  el  c'est  de  céa 
derniers  que  la  seigneurie  d'Unspuiinen 
revint  enfin  à  Berne  en  i£l£,  année  dana 
laquelle  elle  fut  définitivement  réunie  au 
bailliage  d'Unter^éen^  dont  elle  fait  encore 
partie. 

C'est  dans  les  environs  d'Unspunnen , 
en  face  des  ruines  de  son  .  antique  châ^ 
teau ,  si  fécond  en  souvenirs  historiques , 
au  centre  d'un  des  plus  sublimes  paysa- 
ges^ que  se  sont  renouvelées  les  ancien- 
nes fiâtes  pastorales  des  Alpes  ^et  quelles 
ont  été  célébrées  le  17  août  1605 ,  au  mU 
lieu  d'un  grand  concours  de  Suisses  et 
d'étrangers  :  nous  ne  donnerons  point  ici 
le  narre'  de  tout  ce  qui  s  est  passé  dans 
cette  intéressante  journée  ;  il  a  paru  dans 
les  feuilles  publiques  y  et  on  le  trouve 
consigné  dans  un  recueil  Allemand  y  qui 
Tient  de  s'imprirner  à  Berne. 

Ce  recueil ,  d'où  sont  tirés  les  rensei- 
gnemens  précédens  »  renferme  ^  outre  la 
notice  très- dclaillée  de  la, fête,  plusieurs 
pièces  charmantes  ;  dont  nous  indiqueront 
les  principales. 
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I.  Voyage  de  Berne  à  Interlackm,^ 
par  monsieur  S.  Vagner  :  morceau  rempli 
de  descriptions  pittoresques  ,  de  reoher- 
,ches  sa  vantes,  et  d  anecdotes  peu  connues 
sur  la  contrée  qu'il  parcourt.  Le  même  a 
donné, dans  une  feuille  séparée,  un  apperçu 
de  Vorigine  de  ceUefêie,  et  Tesquisse  d'un 
-poème  analogue  aux  év  cnemens  qui  l'o0t 
fait  naître.  . 

IL  Une  Romance  dans  Te  genre  anti- 
que ,  intitulée  :  Burkard  d  Unspunncn  et 
BercfUold  de  Zœringen  ^  par-^  monsieur 
J.  R.  Wyss. 

IIL  Diverses  chansons  nationales  ei 
populaires ,  par  monsieur  G,  J.  Kulm. 

IV.  Sept  de  ces  chants  de  bergers^  si 
connus  sous  le  nom  de  Ranz>  des  vaches  y 
dans  les  divers  idiomes  du  Hassli  ,  de 
rOberland ,  du  Sibbenthal ,  de  rEmmeQ^^ 
thaï ,  de  TEntlibuch ,  etc.  etc. 

On  apprend  aVtc  plaisir  que  la  mêniié 
fête  aura  lieu  en*^  1806  ^  et  que  dès  «lors 
elle  se  répétera  de  trois  ans  en  trois  ansj 
dans  la  mêtnc  saison  et  sur  1c  même  lèeaL 
Le  renouvellement  de  cette  féte  a  pour  but 
de  resserrer  les  liens  qui  attachent  les  uS 
aux  autres  les  Bernois  et  les  habitans  de 
rOberiand  y  et  de  consacrer  par  une  sortè 
d'hommage  public  cette  amitié  mutuelle 
'   oui  4ar«  depuis  tant  de  siècles  ^  et  qui  a 
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^résisté  à  tant,  d'orages*  Les  braves  habn 
itans  des  Alpes,  ces  loyaux  soutiens  de 
•riadépendance  ^  de  rhoiineur  et  da  nom 
Suisse  j  ne  pouv  oient  s'amuser  de  la  même 
manière  que  tes  habitans  des  cités.  11  leur 
falloit  d'autres  spectacles  que  ceux  des 
théâtres  ^  d'autres  jeux  que  ceux  de  c^e 
qu'on  appelle  la  bonne  société  ^  d'autre 
musique  que  celle  de  nos  concerts  eiTér 
minés  :  on  a  donc  reproduit  à  Unspunneh 
.tous  les  exercices  de  l'ancienne  gymuas* 
.tique  nationale,  si  propres  à  rendre  Thom- 
me  fort  et  adroit.  Le  lutteur,  le  lanceur 
de  pierres ,  le  carabinier ,  y  sont  venu$ 
faire  preuve  de  force  et  d'adresse  :  les  plus 
^jabiles  ont  remporté  les  prix  destinés  aux 
vainqueurs  ,  et  les  échos  voisins  ont  re«* 
tenli  des  sons  mâles  de  la  trompe  des 
Àlpes  (,Alpkorn)j  et  des  chants  simples 
mais  énergiques  de  cette  ancienne  musi- 
/gue  helvétique  5  qui  produit  sur  les  .Suis« 
ses  des  montagnes  le  mdme  effet,  que  ja- 
dis les  accords  de  Tyrtée  sur  les  guer« 
liera  de  Sparte. 

Après  avoir  échappé  aux  tempêtes  sou- 
]ei(ées  par  le  souffle  infernal  de  la  dis* 
l^rde,  il^est  agréable  de  reposer  sa  pen- 
sée sur  une  pareille  journée  de  réunion  ^ 
de  concorde  5  et  par  conséquent  de  bonheur, 

j|l  est  dpux  de  voir  renaître  le  vieu&  ea* 
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e rît  Suisse  jusques  dans  les  f^tes  de  nos 
ergers  »  et  de  penser  que  la  flamme  du 
vrai  patriotisme  ,  loin  de  s'éteindre  parmi 
nous ,  ne  fait  que  s'allumer  d'avantage.  H 
est  consolant  crobserver^  qu'après  tant  de 
peine  prise  pour  diviser  notre  Nation  y  il 
en  faut  si  peu  pouf  la  réunir  de  nouveau. 
Oui  I  Suisses  des  campagnes  et  des  villes,» 
dés  montagnes  et  des  plaines ,  ne  fbrmons 
plus  désormais  qu'un  seul  faisceau^  dont 
l'amour  de  la  eommune  et  chère  Patrie 
soit  Tindissoluble  lien  :  déjà  le  noble  ac- 
cord des  soldats  de  tous  nos  cantons  ^  qui 
ont  volé  au  premier  signal  sur  nos  fron- 
tières y  pour  conserver  notre  paix  e(  no. 
re  indépendance ,  en  maintenant  la  neutra- 
lité du  corps  helvétiqite.>  e.st  du  j^Ius  hm^ 
reux  présage  pour  l'avenir  y  et  nous  donne 
l'espoir  bien  fondé,  que  si  de  nouveaux 
dangers  menaçoient  notre  terre  natale , 

nous  suivrions  le  conseil  que  le  bicnlieu- 
reux  INiicolas  de  Fiue  répéta  si  souvent 
à  nos  ancêtres  :  —  Restez^  unis  y  et  vous 
resterez»  fermes. 

A  propos  des  fêtes  pastorales  d^Uns- 
punnen ,  qu'il  nous  soit  permis  d'énoncer 
ici  un  vœu  ^  qui  n'est  point  étranger  à 
notre  sujet..  C'est  de  recommencer  les  séan- 
ces fraternelles  de  cette  Société  Heluéiiçue 
^ui    s'est    assemblée  successivement  à 
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Schintznach ,  à  Olten  et  à  Arau  ,  de  I76t 
à  1797  ,  c'edt-à.dire  pendant  36  ans.  Le 
souvenir  des  vertueux  et  excelleiis  ci- 
toyens-qui  Tont  fondée  9  des  douces  liaL 
eons  qu'elle  a  formées  entre  les  compatrio- 
tes des  divers  cantons  ^  du  bien  qu'elle  a 
opéré  ou  voulu  opérer ,  suffit  pour  justi- 
fier le  désir  commun  à  la  plupart  de  s^ 
membres  ^  de  la  voir  renaître  sous  les  aus<- 
pices  du  patriotisme  ,  de  la  concorde  et 
de  Tamitié.  Le  rétablissement  de  nos  aiw 
ciennes-  institutions  sera  toujours  la  meiU 
leure  preuve  que  nous  voulons  rester  Suis- 
ses..••  et  le  meilleur  moyen  d'y  réussir. 

Ci) 


I 


NOTE. 

(i)  La  Société  Helvétique  a  recommencé  ses 
9c%Qces  à  Zofiingp  en  i  g  1 
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LE  SIÈGE 

du  C/iâùeau  Amour. 

-Jl  existe  une  ronde  villageoise^  qu'an 
éucend  encore  chanter  dans  les  vignes  de 

via  Vaud  5  et  qui  en  temps  de  vendange  se 
répète  quelquefois  de  baad^  en  batide  , 
des  fauxbourgs  de  Lausanne  au  pont  de 
Vevey  :  elle  commence  par  ces  mots  : 

Château  d'amour,  te  vcux-tu  pas  rendre  ? 
Veux-tu  te  rendre ,  ou  tenir  bon  ? 

La  plupart  de  ceux  qui  la  «hantent,  ne 
savent  pas  qu  elle  est  un  monumçnt  poé- 

Mique  des  anciennes  mœurs  du  Pays^^de* 
Vaud  ,  et  qu  elle  s'est  conservée  comme 

.  un  souvenir  d'une  féte  populaire  ^  dont 
rinslitutron  remonte  peut-être  à  un  temp5 

,fart  reculé. 

Dans  divers  villages   soit  Fribourgeois 
soit  Yaudois^,  le  premier  dimanche  de 

.  mai ,  on  élevoit  une  espèce  de  château  en 
plâuches 'de  .sapin ,  et  quelquefois  on  Teu- 
iouroitd'un  petit  fossé:  après  l'avoir  cons- 
Uult^  les  jeunes  gens  non  piarics  par-^ 
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tageoient  en  deux  troupes  \  Tune  devoit 
attaquer  le  château ,  et  l'autre  le  défendre 
du  haut  de  la  galerie  qui  en  faisoit  le  tour. 
A  un  signal  donnée  les  assiégeans  ayant 
tous  une  rose  à  leur  chapeau  ,  enlon* 
noient  la  chanson  du  cliâtean  d'amour,^ 
et  le  siège  commençoit  :  de  part  et  dian- 
tre y  on  se  servoit  des  armes  du  siècle  \ 
'^tant  ri|i\renti6n  de  la  poudre  ,  c'etoient  des 
lances^  des  hallebardes^  des  piquas  sans 
fer  ;  ensuite  on  employa  les  armes  à  feu* 
^Les  assaiiUns  prenoieut  ordmaireaieul  le 
.château  par  escalade^  après  quelques  heu<r 
res  de  siège;  ils  y  raeLtoient  le  feu  ,  et  la 
journée  iinissoic  par  des  danses  et ,  des 
libation6  bachiquès  ,  dont  la  garnison  priy 
sonnière  faisoit  les  frais,  Q^Uoiqu'on  veil- 
lât à  ce  que  ce  simulacre  de  guerre  et 
ce  siège  fictif  n^entraînassent  aucune  Suite 
fâcheuse ,  Tacharnement  des  deux  partis 
causoit  par  fois  des  accidens  funestes:  à 
Corceiies  du  Jura^  un  jeune  garçon  risqua 
de  périr  dans  lés  flammes  du  cliâteau  in- 
cendié 5  avant  quer  la  garnison  Teût  éva- 
cué :  dans  un  village  du  canton  de  Fri- 
ï>ourg,un  des  assiégeans  se  cassa  la  jambe^^ 
et  un  autre  fut  grièvement  blessé.  Ces 
malheurs  furent  cause  que  la  p^jce  pros- 
lèrivit  cet  amusement  coïihrme  dangèi^ux, 
et  <iue  le  gouvernement  de  jBernè;PV  un 
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i^dit  de  1543  ,  défendit  sous  ramende  de 

ciaq  florins- de  faire  des  charivaris  et  des 
laonneries^  Cet  édit  apprend  qnp  rancieii 
nom  de  cette  féte  villageoise  étoit  laonnem 
rie.  Ce  mot  vient  du  patois  Lavon  y  Laon  ^ 
Ldn^  qui  signifie  un  ais  ou  une  planche  ^ 
parce  que  le  château  en  étoit  construit  : 
il  est  éviderament  d'origine  celtique  \^  car 
dans  cette  langue  mère  d'une  partie  de 
notre  patois ,  Uan  veut  dire  un  bois  ,  et 
un  enclos  ou  enceinte  de  bois.  ■■ 

Malgré  ces  défenses ,  la  fête  proscrite 
fut  encore  célébrée  de  temps  en  temps 
dans  quelques  villages  écartés  \  et  tout 
récemment  elle  a  eu  lieu  aux  environfs 
d'£challens  ^  sans  aucun  accident ,  parce 
qu'on  avoit  pris  pour  les  prévenir  toutes 
les  précautions  possibles ,  dont  la  meilleure 
fut  d'empêcher  les  acteurs  de  s'eûivrer 
avant  de  monter  â' Tassant. 

Le  siège  du  châteait  d  amour  se  faisoit 
aussi  autrefois  dans  la  ville,  de  Fribourg  , 
mais  4  une  manière  moins  dangereuse  et  plus 
galante:  sur  la  grande  place  paroissoit  une 
forteresse  en  bois,  ornée  de  chiffres  ,  d'em- 
blèmes et  de  devises  analogues  à  Tesprit 
'  de  la  fête  :  chargées  -de  la  défense  du 
château  9  les  plus  jolies  filles  de  la  ville  et 
des  environs  montoient  sur  le  donjeort. 

Les  jeunes  garçons  ^  eu  costume .  élégant  ^ 
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veaoient  en  foule  les  assiéger.  La  musi- 
que sounoit  la  charge  y  en  jouant  les  airs 
les  plus  tendres  De  part  et  d'autre,  il 
\\y  avoit  pour  armes,  que  des  llcurs':  oa 
se  jetoit  des  bouquets^  des  guirlandes, 
des  festons  de  roses  \  et  quand  cette  in- 
nocente artillerie  étoit  épuisée ,  quand  le 
donjeon  et  les  glacis  éloient  jonchés  des 
trésors  de  Flore,  on  battoit  la  chamade. 
Le  château  arboroiL  le  drapeau  blanc  :  la 
capitulation  se  régioit  \  et  Tun  des  aiticles 
étoit  toujuurs  ,  que  chacune  des  amazones 
qui  formoieut  la  garnison  prisonnière  choi- 
sissoit  un  des  vainqueurs  ,  et  payoit  sa 
rançon  en  lui  donnant  un  baiser  et  une 
rose:  ensuite  les  trompettes  sonnoient  des 
fanfares.  Les  assiégeans  montoient  à  che, 
val  et  se  promenoient  dans  les  rues  ^  les  da« 
mea^  dans  leur  plus  belle  parure  ^  du  haut 
des  fenêtres ,  les  cou v^r oient  de  feuilles  de 
roses  et  les  inondoient  d'eaux  parfumées: 
la  nuit  amenoit  des  illuminations  ,  des  fes* 
tins  et  des  bals.  C'étoit  vraiment  une 
scène  de  l'ancienne  chevalerie....  La  fêle 
étoit  d  autant  plus  agréable  »  que  l'ordre  le 
plus  sévère  y  était  scrupuleusement  ob- 
servé j  et  qu'elle  se  passoit  sous  les  yeux 
des  pères  et  mères  ^  attentifs  à  maintenir 
la  décence  au  milieu  du  bruit  ^  et  la  cour^ 

tome  àcâté  de  lajoie^    •  ^ 

P.  B. 
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GIRARD  CHALAMA. 

Lâ  cour  âe  Gruyères  «  celte  cour  qui 

unissoit  la  simplicité  des  mœurs  pastorales 
à  la  pompe  des  usagés  chevaleresques , 
a  eu  ses  bouffons  pendant  plusieurs  siè- 
cles :  le  dernier  s  appeloit  Girard  Cha^ 
ténna\  il  vivoit  sous  le  comte  Pierre  V, 
dont  il  étoit  maître  *  d'hôtel ,  et  il  mou« 
rut  à  son  service.  Doué  d'une  mémoire 

prodigieuse  ,  et  d'une    imagination   pro-  ^ 
piortionace^  U  avoit  rassemblé  toutes  les 
traditions  du  pays  ,  tous  les  récits  des 
vieillards  ,  tous   les   contes  superstitieux 
des  bergers  ,  et  il  étoit  devenu  le  livré  vî. 
Tant  de  la  contrée,  il  s'étoit  choisi  ,  parmi 
les  hommes  ies  plus  gais  et  les  plus  spiri* 
luels  de  la  Gruyères  ,  un  conseil  avec  le- 
quel il  d^iilibéroit  gravement  sur  des  baga^ 
telles  :  ce  conseil,  qui  ne  s'as^^embloit que 
les  jours,  des  grandes  fêtes  j  après  le  ban- 
quel  d'usage ,  connoissoit  du'  carnaval  ^  des 
mascarades  ,  des  charivaris  ,  des    ux  mili-  ^  . 
taires  ^  et  principalement  de  celui  qui  se 
nommoit  le  siège  du  châttau     amour  :  les 
tours  de  pages  ^  les  couleurs  des  demoi* 
selles  du  chùleau  «  ies  maris  <3Lui  se  Iais« 
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soient  battre  par  leurs  femmes,  et  la  com- 
poâition  des  coç^àU^âne  ^  et  oient  au5si  de 
son  ressort.  JLe  comte ,  par  la  permission 
président ,  avoit  voix  et  séance  dans  ce 
burlesque  sénat  ^  pourvu  qu'il  y  parut  sans 
(éperons.  La  cause  de  cette  singulière  clause 
étoit  celle-ci  :  quand  Pierre  V  épousa  Ca- 
therine de  la  Tour ,  il  demanda  à  Chalama 
ce  qa'il  'pensoit  de  son  mariage  ;  fe  malin 
boufibu  lui  répondit  :  si  j'étois  que  mon* 
seignçur ,  j'iaîmerois  mieux  garder  ma  belle 
maîtresse  que  de  prendre  une  laide  femme  : 
|(ur  quoi  le  comte  ,  outré  de  sou  imperti- 
nence ,  lui  déchira  les  jambes  avec  ses 
jéperons. 

A  la  fin  des  repas  que  le  comte  dormoit 
dans  la  grande  sallc  de  sa  résidruce  , 
quand  le  vin  commençoit  à  réchauffer  les 
convives  assis  sur  des  bancs  de  pierre  , 
le  long  d'un  mur  de  vingt  pieds  d'épais- 
seur, Girard  Ghalama  entroit  avec  ses  ha. 
bits  de  ibl  3  tenant  sa  marotte  à  ia  main  , 
et  portant  un  grand  bonnet  orné  de  plu- 
mes de  paon  :  i^.se  chargeoit  d'instruire 
et  d'arnuser  rassemblée  ;  et  mêlant  tou- 
jours le  vrai  avec  le  faux  y  les  traits  les 
plus  ridicules  aux  ijécits  les  plus  sérieux  , 
il  couservoit  et  altérait  tout  à  la  fois  This* 
toire  du  pays* 

Tantôt,  il  raconloit .  comnxeat  dans  des 
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temps  réculés  ,  où  les  Vandales  et  Ie« 
Huns  ravageoient  VUchtlandie,  un  de  leurs 
çhefs  ^  las  de  earnage  et  chargé  de  butin  ^ 
quitta  le  gro3  de  rartuée  >  s'établit  dans 
les  Alpes  avec  ses  compagnons  d'armes  à 
Ventrée  d'une  vallée  déserte  ,  et  bâtit  un 
château  fort  sur  une  colline  »  auquel  il 
donna  le  nom  de  Gruyères ,  d'une  grue 
qu'il  avoit  tuce  et  qu'il  p  or  toit  sur  sa 
bannière....  Comment  ses  nombreux  des-* 
cendaas  ^  remoataat  le  long  de  la  Sarine 
de  vallons  en  vallons  ,  défrichoîent  des 
forêts  ,  fondoient  des  hameaux ,  attiroient 
des  colons  ^  construisoient  des  chalets  ^  et 

poussoient  leurs  domaines  et  leurs  trou* 
peaux  jusqu'au  pied  des  glaciers  du  Sanets. 
Comment  cette  noble  famille  ]  enrichie 
par  la  vie  agricole  et  pastorale  ,  se  divisa 
en  plusieurs  branches  ^  dont  l'aînée  garda 
le  château  et  le  nom  de  Gruyères ,  et  les 
cadettes  élevèrent  successivement  les  tours 
de  Trêmes  ,  de  Corbière  ,  de  Mont-Sal- 
vens  ^  d'Oex ,  du  Vanel  y  de  Bellegarde  et 
d'Aigrcmont....  Comment  au  temps  des 
croisades  ,  Hugues  et  TUrnius  ,  après  avoir 
doté  de  leurs  biens  le  cloître  de  Rouge- 
mont  ,  et  avoir  rassemblé  parmi  leurs^ 
vassaux  cent  beaux  soldats  pour  la  con« 
quête  du  St.  Sépulcre,  les  jeunes  mon- 

Uigaards  vinrent  fermer  les  portes  châ- 
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leau  et  baisser  les  ponts ,  afin  d'empecKei* 
leur  départ  ;  se  mirent  à  pleurer  quand  ils 
entendirent  le  baniieret ,  armé  de  toutes 
pièces  9  crier  à  la  téte  de  la  troupe  iMar^ 
the  Griiycres  !  il  s* agit  (T aller..,,  revieii^ 
dm  qui  pourra  ^  s'ijiforrrrèrent  naïve- 
ment y  si  cette  mer  qu'il  falioit  traverser 
pour  aborder  eu  Terre^Sainte  ,  étoît  bienî 
aussi  grande  que  ce  lac  le  long  duquel 
elles  pasôoient  pour  aller  en  pelérinage  à 
notre  Dame  de  Lausanne  ? 

Tajitôt  Chalania  récitoit  les  dangers  de 
la  chasse  de  Tours  et  du  bouquetin  ,  les 
téméraires  ti'ouvés  morts   au  •  fond  des 
précipices  du  Olden  et  du  Moléson  ^  les, 
bergers  égarés  pendant  trois  jours  ,  sans' 
pouvoir  reconnoitre   le  sentier  de  leur: 
chalet...  11  ne  manquoit  pas  d'ajouter ,  que. 
l'esprit  de  la  montagne  se  veiigeoit  lot  ou 
tard  par  quelque  mauvais  tour  de  ceux  qui 
tuoient  fes  chamois  de  son  Alpe  ;  que  des 
Fées  emportoieut  dans  leuis  cavernes  sou* 
terraines  les  jeunes  vachers  qui  abandon* 
noient  le  soin  de  leur  troupeau  pour  cher* 
cher  des  nids  de  perdrix  branches  ;  et 
que  des  gnomes  eifrayans  écartoient  les  . 
hommes  avides  de  ja  mine  d'or  du  Rubli 

m 

et  de  la  grotte  des  cristaux  dû  Dunghel  ^ 
sans  oublier  le  fameux  corbeau  porté  dans 
les  armokies  des  seigneui*s  de  Cor  bières.*  ' 
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«orSeau  assez  poli  pour  laisser  tomber 
de  sou  bec  un  anneau  d'argent  ,  chaque 
fois  qu'il  devoit  naître  un  fils  dans  la  noble 
famille  ,  et  un  anneau  d'or  quand  c'étoit 
•une  fille. 

(Quelquefois,  dans  les. fêtes  du  carna- 
.val^  ilrappeloit  le  combat  d^honneur  entre 
les  Gruyèriens  habitant  au-dessus  du  pas 
îCie  la  Tine  ^  et  leurs  compatriotes  habitant 
en^dessous  ^  le  choix  d  un  champion  dans 
«chaque  bannière  \  la  longue  lutte  des  quatre 
tenans  dans  la  grande  cour  ;  et  la  victoire 
riestée  indécise ,  parce  que  les  champions 
de  Gruyères  et  de  San  en  se  renversèrent 
tour-à-tour  ^  tandis  que  eeux  de  la  Tour 
.d'Oex  et  de  Mon  t- S  al  v  eus  ne  purent  ja« 
^mais  se  terrasser,  tant  les  forces  de  ces  - 
.rivaux  se  trouvèrent  égales...  Puis  il  disoit 
la  grande  coquille ,  qui ,  par  un  dimanche 
soir,  commença  avec  sept  personnes  sur 
le  préau  du  château ,  et  finit  le  mardi  ma- 
.tin  avec  plus  de  700  sur  la  grande  place 
de  Gessenaj^  à  la  téte  de  laquelle  coquille^ 
dansa  par  toute  la  basse  et  haute  Grnyè. 
res  le  comte  Rodolph ,  qui  de  temps  en 
temps  se  faisoit  relever  par  un  de  ses 
écuyers,  et  suivoit  à  cheval  ce  bal  ambup- 
lant...»  Puis  encore  ,  la  féte  de  Sainte. 
Aladelaine  de  Saxiénia  ^  quaiid  le  coaiLc 

Antoine  campa  avec  toute  sa  cour  sur  uu 
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grand  rocher,  en  face  du  lac  d'Arnon  * 
régala  deux  jours  et  deux  nuits  tous  les^' 
annaillers  de  Gessenay  ,  des  Orrrionts  et  ^ 
de  Château* d'Oex.  ^  fit  rôtir  vitigt  chamois^ 
'  cent  arbennes  y  et  mille  livres  de  fromage  ; 
fut  chassé  par  un  épouvantable  orage  ,  qui 
renversa  ses  tentes  et  déchira  ses  bannie^ 
res  ;  et  risqua  lui-mênie  de  se  noyer  au 
retour ,  dans  les  eaux  de  la  Toumeresse 

dtibordce. 

Chaiama  aimoit  sur  •  tout  à  peindre  les 
anciens  comtes  ^  donnant  des  pâturages , 
des  armes  et  des  privilèges  aux  nouveaux 
venus  ;  rendant  la  justice  à  la  porte  deft 
chaictâ  élevés  ^  ou  sous  les  grands  plata« 
nés  des  vallons  ;  empêchant  par  leur  cou!^ 
rage  ,  et  à  l'aide  de  leurs  preux  chevaliers  , 
toute  invasion  étrangère  dans  leurs  àom 
maines  montueux  ^  tour.à-tour  dolant  de 
pauvres  bergères  ^  et  recevant  des  présens 
de  leurs  communes  pour  dbter  leurs 
sœurs  ou  leurs  filles  ;  ne  refusant  ni  d'être 
parrains  d'eufansi  indigens  y  ni  d'être  tu* 
tears  <l*orphelins  délaissés ^  rivant  avec  leurs 
sujets  comme  un  père  avec  sa  famille^ 
toujours  les  premiers  dans  les  festins  popu- 
laires et  dans  les  combats  pour  la  bonne 
patrie  Gruyèrienne  ;  toujours  fidèles  aux 
vertus  hérédiiaires  de  leur  antique  maisonr^ 

dévotion  »  aumône  ^  hospitalité  et  courtpisie* 
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^uand  il.sagbsoit  de  partir  pour  quel-, 
que  expédition  y  le  troubadour  des  Alpes  • 
cliantoitj  accompagné  d'un  fifre,  des  roman- 
ces militaires  eu  patois  du  pays^  dans  iesqueU 
les  il  avoit  inséré  tous  les  exploits  ,  vrais  ou 
faux  9  des  anciens  comtes  et  de  leura 
hommes  d'armes  ,  depuis  le  défi  d'un  guer- 
rier mécréant  ,  dont  Turnius  sortit  vain-: 
queur  près  de  Jérusalem  ^  jusqu'au  com<^ 
bat  de  Sothau  ,  récenmient  arrivé....  Ce- 
toit  le  siège  du  château  de  Rue  par  le 
comte  Rodolpli,  qui  délivra  une  belle  étran» 
gère  9  prisonnière  depuis  cinq  ans...  Cetoit 
la  captivité  de  Pierre  smi  petit-fils  ,  reiu 
dant  les  éclats  de  son  épée  ^  sur  un  mon-* 
cèau  de  Savoyards  occis  de  sa  main  de-, 
vaut  Chillon  ...  C'étoit  la  rencontre  du 
Loubeckstads  ,  sur  les  bords  de  la  Simme  ^ 
où  les  Gruyériens  auroient  pris  la  grande 
l»annière  de  Berne  ,  -si  le  banneret  Wend* 
achats  ne  Pavoit  jetée  à  ses  soldats  qui 
fuyoient,  et  ne  s'eloil  fait  tuer  pour  retar- 
der la  poursuite  des  l'ainqueurs.  11  chantoît 
enfin  Clarimbord  et  Ulrich  Brasdefer  ,  ces 
deux  vaillans  bergers  de  Villars-sous-Mont, 
qui,  lorsque  les  Bernois  et  les  Fribour- 
igeois  réunis  |  après  avoir  brûlé  le  château 
d'Esverdes  ,  pillé  la  Tour-de-Tr^mes  et 
comporté  le  pont  d'Ogo  y  niarchoient  sur 
'Grigrères  ^  aecourm*ent  avec  leun»  graadt 
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espadons  ^  arrêtèrent  les  ennemis  à  l'eiV 
trée  d'une  forêt  de  chênes  |  dégagèrent  le 
comte  prêt  à  tomber  entre  leurs  màins  , 
et  lui  donnèrent  le  temps  de  rassembler 
ses  soldats  dispersés  :  mais  comme  son 
imagination  gigantesque  brodoit  toiyours 
la  toile  des  événemens  5  Chalanaa  ne  man» 
quoit  pas  d'ajouter ,  que  les  bras  de  ces 
deuK  braves  ^  engourdis  de  fatigue  ^  étoieut 
tellement  agglutines  à  leurs  lourdes  épées 
par  le  sang  dont  elles  étoieut  ti*empées  ^ 
qu'il  fallut  employer  de  l'eau  chaude  pour 
les  déiacher.  Témoin  des  conquêtes  que 
faisoient  Berne  et  Fribourg ,  il  avoit  cou« 
tume  de  dire^  par  allusion  aux  armes  de 
ces  deux  villes  9  quHL  craignoip  que  tôt  ou 
tard  y  rOicrs  ne  fit  cuire  la  Grue  dans  lè 

chaudron  Prédiction  justifiée  par  l'évé-^ 

ïiement ,  lorsqu'en  1556  ^  à  la  banqueroute 
du  dernier  comte  Michel  ^  ses  Etats  fui 
rent  partagés  entre  Berne  et  Fribourg ,  à 
qui  ils  étoieut  hypothéqués  pour  de  fortes 
sommes. 

ChaUma  mourut  en  1349  :  il  Institua 
le  comte  Pierre  pour  son  héritier ,  M 
légua  SCS  dcLLes  ^  son  masque  ,  son  bonnet 
et  sa  marotte  ^  et  ordonna  par  son  testa- 
ment, que  du  peu  qu'il  laissoit  ,  il  seroit 
donné  à  son  meilleur  ami  ^  Anselme  d'A-^ 
ragno^  Quré  de  Gruyères  «  une  vache  noire , 

ou 
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ou  9      le  préférait^  quinze  sols  lausannois  ^ 

qui  en  éloient  alors  le  prix. 

On  dit  que  les  cliaasons  »  les  fabliaux 
et  les  autres  productions  de  Chalama  ^ 
dans  le  genre  de  celles  des  Tipiweyres 
provenceaux  et  des  Minnesingers  de 
Souâbe  9  se  gardoient  avec  soin  dans  les 
archives  de  Gruyères  ;  et  que  ce  curieux 
recueil  ^  bien  propre  à  faire  connoître  les 
mœurs  de  ce  siècle  et  de  ce  pays  j  fut 
consume  en  14.93,  avec  une  partie  du  châ^ 
teau  ,  par  un  incendie,  attribué  à  la  négli- 
gence de  Claudine  de  Seissel  ,  qui  admi« 
nistiioit  le  comté  pendant  la  miuorilé  de 
ion  fils  François. 


Tome  ,  i% 
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LETTRE 
Sur  çudçues  Artistes  Suisses, 
Rome       mm  ^03* 

J[c  t'ai  enlretena,  dans  mes  précédentes 

lettres,  des  mœurs  et  usages  de  ce  pays, 
dt$  antiquités  >  des  cérémonies  religieuses  y 
et  de  la  marche  actuelle  du  gouvernement: 
•celle*. ci  est  consacrée  à  te  parler  des- 
beaux^arts.  Ne  crois  pas  que  je  veuille 
approfondir  cette  matière  ;  cet  examen 
me  conduiroit  trop  loin....  Je  me  bornerai 
aux  Artistes  Suisses  ^  comme  étant  ceux 
qui  doivent  le  plus  tlntéresser  ;  mais  je 
dois  commeiTcer  par  quelques  observations 
préliminaires. 

Les  beaux  *  arts  ont  eu  des  époques  9  « 
dans  lesquelles  sortant  de  leur  obscurité 
ou  de  leur  léthargie  ^  ils  se  sont  réveitlés 
avec  une  ardeur  nouv^elle  ,  et  ont  pr/hluit 
les  cliefs-d'œuvres  que  nous  admirons  en*» 
core  aujourd'hui.  Tout  le  monde  connoît 
le  siècle  de  Périclès  ,  ceux  d'Auguste  , 
des  Médicis  et  de  Louis  XIV.  Le  com- 
i^icncement  du  XIX"^  fera  une  cinquième 
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cpoque.  Elle  sera  sans  doute  aussi  brillante 
que  les  quatre  qui  Tout  précédée.  Mais^  se-> 
Ion  moi ,  elle  ne  doit  pas  son  origine  précisé- 
ment aux  n^émes  causes  ^  et  elle  porte  à 
cet  égard  un  caractère  particulier^  qui  la 
ilistingue  de  toutes  les  autres. 

La  renaissance  périodique'  des  arts 
ayant  suivi  jusqu'à  présent  les  grandes 
révolutions  politiques  y  on  nvoit  attribué 
le  développement  du  génie  ,  en  partie  à 
cette  espèce  de  fermentation  qui  s'empare 
des  esprits  en  pareille  circonstance,  en 
partie  à  cette  espèce  de  protection  que 
leur  accordoient  les  Souverains  ^  las  de 
répandre  le  sang  et  de  s  entourer  de  vic- 
times. Les  quatre  premiers  siècles  oiTrent  ^ 
'  à  cet  égard  ,  une  analogie  frappante  :  la 
plus  légère  teinte  d'histoire  ne  laisse  aucua 
doute  sur  ce  sujet.  La  cinquième  a  bien 
suivi  la  plus  cruelle  et  la  plus  étonnante 
des  révolutions  :  mais  que  diras  .  tu  ,  si 
j'avance ,  que  ce  n'est  pas  la  protection 
accordée  aux  Artistes  vivans  (  elle  est 
presque  nulle),  mais  la  misère  dans  la. 
quelle  ils  ont  vécu  pendant  quatre  an^ 
nées,  qui  en  aggrandissant  leur  amc,  en 
aiguisant  leur  sensibilité»  en  les  rendant 
plus  assidus  à  leur  ouvrage ,  les  a  mis  ed 
état  d  égaler ,  de  surpasser  même  leurs 

tnodèlest  La  guerre  qui  dësoloit  iltalie  j»i 
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avoit  écarté  tous  les  étrangers  ;  la  dimi- 
nution des  fortunes  particulières  empêchoit 
■d'acheter  des  tableaux  et  des  statues  :  ce- 
pendant la  plupart  des  Artistes  n'avoient 
de  ressources  pour  subsister,  que  la  *ente 
journalière  de  leurs  productions.  Chacua 
sait  que  les  hommes  ,  même  les  plus  célè- 
bres dans  cet  état ,  ne  sont  pas  accoutu- 
més à  Lhésauriser.  Gagnant  aisément ,  ils 
dépensent  de  même.  Le  présent  est  fait 
pour  eux  ;  l'avenir  n'est  rien  -,  ou  s  ils 
•s'en  occupent,  ce  uest  que  par  rapport 
à  l'avancement  de  leur  gloire  et  au  soin 
de  leur  réputation.  -  „ 

ta  guerre  d  Italie  amena  après  elle  1  in- 
vasion de  Rome  par  les  Français ,  et  oellc-- 
ci  fut  suivie  de  l'-établisseuient  d  une  nou- 
velle République  ,  de  l'anarchie ,  dès  spo- 
liations et  du  vandalisme  le  plus  honteux. 
Panui  les  artistes  les  plus  célèbres,  les 
vns  furent  molestés ,  comme  Canova ,  et 
forcés  de   quitter  la  ville  :  les  auU-es , 
comme  Berger  /  virent  dépouiller  leurs 
ateliers  de  ce  qu'ils  rcofermoient  de  plus 
•rai-e;  tous,  à  l'exception  d'un  petit  nom- 
bre ,  qui  s'attela  indignement  au  char 
d'une  révolution  éphémère ,  furent  abreu- 
vés de  mépris  :  le  parti  le  plus  simple 
éioit  de  se  retirer  à  la  campagne  ;  d'un 
«ôté ,  réoouGUÛe  et  le  deâir  d'uu  repos  si 
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nécessaire  à  leur  genre  de  vie;  de  Tau- 
tre  y  le  dégoût  que  leur  inspiroit  ce  qui 
se  passoit  avif  our  d'eux  ,  les  solliclLoicnt 
à  prendre  ce  parti*  fresque  tous  le  pru 
rent  :  les  bosqucLs  de  Frescati ,  les  riva-, 
gcs  (lu  Toverone  j  Iês  montagnes  escar- 
pées de  la  Sabine ,  virent  successivement 
arriver  dans  leurs  solitudes  les  hommes 
à  talens  que  le  vandalisme  poursuivoii 
dans  Rome.  Logés  sous  le  chaume,  re- 
cueillis par  les  paysans  dont  ils  parta»* 
geoient  la  chetive  existence,  les  Artistes 
ne  s'occupèrent  plusi  que  de  leur  art  : 
runivers  politique  s'anéantît  à  leurs  jeux 
ils  cherchèrent  un  asyle  dans  ia  nature. «• 
et  la  nature  (es  accueillit  et  les  consola  s 
trois   ans  d'étude  et  de  misère  perfec- 
tionnèrent singulièrement  leur  goût. .  Le 
ciseau  des  uns,  le  pinceau  ou  le  crayon 
des  autres  y  commencèrent  à  produire  des 
cheFs.d'œuvres  ]  et  lorsqu'un  pas  rétro- 
grade vers  Tordre  social  leur  permit  de 
rentrer  à    Rome ,   ils  y   rentrèrent  eu 
triomphe ,  non  comme  des  soldats  chargés 
de  dépouilles  sanglantes  arrachées  aux 
malheureux ,  mais  comme  des  abeilles  in« 
dustrieuses ,  qui  rapportent  à  la  ruche  le 
suc  amassé  sur  les  ile.urs. 

J^ai  observé  que  les  ouvrages  faits  du«* 
rant  cet  espèce  d'exil  ^  porteut  presque 
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tous  un  caractère  de  mélancolie  conforrrie' 
à  la  situation  morale  de  ceux  qui  les  tra« 
vailloient.  Ce  sont  des  sujets  terribles  , 
des  couleurs  sombres  ^  des  expressions: 
fortes^  des  passions  orageuses.  £t  com-» 
ment  seroit^il  possible  que  le  pinceau  du 
peintre  et  le  ciseau  du  sculpteur  ne  fos<» 
sent  pas  influencés  par  la  manière  de  sen* 
tir  ou  de  penser  de  celui  qui  les  manie  ? 
La  tristesse  est  au  génie ,  ce  que  la  jau- 
nisse est  à  l'organe  de  la  vue:  Tune  et 
l'autre  impriment  leur  cachet  sur  tous  les 
objets.  En  effet ,  c'est  à  cette  époque  que  Ga« 
moneini  peignit  Yirginius  immolant  sa  fille\ 
€t  dévouant  Appius  aux  Dieux  infernaux^ 
Benvenuto  représenta  Judith  apportant  la 
tête-  d'Hoiopherne  aux  habitans  de  Bé^ 
thulie.  Sous  le  pinceau  de  Landi  y  on  vît 
avec  une  émotion  religieuse  les  Apôtres 
déposer  dans  un  cercueil  le  corps  de  la 
bienheureuse  Vierge.  Celui  de  Berger  fit- 
frissonner  ,les  spectateurs  en  peignant» 
d'après  le  Dante  ,  Ugolino  mourant  de 
faim  dans  sa  prison  à  côté  de  ses  fils.r 
Angélique  Kaufmann  y  l'aimable  Angélique 
composa  en  pleurant  ce  charmant  tableaa 
dont  j'ai  fait  Tacquiisitron  ^  et  qui  repré^ 
sente  une  jeune  personne  ,  méditant  de^ 
Tant  un  tombeau  sur  la  vanité  des  choses 
humaines.  E/bcrg  ne  tira  plus  ^  comm« 


Digitized  by  Google 


Artistes  Suisses.  441 

-  précédemment,  ses  sujets  des  odes  d'A- 
nacréon  V  il  alla  les  chercher  dans  les 
tragiques ,  et  offrît  aux  regards  attendris 
le  malheureux  Œdipe  ^   accompagné  et 
consolé   par    5a  fille  ,  dans  son  exîk 
Parmi  les  sculpteurs  ,  Ganova  aciieva  soft 
immortelle  statue  de  Madelaine  à  ge-*- 
noux^  pleurant  sur  la  croix  de  sou  Sau«- 
vt\xt  j  et  déplorant  les'  erreurs  de  $a  jeu^ 
nesse.  Keller  termina  son  groupe  singu* 
lier  de  Tespérance  qui  nourrit  une  c\kW 
mère  ^  tandis  que  Massimiliano  ébauchoit 
un  gladiateur  expirant.  Les  Paysagistes 
portèrent  dans  leurs  tableaux  une  teinte 
non  moins  mélancolique  :  Dénis  peignit 
des  orages  ou  des  incendies  :  Voogd  imitA 
son  exemple:  Keyserman  laissa  reposer 
les  riantes  cascades  de  Tivoli ,  et  s'attacha 
aux  sites  les  plus  effrayans  j  Peter  repré- 
senta  le  Tigre  et  le  Lion  ^  combattant 
pour  leur  proie      Mais  je  m'arrête  \  en 
voilà  assez  sur  la  cause  qui  rendit  si 
brillante  Tépoque  actuelle  des  arts  ^  ainsi - 
,que  sur  le  caractère  presque  uniforme  et 
toujours  également  sombre  des  produc- 
tions des  divers  Artistes  J'entrerai  uiain-^ 
tenant  dans  quelques  détails  au  sujet  der 
nos  compatriotes  ;  la  tâche  sera  courte  ^ 
car  ils  sont  en  petit  nombre  à  Rome. 

Le  premier  que  je  dois  nommer ,  s'ap- 
pelle Ke/serman.  Il  est  originaire  d'Y  ver- 
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don  :  6a  famille  est  obscure  ^  mais  il  Tho- 

ïiore  par  ses  talens.   Sun  goût  pour  la 
peîature  se  manifesta  dès  sa  preniière  en* 
fance.  Etant  à  Tecole  ,  il  s'amusoit  à  pein- 
dre de  pelils  soldats  ^  qu'il  vendoit  à  ses 
camarades  :  le  pécule  qu'il  en  reliroit  lui 
servoit  à  âch<îter  du  papier  y  des  cou- 
leurs  9  et  quelques  estampes  ;  ce  goût 
acquérant  cha([ue  jour  de  nouvelles  for« 
ces  9  il  prit  des  leçons  :  ses  progrès  furent 
rapides ,  et  le  conduisirent  à  trouver  de 
^'occupation  à  Lausanne,  où  il  se  perfec- 
tionna,  eu  copiant  les  œuvres  d'Aberlî  et 
de  Freudenberg.  A  cette  époque  ^  M.  Du*^ 
croz  5  artiste  célèbre ,  et  né  dans  la  même 
▼ille^  cherchoit  un  élève  qui  pût  le  secon<* 
der  dans  ses  travaux  :  il  jeta  les  yeux  sur 
Keiserman^  et  diaprés  le  rapport  qu'on  lui 
en  fit  9  i)  se  détermina  à  le  faire  venir  à 
Rome.  Q^uelle  joie  pour  notre  jeune  ar- 
tiste !  il  part  léger  d'argent ,  mais  riche 
d'espérance.  Il  arrive  ,  on  raccueille  \  il 
se  met  au  travail  \  mais  jeté  tout-à-coup 
dans  une   carrière  nouvelle   (il  s'agissoit 
de  peindre  à  racquarelle»  .qu'il  connoissoit 
peu ,  des  monumens  antiques  qu'il  con-* 
noissoit  moins  encore  ),  faut.il  s'étonner 
s'il  réussit  mal.  M.  Ducroz  commença  à 
trouver  que  les  talens  du  nouveau  venu  ne 
xépondoîeat  pas  à  son  attente:  Thumeur 
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s'en  mêla  \  on  se  dit  des  paroles  dures  , 
et  on  finit  par  se  séparer,  Keiserman 
abaiidonué  à  luî-méme^  sans  appui  ^  sans 
direction,  presque  sans  argent,  se  mit  à 
étudier  la  nature;  rien  ne  le  rebuta;  il 
passoit  des  journées  entières  devant  une 
aascade  de  Tivoli  y  ou  devant  un  arc  de 

-  tiîomphe:  dès.  lors  il  ne  se  permit  aucune 
distraclion  ;  il  se  refusa  tout  plaisir....  C'est 
qu'il  sentoit  qu'il  étoit  né  peintre  ^  et  qu'il 
vouloit  réussir  :  il  réussit  en  eiTet.  Au  bout 
de  quelques  années^  ses  ouvrages  furent 
estimés  par  les  Artistes  et  recherchés  par 
les  amateurs  :  la  vente  qu'il  en  fit  lui  donna; 
la  facilité  de  p'oursuivre  ses  études. 

^  .La  plupart  des  jeunes  Artistes  se  for- 
ment en  copiant  les  ouvrages  de  leurs 
maîtres  :  de  là  vient  qu'ils  en  prennent  la 
manière  ,  et  ne  sont  en  dernière  analjse 
que  des  copistes  plus  ou  moins  bons. 
Keiserman  n'étiidia  ,  ne  copia  que  la  na. 
ture:  aùssi  sa  manière  est  à-lui^  et  n<e 
ressemble  pas  à  celle  de  Ducroz,  quoique 
ce  dernier  se  plaise  depuis  quelque  temps 
à  le  noiumer  son  élève  :  l'un  et  Tautrc 
peignent  à  Tacquarelle  y  tantôt  les  paysa* 
ges,  tantôt  les  moaumens  anciens  et  mo- 
dernes de  Rome.  Voilà  en  quoi  ils  se  res- 
semblent ^  ils  dilTcrent  à  tout  autre  cgard. 

Les  teintes  de  Ducro2r  sont  plus  chau* 

*  19 
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des  ^  celles  de  Keysermaa  approchent 
plus  de  la  nature  :  le  premier  présente  les 

objets  en  masse  ^  tels  qu'on  les  embrasse 
dans  un  premier  coup^d'œii  ;  le  second 
les  détaille,  et  tels  qu'on  les  voit  lorsqu'on 
les  observe  attentivement.  L^un  frappe  par 
la  niagie  de  son  clair  obscur  ;  l'autre  cap- 
tive par  la  vérité  des  nuances.  Je  ne  dé-» 
cideral  pas  entre  ces  deux  artistes  ;  les 
opinions  sont  fort  partagées  |  et  la  chose 
est  naturelle»  Chacun  d'eux  excelle  dans 
le  genre  qu'il  a  choisi.  Keyscrman  vend 
15  Ipuis  un  dessin  original  à  l'aequarelle* 
Les  Anglais .  sur.tout  occupent  son  pin« 
ceau«  Les  morceaux  dans  lescpiels  il  réus« 
sit  le  mieux  sont  ^  pour  la  nature  y  les 
cascades  de  Tivoli  et  celle  de  Ternie  les 
.  payaages  de  la  Sabine  ,  sur.tout  ceux  où 
î'o4^peut  introduke  des  ciels  légèrement 
vaporeux  :  parmi  les  monumens  antiques  , 
ce  sont  les  arcs  de  Titus  9  .  de  Septime 
Sévère  et  de  Constantin  ;  le  Panthéon  y 
le  Collisée  et  les  ruines  du  Campo-Vac-i 
Cino    (  l'ancien  forum  ).  Il  a'  fort  bien 
réussi  dans  le  tableau  de  l'église  de  Su 
Pierre  ;  quoique  les  teintes  froides»  et  imi« 
formes  de  ce  chef-d'œuvre  de  Tarchitec- 
turc  moderne ,  fassent  le  désespoir  des  Ar-* 
tistes. 

Mulim^r  naquit  et  commença  ses  études 
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à-  Lausanne  ;  les  essais  qu'il  fit  annoncé* 
,reat  de  bonnç  heure  ses  talens  :  né  sans 
fortune ,  it  eut  le  tonheur  de  trouver"  da 
l'appui  :  des  protecieurs  généreux  lui  four«* 
nirent  les  moyens  d'ailer  étudier  à  Epme, 
Je  n'examinerai  point  ici  la  manière  dont 
il  en  agit  envers  ses  bienfaiteurs  :  je  ne 
le  suivrai  pas  dans  les  détails  de  sa  vie 
privée  :  je  tirerai  le  rideau  sur  la  part 
active  qu'il  prit  à  la  révolution ,  pendant 
la  courte  durée  de  la  république  Romaine.v« 
Je  ne  suis  point  appelé  à  juger  l'homme; 
je  me  borne  à  examiner  les  talens  de  i'ar« 
liste  et  à  analyser  ses  ouvrages.  Il  peint 
.aussi  à  l'acquarelle  \  fraîckeur  dans  la  veiv 
dure  j  vérité  dans  les  rameaux  des  arbres  ^ 
variété  dans  les  plantes^  mouvement  dans 
Us  eaux ,  en  un  mot  tout  ce  qui  constitue 
la  beauté  et  la  richesse  d^un  premier  plan  ^ 
sont  des  parties   dans  lesquelles  il  est 
admirable.  Les  seconds  plans  et  la  pers* 
pective  pourroient  être  un  peu  mieux  soi« 
gnés.  On  trouve  aussi  dans  ses  ciels  queU 
que  monotonie  ;  mais  on  observe  que  tous 
les  peintres  qui  s'attachent  particulière* 
ment  aux  premiers  plans  ^  négligent  ce  qui 
est  plus  en  arrière.  Il  enrichit  ses  paysa^ 
gcs  par  des  figures  y  où  il  met  en  activa 
des  personnes  du  peuple  :  accoutumé  à  h$ 
étudier;  ii  connoît  à  fond  Icui'  e^ôtume^ 
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-   leur  attitude  ^  leurs  gestes,  leur  manière 
de  sentir  et  d'expiûuer.  De  là  vient-que 
ces  petites  scènes  donnent  à  ses  pa/sages 
un  intérêt  que  ceux  des  autres  p^ntres 
ont  rarement ,  parée  que  la  plupart  d'eu;, 
tr'eux  dessinent  mal  la  figure  ,  et  regardent 
les  personnages  comme  des  accessoires 
insignifians  :  cependant  c'est  de  la  pré* 
.sence  de  Thomme  et  des  animaux  ,  .  qu'un 
site  beau  par  lui-même,  me  paroit  tirer 
.ses  principaux  agrémens.  Il  avoit  commen* 
eé  un  œuvre  des  coutumes  de  la  Toscane 
et  des  environs  de  Rome  \  tout  annonçoifc 
que  Vœuore  réussiroit  et  qu'il  seroit  recher^ 
x>hé.  Tout*à-coup  ii  l'a  abandonné;  le  peu 
de  morceaux  qui  en  existent  sont  très- 
estimés  :  aiyourd'hui  on  n'en  trouve  plus 
dans  le  commerce  ,  et  j'ai  eu  beaucoup  de 
peine  à  m'en  procurer  deux  ou  trois,  que 
je  conserve  comme  échantillon  ;  quoique 
l'acquareile  soit  son  genre  fav^ori^  il  tra- 
vaille aussi  en  bistre  :  son  dessin  de  Tan* 
eien  Forum,  possédé  par  M.  Ryberg,  ma 
exirémement  satisfait:  au  reste,  le  bistre 
est  un  genre  qui  ne  souffre  point  de  mé«- 
diocrité.  C'e^rt  une  chose  assez  extraordi»- 
naire  ,  cfue  les  trois  meilleurs  peintres 
d'aQquarelle  ,  Ducroz ,  Keyserman  et  Muli- 
lier,  soient  tous  trois  du  Pays-de-Vaud. 
Ils  ont  laÎD^é  bien  loin  derrière  qux  les 
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Italiens  et  les  Alleniands ,  qui  ont  essayé 
de  les  suivre;  L'habitude  de  voir  les  beaux 
sites  qui  forment  le  cadre  du  Léman,  don- 
neirot-elte  à  Tame  une  plus  grande  aptU 
tude  a  représenter  la  nature,  dans  une 
manière  qui  plus  que  toute  autre  est  la 
•manière  de  la  nature.  C'est  un  problème 
moral  que  j'analyserai  une  autre  fois  :  au  j 
Teste  ,  je  n'ai  pas  vu  Mulinér  ;  il  étoit  parti 
pour  Milan  y  d'où  l'on  dit  qu'il  se  rend  à 
Paris  :  son  absence  fait  un  yuide  parmi  les 
artistes  de  Rome. 

'   Je  t'avois  envoyé  ,  dans  mon  précédent  , 
voyage ,  une  notice  sur  les  talons  et  les 
ouvrages  de  Trippel  de  Schaffouse.  Gc 
sculpteur  j  qui  honoroit  sa  patrie,  et  que 
Ton  plaçoit  à  côté  des  Canova  et  des 
Massimiliano  ,  mourut  à  la  fleur  de  son 
âg^  \  sa  perte  fut  sur.tout  sensible  à  nos 
compatriotes  \  car  s'il  est  difficile  de  rem- 
placer un  bon  peintre ,  il  l'est  bien  davan-» 
tage  de  remplacer  un  bon  sculpteur....  la 
raiso!n  en  est  simple-  Le  preaiier  n'a  que 
'   peu  de  frais  à  supporter  :  des  couleurs  j 
des  pinceaux. ,  du  papier  ou  de  la  toile  , 
voilà  sa  mise  en  foud^  :  il  ébauche ,  il 
retouche  y  il  finit  tout  par  lui-même  :  ses 
ouvrages  ,  pour  peu  qu'ils  soient  passables^ 
sont  d'un  débit  aisé  ^  et  pour  un  amateur 

qui  cQiunumde  une  statue  ^  il  y  en  a  cent 


Digitized  by  Google 


,4S0  Lettre  sur  quelques 

qui  commissionnenb  des  tableaux.  Le  sculp« 
teur  j  au  contraire ,  a  de  grands  frais.  Un 
atteiier  v  aste  ,  une  niultitiide  d'outils ,  une 
colieotioa  de  bons  plâtres ^  des  blocs  dun 
marbre  pre'cieu\  et  qu'on  tire  de  loin  , 
lui  sont  absoiumenl  uécessaiics  :  il  ne  peut 
^ue  composer  j  modeler^  retoucher  et  finir* 
JDes  ouvriers  en  sous. ordre  ébauchant  et 
conduisent  le  marbre  jusqu'à  un  certain 
point  :  s'il  ne  reçoit  pas  une  commission 
bien  déterminée  et  lucrative ,  il  n'ose  rieà 
entreprendre  :  ses  talens  demeurent  eur 
fouis  et  son  génie  oisif.  Il  est  réduit  à 
*  copier  sur  une  petite  échelle  des  statues 
estimées^  ou  à  modeler  en  terre  les  con«> 
ceptions  de  son  esprit.  Ces  difficultés  ont 
existé  de  tout  temps  ^  à  Athènes  comme 
à  Rome  j  dans  le  siècle  de  Periclès  ^  comme 
dans  celui  ou  nous  vivo.ns.  11  faut  ^  pour  que 
la  sculpture  puisse  ,  je  ne  dis  pas  fleurir , 
mais  seulement  s'exercer  et  se  soutenir^ 
des  amateurs  éclairés,  des  protecteurs  puis* 
sans  y  et  sur-tout  des  hommes  riches  qui 
veulent  payer....  et  c'est  ce  qu.onne  trouva 
pas  aisément.  Trippel  mourut  au  moment 
où  le  magnifique  mausolée  qu  il  avoit  sculp^ 
té  pour  un  gentilhomme  russe  ,  achemt 
4e  fixer  sa  réputatioii  :  aussi  Trippel  mou^ 
rat^l  pauvre  :  après  son  décès ,  le  peu 
d'ouvrages  q[u'il  avoit  laissés  s«  vcndiit^ut.  à 
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un  grand  prix.  II  ne  re^te  pl^3  de  cet  admU 
rable  artiste ,  qu'une  petite  statue  de  Né« 
mésis  9  morceau  charmant  ^  qu'un  Suisse 
détroit  acquérir  pour  en  enrichir  un  des 
musées  de  sa  patrie  :  mais  en  renouve** 
lant  tes  regrets  sur  la  perte  de  cet  artiste^ 
j*ai  la  consolation  de  t'apprendre  qu'il  va 
,  être  égalé  et  remplacé  par  un  autre  de 
nos  compatriotes;  je  veux  parler  de  M. 
Keller  de  Zurich  ,  d'une  famille  déjà  célèp 
bre  dans  les  arts  y  sur-tout  par  J.  Baltha^ 
sar^  qui 9  le  20  septembre  1692,  ibudit 
jd'un  seul  jet  la  statue  équestre  de  Louis 
XIV,  dont  on  décora  la  phce  Vendôme. 
.    Ce  jeune  sculpteur ,  dont  la  connoissahce 
m'a  fait  le  plus  grand  plaisir  ^  est  aimable  , 
instruit  et  très-habile  dans  son  art.  Ima«- 
gination  brillante  y  ciseau  léger  et  hardi , 
sentiment  du  beau  idéal,  correctipn  di^ 
dessin  et  vérité  d-expression....  II  réunit 
à  un  degré  déjà  assez  éminent  les  princip. 
pales  parties  de  .  ce  grand  art»  Je  ne  te; 
paillerai  pas  du  morceau  cité  ci  -  dessus , 
^espérance  qm  nourrit  une  chimère^  jç 
passerai  sur. le- champ  -  à  son  dernier  et  à 
son  meilleur  ouvrage*  Imagine  une  grande 
coquille  bivalve ,  supérieurement  imitée  et 
du  marbre  le  plus  parfait*  Cette  coquille 
est  entr'ouverte  ;  mais  quelle  main  len- 
Ur'ouvre  ?  c'est  une  Vénus  groupée  et  nais. 
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santé  ,  qui  sur  le  point  de  sortir  de  cette 
coquille  comme  un  oiseau  de  Tœuf  qui  le 
renfenne  ,  pai  oit  pour  !e  bonheur  et  Téton* 
nemenl  de  ia  terre  entière.  Qu'elle  est  belle 
cette  Vénus  sous  sa  coque  entr'ouverle  ! 
que  de  grâces  dans  la  manière  dont  elle 
se  groupe  !  quelle  pudeur  virginale  dans 
le  soin  qu'elle  prend  pour  se  dérober  à 
Toeil  trop  curieux.  Son  front  est  le  siège 
de  Tinnocence  ;  sa  bouche  celui  du  sou-> 
l^ire.*..  Il  est  difficile  de  rien  voir  de  plus 
joli  que  celte  composition  :  les  journaux 
italiens  en  ont  parié  avec  complaisance  ^  et 
Icur^  éloges  ont  été  répétés  par  les  jour- 
naux, français  :  c'est  beaucoup  ^  puisque 
la  Vénus  Anadyomène  est  l'ouvrage  d'un 
artiste  jeune ,  modeste  et  étranger* 

Mais  que  deviendra  ce  talent  rare ,  et 
qui  dès  son  aurore  brille  d'un  éclat  si  vif? 
Il  demeurera  au  même  point  ;  peut-  être 
même  il  s'éteindra,  si  M.  Keller,  dont  les 
moyens  sont  bornés ,  ne  trouve  bientôt 
des  protecteurs  puissans  :  il  ne  sauroit  en 
espérer  dans  sa  patrie  ;  nous  ne  sommes 
pas  assez  riches  pour  coin>nander  de  grands 
ouvrages  et  pour  les  payer  ^  mais  j'espère 
qu'il  en  trouvera  dans  I  étranger.  Un  voya- 
geur de  6e>ln  lui  a  déjà  deinaudé  queU 
ques  petites  compositions.  Sa  réputaiioa 
s'éteadaat  de  ftj:QcUc  eu.  proche  ^  lui  pro-^ 
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curera  dans  la  suite  des  comaiîssions  plus 
conséquentes,  ^nant  à  moi  »  j'ai  reinpJi  à 
son  égard  un  devoir  bien  cher  à  mon 
cœur  y  celui  de'  contribuer  ,  autant  qu'il 
dépend  de  moi  y  à  le  faire  connoitre  daus 
sa  patrie  et  dans  Tétranger. 

Encore  ym  tnot  sur  nos  autres  artistes  :  . 
M.  Ducro^i  dont  ia  grande  réputation  se 
soutient  et  s^augmente  ^  n'est  pas  à  Rome  \ 
il  est  à  Naples ,  où  je  me  propose  d'aller 
le  voir»  Gessner  ^  qui  peint  les  batailles  5 
comme  son  père  peignoil  les  Idilles  ^  est 
à  Londres.  Sablet  ^  qui  .  par  rintelligence 
et  la  naïveté  de  son  pinceau  9  a  su  enno« 
blir  le  genre  Flamand  ^  est  à  F.aris  ^  et  les 
autres  artistes  Suisses  n'ont  pas  encore  , 
un  mérite  assez  prononcé  ,  pour  gue  je 
me  croie  en  droit  d,'analyser  leurs  ouvra- 
ges y  OU  de  les  nonun^r  (1).  Adieu. 


(0  Cette  lettre  peut  servir  de  suite  à  celle  du 
mémt  amateur,  intitulée  :  Lettre  sut^  Ib%  arm 
tistes  suisses  maintenant  à  R-^me  ,  du  ij 
ju'llet  1789,^1^^  a  i^à'iu  dan!»  le  bccond  volume 
du  Conservateur  Sjisse  ,  pa^^e  ^4.:  a  374  :  il 
sera  mém;:  nécessaire  de  \\  roiire^  pour  Tin^ 
teiitgence  de  cette  dernière  ,  ^ue  nous  venons 
.   seulement  de  rece?oin 
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L'vNivERSiTiê  de  Bâle  faisoit  autrefois  des 
questions  assez  curieuses  à  tout  homme 
qui  vouioit  s'y  faire  recevoir  docteur.  On- 
lui  demandoit  eutr^autres  ^  s'il  éluit  né  eu 
légitime  mariage  :  le  fameux  Simon  Sulcer  p 
très-conuu  dans  l'hioloire  de  nos  réforma-^ 
teurs  9  interrogé  sur  ce  point ,  répondit 
naïvement  çuil  était  bâtard.  Sur  cela  ,  re- 
fUs'  formel  de  le  graduer...  ni  son  mérite 
personnel  5  ni  sa  vaste  érudition,  ni  les 
services  d^à  rendus  à  l'UniversijLé^  dont 
ii  étoic  un  des  plus  habiles  professeurs  j 
ne  purent  âéciiir  l'ancienne  règle  :  il  lailut 
avoir  recours  à  un  expédient.  Deux  Bâlois  ^ 
dont  Tua  etoit  sénateur,  déposèrent  par 
serment  j  que  son  père ,  prévôt  de  l'abbaye 
ii  mterlaken ,  dans  le  canton  de  Berne  , 
ayant  quitté  son  couvent  et  embrassé  la 
réformaLion  ^  alloil  épouser  publiquement 
sa  mère,  et  le  rendre  ainsi  légitime,  lors« 
que  la  mort  l'en  avoit  empêché  :  sur  leur 
déclaration,  il  fyX  enfin  reçu  docteur» 
C'est  à  ce  Sulcer  qu'est  dû  le  rétablisse* 
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ment  des  orgues  dans  le.  culte  réformé  ^ 
d'où  la  sévérité  de  Calvin  ^  de  Zvvingie  | 
d'jEcoiampade  ^  les  avoit  bannies.  Par  Son 
testament  ,  il  fit  trois  legs  remarquables  : 
l'un  de  25  iivres  bâloises  (  de  12  batz)  ^ 
pour  l'entretien  de  deux  lits  destinés  aux 
étudians  étrangers  ;  un  autre  de  125  liy, 
pour  servir  aux  études  d'un  écolier  non 
Bâiois;  un  ikroîsième  de  1300  liv.  pour  un 
Bâlois.  La  rente  de  ces  legs  a  été  jusqu'à 
nos  jours  emplo/ée  selon  la  volonté  du 
testateur.  Sa  veuve  Elisabeth  Merian  lé- 
gua également  une  somme  de  200  liv.  pour 
ravancement  des  sciences  dans  TUniver* 
sité»  qu'elle  n'aimoit  pas  moins  que  soa 
mari. 

r 


Ulrich  Iselin  ,  professeur  en  droit  à  Bâle^ 

fut  attaqué  de  la  peste,  qui  en  1564  dé- 
3oloit  cette  ville  ;  sentant  sa  Bn  prochaine^ 
il  se  fit  apporter  sa  cassette,  mit  en  ordre 
certains  papiers  qu'elle  renfermoit,  et  la 
confia  à  la  régence  de  rUniver.site  .  en  la 
chargeant  de  renvoyer  ^  sitôt  quil  seroit 
mort,  tontes  les  ct^(lulf\s  (jirelle  conte- 
noit  à  ses  dcbiteurs,  avec  uue  quittance 
scellée  de  son  Cîchet  II  est  triste  d'être  • 
obligé  d  «jouter  9  que  ses  héritiers  inte^- 
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vinrent  et  firent  casser  cette  dîspoaîdon 
testamentaire  du  défunt.  Mais  du  moins 
rhonneur  lui  en  reste»...  et  il  n'est  point 
à  douter  que  si  ce  brave  homme ,  chéri 
dans  toute  la  ville  par  sa  bienfaisance  et 
ses  aboadauLes  aumônes  ^  avoit  prévu  que 
SU  dernière  volonté  ne  seroit  pas  exécutée^ 
,  il  n'eût  lui-même  anéanti  tous  ses  billets. 


Hfnri  Lorits,  né  en  1488  à  Mollis  près 
^  de  Glaris ,  d'où  il  prit  le  surnom  de  Gla^ 
reanus ,  si  renommé  par  son  savoir  en  beU 
les-lettres  et  par  son  beau  poëme  latin  sur 
ks  Xill  cantons  ;  n'ctoit  pas  moins  remar- 
quable par  Torigiualité  de  son  caractère  et 
de  ses  brusques  reparties.  Interrogé  par  un 
grand  seigne  ur  comment  il  vivoit—  Comme 
vous ^  repliqua-t-il  jye  bois  y  et 

f  ai  force  dettes.  Pressé  dans  un  repas  de 
boire  plus  qu'il  ne  vouloit,  il  dit  à  son 
voisin,  qui  le  pVovoquoit  le  verre  à  la 
main  :  Four  qui  me  prenez^vous  ?  —  Pour 
im  savant  homme.  —  Eh  bien! si  je  vous 
croijois ,  ft^fi  sfdirois  moins  que  mon  chien. 
—  Gomment  donc? —  Oui  :  il  ne  boit  plus  ^ 
quand  il  n  a  plus  soif...  De  jeunes  .italiens 
qui  voj^ageoient  lui  aj^ant  fait  demander  de 
recevoir  leur  visite,  ajoutant  quils  s'é^ 
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toient  rendus  à  Bâie  uniquement  potir  le  ' 
voir  y  il  les  assigna  au  lendemain...  Ils  vien* 
lient...  ils  entrent  dans  une  salie  bien  parée; 

ils  le  trouvent  assis  sur  un  siège  fort  élev 
décoré  de  la  cpuronne  de  laurier  et  de  la 
chaîne  d'or  qu'il  av  oit  re^ue  de  l'empereur 
Maximilicn  :  Glax*eanus  ne  se  lève  point , 
ne  leur  adresse  pas  la  parole  ^  et  ne  fait 
pas  même  semblant  de  les  voir  :  ces  étran- 
gers confus  et  déconcertés  se  retirent  y  et 
iui  font  faire  des  reproches  de  ce  qu'il  les 
avoit  reçus  si  incivilement  :  Et  de  quoi  se 
plaigneiuMs  f  àïl  Glareaaus  :  ils   ont  de^ 
fnandé  qu'à  me  voir....  Us  ni  ont  vu  !  Mais 
le  len-ieniain  j  il  s*en  fut  à  leur  logis  ^  passa 
la  journée  avec  eux,  et  les  charma  par 
son  érudition ,  sa  politesse  ^  et  les  bons 
mots  dont  il  assaisonna  la  conversation.  Il 
y  eut  à  son  sujet  une  singulière  dispute 
dans  rUnivçrsité  de  Baie  j  il  s'agissoit  de 
savoir  quel  rang  lui  seroit  assigné  dans  les 
cérémonies  publiques  :  il  ii'éloit  pas  doc- 
teur; par  conséquent  il  ne  pouvoit  pas 
preLendre  à  se  placer  parmi    ceux  qui 
avoient  obtenu  le  bonnet  doctoral  :  mais 
il  étoit  poêle  lauréat  ^  eoui  unué  par  l'em- 
pereur,  et  de  plus  professeur  en  phiioso^ 
4)hie ,  et  il  ne  pouvoit  décemment  se  con- 
fondre avec  les  simples  maîtres  es  arls. 

Piqué  de  ce  quon,  refusoit  de  déci4er  U  . 
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.  question ,  et  voulant  tourner  en  ridicule 

les  sottes  prétentions  de  ses  collègues , 
Glareanus ,  un  matin  qu'on  alloit  créer  des 

grande  sajle  de  l'Uni- 
versité  ,  y  arrive  monté  sur  un  ane  y  au 
milieu  des  huées  des  étiidians  :  les  uns  le 
croyent  fou;  les  autres  trouvent  dans 
cette  farce  une  épigramme  aisée  à  com« 
prendre.  Au  milieu  du  tumulte  ,  le  recteur 
de  raniversité  l  appelle  :  on  fait  place  ;  il  . 
approche...  et  le  grave  président  lui  de^ 
mande,  pourquoi  il  se  présente  dune  ma- 
nière aussi  nouvelle  dans  le  sanctuaire  des 
Muses  ? —  Four  auoir  une  place  à  mm  ; 
répond  iL,.  Voici  plusieurs  mois  que  vous 
disputez. ,  pour  savoir  si  je  prendre»  rang 
parmi  les  doreurs ,  ou  parmi  les  maîtres  es 
arts  \fai  donc  résolu  d'avoir  désormais  une 
place  çue  persowie  ne  me  conteste ,  et  détre 
plus  grand  que  vous  tous...  de  la  hauteun 
de  mon  âne.  Cette  polissonnerie  fit  sou 
effet  :  l'Université  honteuse  de  sa  conduite 
précédente,  le  priade  renvoyer  sa  monture, 
et  de  siéger  à  Ta  venir  parmi  les  docteurs» 
Mais  il  refusa  obstinément  de  changer  de 
•place.  L'assemblée  ne  put  reprendre  sa 
gravité  nécessaire  j  la  cérémonie  fut  rên. 
vovée  au  lendemain^  les  étudiaiis  rame- 
nèrent  en  triomphe  Glareanus  toujours 

monté  sur  «oa  âae  ;  mais  le  jour  suivant, 
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«itt5fkft  de  sa  inctoire  y  il  vint  à  pied  y  et 
prît  place  parmi  les  docteurs  ,  qui  lui  di- 
rent... vous  n'avez  pas  votre  Pégase.— 
Ce  n'était  pas  le  mien^  repliqua-t-il,  cV- 
*oU  le  vôtre  :  et  les  rieurs  furent  encore 
-de  son  côté. 


Théodore  Bucliman  ^  de  Bischofizel  en 
Thurgovie,  plus  connu  dans  le  monde 
savant  sous  le  nom  de  Bibliander  ^  per« 
dit  en  1560  sa  chaire  de  professeur  en 
théologie  dans  l'académie  de  Zurich  ^  par 
line  raison  assez  singulière  :  il  nMtoit  point 
d  accord  avec  son  collègue  Pierre  Martyr 
de  Vermilly  sur  certains  points  de  cotu 
troverse  ^  et  dans  un  moment  d'humeur, 
il  appela  son  antagoniste  en  duel^  et  se 
rendit  le  lendemain  sur  le  pré  y  armé  d'un$ 
énorme  hallebarde.  Mai$  son  collègue  y  au 
lieu  de  s'y  trouver ,  porta  plainte  au  ma^ 
gistrat  >  qui  condamna  Bibliander  à  perdre 
^a  place.  Ce  fougueux  théologien  doit  la 
réputation  littéraire  dont  il  jouit  y  moins 
à  ses  ouvrages  polémiques  y  qu'à  un  traité 
très- profond  sur  le  rapport  co/runun  de 
toutes  les  langues  et  les  lettres  m  usage 
dans  le  monde.  Ce  livre  ^  écrit  en  latin  et 

devenu  fort  me^  a  fra;^é  la  route  aux 
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aavaiis  qui  dès  lors  ont  travaillé  sur  la 
même  malière. 

Jeaiu Georges  Lœw,élu  professeur  d« 

physique  à  Bàle  en  1595 ,  avoit  pris  pour 
sa  ^dévise ,  le  plùlosoplie  connoît  tout  y  et 
citoit  ce  mot  à  tout  propos  :  un  soir  qu'il 
traversoit  un*  ruisseau  bourbeux^  il  man« 
qua  la  planche  et  tomba  dans  la  fange  :  en 
se  relevant,  il  s'emporta  contre  son  valet, 
qui  le  précédoit  avec  une  laaLcrne^  et  lui 
reprocha  de  Tatoir  mal  éclairé  :  celui-ci 
lui  répondit  :  Je  prie  votre  grâce  de  ne 
pas  se  fâcher  :  je  croyois  qiCun  pJulosopJie 
savoit  tout.  Corrigé  par  ce  mot,  lé  pro- 
fesseur renonça  dès  ce  moment  à  sa  fas- 
tueuse dévise. 


Le  fameux  Holbein,  né  à  Bâieen  1495^, 
avoit  lait  le  portrait  d  uue^  belle  Bàloise  ; 
celle-ci ,  on  ne  sait  sous  quel  prétexte  ,  n« 
voulut  pas  le  prendre.  L'artiste  ne  dit  tien, 
remporte  dans  son  attelier ,  écrit  dessous  , 
Lah  de  Coriathe^  et  1  expose  en  vcntè 
avec  ses  autres  ouvrages.  Sitôt  que  la 
•  dame  en  fut  avertie^  elle  fu  retirer  son 
portrait  et  le  pa/a.  Ou  le  voit  encore  .ayr 

jourdlxui 
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j<iurd'hui  à  la  bibliothèque  de  Bâie ,  avec 
rîtiscriptîon  ^  qui  ^  dit-on  »  ne  convenait  pas  , 
mal  à  l'original.  Hoibein  ^  très-déraugé  dans 
sa  conduite,  étoit  quelquefois  rédu»t  à  faire 
les  ouvrages  les  moins  dignes  de  lui«  11 
peigïioiL  la  f-içade  de  la  maison  de  son 
hôtet  et  quittoit  souvent  son  travail  pour 
aller  au  cabaret  L>hâte  s'en  apperçoit  ^  le 
querelle  ,  et  vient  de  tenis  en  tenis  voir 
si  la  besb^e  avanee  :  fatigué  de  cet  espion-' 
nage,  Hoibein  un  malin  peint  sur  le  mur 
deux  jambes  «  qui  sembloient  pendre  le 
long  de  l'échafiaiidage  ;  puis  il  gagne  la 
taverne  et  y  passe  tout  le  jour  Le  soir^sou 
hûte^  trompé  par  ce  sLiat.jgcnie  ,  lui  die: 
pour  OÀJiJoui^d  lim  ,  je  suis  contint  de  vous  ; 
car  vous  avez  travaillé  sans  relâche.  Pen* 
dant  qu'il  étoit  à  Londres,  le  roi  Henri 
VI  11  le  fit  souvent  travailler  :  un  jour  qu'il 
peignoit  un  morceau  qui  devoit  rester  se- 
cret, Hoibein  s'enferme  dans  son  appar- 
tement :  un  lord ,  très-importun  ,  veut  en- 
trer ,  et  sur  son  refus  ^  se  met  en  devoir 
dVnfoacer  la  porte  \  rariistc  furieurY  ouvre, 
elle  jette  en  bas  de  l'escalier*  Le  lord  tout 
meurtri  va  porter  plainte  au  roi  dd  VivU 
aolenoe  du  paysan  Suùsst,  comme  ili'ap- 
^eloit;  e(  demande  une  réparation  écla- 
tante. Le  monarque  lui  répond  ;  écj^utcz  ^ 
dt  sept  paysans  je  pm$  faire^  quand  il  ^ne 
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plaira ,  sept  lordg  :  niais  de  SO  lords  comme 
vous ,  je  ne  ferais  pas  un  Holàein.  ' 


Le  chevalier  Uedlingei*  de  Schweitz  » 
run  des  rneiUeurs  graveurs  et  médaillistes  , 
de  ce  siède  y  voul.ift  jouer  un  tour  à  ces 
antiquaire»  qui  prétendent  tout  expliqueir 
ou  deviner.  Il  grava  sur  une  médaille 
une  tête  dans  le  style  antique  ;  et 
mil  au  revers  un  hibou  coëffc  du  casque 
de  Minerve ,  avec  bouclier  et  une  lauce; 
et  pour  Icgende  lù  mot  l\gom^  eu  carac- 
tères grecs.  Les  antiquaires  se  tourmentè- 
rent à  expliquer  -ce  mot  ,  feuilletèrent 
tous  les  dictionnaires  de  la  langue  d'Alliè* 
nés  ,  se  disputèrent  ^  écrivirent  même...  et 
la  querelle  littéraire  ne  cessa,  qué^'  lors 
qti'Hedliuger  apprit  au  public  que  la  tête 
étoit  la  sienne,  et  que  le  prétendu  mot 
grec  qui  avoit .  tant  intrigué  les  savans  » 

était  .un  mot  suédois  .  qui  signifie  le  juste 
milieu  ,  le  modus  in  r^jj^  d  Horace*  C^lte 
médaille  ,  supérieurefl^ênt  exécutée  ,  est 
encore  connue  chez  1cs  amateurs  sous  le 
Qom  de  hagom.  HeUlinger  passa  une  partie 
de  sa  vie  en  Suède  ,  où  Charles  Xll  lui 
avoit  donne  la  direction  des  monnoies  du 
ro/aumc  :  en  174r  j  ^^ius  amoureux,,  du 
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Mpos  que  de  ia  gloire  ^  il  revint  dans  sa 

.priLiie  ,  et  nionruL  à  Scluvitz  le  14  mars 
1771  9  âgé  de  8i  ans.  Ou  trouva  sur  sa  table 
l'esquisse  d'une  médaille ,  dont  il  s'occupoit 
lorsque  la  mort  Tenleva.  Tout  entier  aux 
grandes  idées  de  Téternité  et  aux  douces 
espérances  qu'elle  lui  offroit ,  il  vouloit 
représenter  d'un  côté  un  vaisseau  battu 
,par  la  tempête  et  prêt  à  périr,  et  de  l'au- 
tre une  mer  calme ,  sur  laquelle  une  bar- 
que échappée  à  l'orage  ,  paroît  entrer 
dans  le  port  de  riuimortalité  ^  désigné  par 
un  temple  radieux.  Hedlinger  a  voit  encore 
formé  un  projet  qu'il  n'a  pu  réaliser  y  au 
grand  regret  de  sa  patrie  et  des  beaux 
arts.  Le  fr^^meut  suivant  d'une  de  se^  let« 
très  à  un  ami  le  fera  connoîtrc  ,  en  même 
temps  qu'il  donnera  une  idée  du  stjle 
épistoiaire  de  cet  artiste.  Je  crois  vous 
m  avoir  déjà  parle  du  projet  de  donner 
9,  en  médailles  ,  une  suite  historique  des 

principaux  événemens  de  l'histoire  de  la 
1^  Suisse  ^  ma  médaille  sur  la  bataille  de 

Morgarten  ,  in*^  fait  naître  celte  idée  ^ 
i>  dont  je  suis  tout  rempli  ^  et  à  laquelle 
1^  je  veux  consacrer  Je  reste  de  mes  jours  ^ 
^  8i  la  Providence  m'en  laisse  les  forces. 
91  La  dignité  et  la  grandeur  des  si^jets 
1^  que  présente  ThisLoire  de  notre  nation  ^ 

Il  dans  sou  origiae  et  dans  sou  acqroisse- 
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93  ment  ;  et  plus  que  cela ,  Famotir  de  U 
'     patrie,  m'encouragent  vivetnent  à  cette 
entreprise.  Pourquoi  ne  transmettrions- 

,^  nous  pas  à  la  postérilc  ^  coninic  ont  fait 
13  ies  Grecs  et  les  llomaius ,  la  gloire  et 
^  les  vertus  héroïques  de  nos  ancêtres? 

Pourquoi  ne  laisserions-nous  pas  à  uos 
^  desoendans  des  momimens  capables  d'é-* 
^  terniser  des  actions  ,  qui  doivent  leur 
^«1  servir  de  modèle  et  d'encouragement? 
19  De  tous  les  monumens  destinés  à  sauver 
^  de  Toubli  les  actions  des  hommes,  les 
3^  mcdcuilts  sont  les  seuls  qui  bravent  Tin- 
^  jure  des  siècles.  Le  temps  qui  détruit 
^  tout^  semble  les  respecter.  Les  livres 
30  ont  été  so^uvent  la  proie  des  flammes 

allumées  par  la  méchanceté  et  par  Tigno. 
„  rance  ^  ou  ils  ont  disparu  pour  toujours 
,9  sous  les  ruines  des  villes  :  les  tableaux 
^  n^ont  pas  un  sort  plus  heureux  ,  et  la 
13  peinture  n^a  pu  transmettre  jusqu'à  nous  j 
„  ni  les  traits  d'Alexandre  ^  ni  les  talens 
^  d'Âpelles  ries  ouvrages  mêmes  de  la 
,5  sciilptul'e  ^  qui  paroissent  plus  durables  , 
^  ne  le  sont  pas  autant  que  les  médailles; 
„  et  celles.ci  ont  ^  plus  l'avantage  de 
joindre  l'instruction  aux  figures.  Après 

une  longue  suite  de  siècles  ,  lorsque  le 
1^  temps  a  répandu  les  ténèbres  sur  This* 

1^  toir^»  des  peuples  ^  ou  voit  tout.à-coup 
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sortir  du  faiilieu  dés  ruines  ,  des  médail- 
lé les  qui  dissipent  les  nuages  dei'errciTr, 
»  qui  fixent  les  dates  chranolagiques ,  et 

transmettent  des  faits  dont  elles  seulei 
1^  ont  été  les  dépositaires  fidèles 


Vers  le  milieu  de  ce  sièdé ,  Tun  des 
entrepreneurs  de  Topera  et  de  la  grande 
redoute  de  Londres  ,  étoit  un  Zuricoîà  ^ 
nomme  Jean  ^Jaques  Heidegger  ,  que  le 
roi  George  II  avoit  créé  gentilhomme 
de  la  chambre  :  se  trouvant  à  souper  avec 
les  premiers  seigneurs  d'Angleterre  ^  ou 
agita  celle  question  :  Ouelle  nation  de 
V Europe  avoit  Le  plus  de  génie'?  C'est  la 
jé  mienne'*,  s'écria  Heidegger^(chacun  se  mit 

à  rire  )  i  et  je  le  prouve ,  ajouta  le  Zuri- 
^  cois  :  je  suis  venu  en  Angleterre  saftt 
^  avoir  un  sol  \  en  vous  amusant ,  jV 

gagne  SOOO  livres  sterlings  par  an  ,  et 
u  qui  plus  est ,  je  les  de'pense  vor  je  défie  ' 

au  plus  habiU  anglais  d  aller  en  Suisse  et  ^ 
^  de  s'y  faire  un  pareil  revenu....  d'où  ii^ 
^  conclus  que  le  suisse  remporte  sii^ 
^  Tanglais  en  fait  de  génie'*.  Plein  d'es-  ^. 
prit    et    de    taleus  ,    Heidegger  étoit 
d'une  laideur  ehoquante....  il  en  cou» 
venoit  ;  il  en  piaisautoit    même.  Un 
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jour  il  parla  contre  le  lord  Chesterfield 
une  j^omme  assez  forte  ,  qu'on  ne  trouve? 
roit  pas  dans  touC  Londres  un  visage  plus 
hideux  que  le  sien  ;  on  établit  des  juges  y 
et  après  de  longues  rechercheâr ,  milord 
délen^e  une  vieille  femaie  y  et  la  produit 
eomme  étant  encore  plus  épouvantable 
qu  fleidegger  :  en  effet ,  les  juges  déclarent 
que  milord  a  gagné  le  pari  :  Heidegger  ^ 
sans  se  décuncerter  ,  ôte  la  cocfie  de  son 
antagoniste  j  la  met  sur  sa  téte^  et  affuble 
la  vîi9>Hle  de  sa  perruque  :  alors  les  juges  ' 
trouvèrent  qu'il  Temportoit  en  laideur  sur 
elle ,  et  condamnèrent  Chesterfield  à  payer 
le  pari..,.  Cet  hommm  singulier  étoit  fils 
d^un  ûuneux  théologien  de  Zurich  ^  le 
professeur  Jean  Henri  Heidegger,  fameux 
par  sa  gravité  et  ses  ouvrages  sur  Thistoire 
ecclésiastique  :  on  conviendra  sans  peine , 
qu^  pour  le  caractère  et  la  vocation  ,  un 
fils  ne  peut  guères  moins  ressembler  à  son 
père  que  Thomme  dont  nous  parlons* 


'   La  ville  de  Bâle ,  qui  depuis  trois  siè* 

des  a  constamment  fourni  et  à  son  univer* 
sité  et  aux  académies  étrangères  des  sa* 
vans  en  tout  genre,  n'est  point  restée  sans 
recoiuioissance  pour  l'honiieur  que  lui  avoit 
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fait  5on  citoyen  Ltîoiiard  £uler ,  mort  en 
i783  à  Pétersbourg,  membre  de  l'aca- 
demie  impériale  de  cette  ville.^  de  la  so« 
ciété  royale  de  ^Londres,  côiTCspondant 
de  l'académie  des  Sciences  de  Paris  ,  etc. 
Le  conseil  souverain  de  cette  république 
a  donné  ordre  de  faire  venir  de  Berlin  le  por- 
trait dé  ce  savant^  de  le  placer  dans  la  bibiio«* 

thèquc  publique  ,  à  côté  de  celui  du  fameux 
mathématicien  Daniel  Bernouilli^  dont  Euier 
avoit  été  Telève  ;  et  de  faire  imprimer  ma** 
gnifiquemeut  son  éloge  historique,  fait 
par  i'époux  de  sa  petite  fille  ,Ie  professeur 
Fuss  y  aussi  Bâlois ,  et  héritier  de  son  gé- 
nie et  de  sa  chaire  à  Fétersbourg.  Cet 
éloge  a  été  distribué  aux  magistrats  et  aux 
citoyens  amis  des  sciences;  sou  auteur  a 
rci^ju  de  la  part  de  la  république  une  let- 
tre flatteuse  de  remercimehs  «  avec  une 
médaille  d'or  \  et  l'Europe  savante  a  dit ,  et 
avec  rai$0n;  viU.e  qui  mU  aussi  bien 
honorer  la  mémoire  des  grands  homm^es 
nés  dans  son  sein ,  est  digne  d^en  produire 
encore  et  doit  s'y  attendre. 

P.  B.  ' 
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CoHinus  j  qui  etoit  tout  à  la  fois  maître 
COI  dier .  et  professeur  eu  grec  à  Zurich  , 
où  il  mourut  en  1S78,  avoit  chez  lui  le  - 
Yalldisau  Thomas  Flatter .  dans  la  suite 
professeur  à  Bàle  :  ce  ieune  homme  très*- 
pauvre  U'availlpit  pendant  le  jour  à  la  cor* 
.îderie^  et  pendant;  la  nuit  il  traduîsoit  Eurim 
pide  et  DemosUùmes  y  mettant  du  sable 
dans  sa  bouche  pour  ne  pas  succomber 
.au  sommeil  :  un  soir  que  le  maître  et  Tap- 
prenlif  etoient  à  souper»  Cottinus  dit  à 
Flatter  :  mon  ami  !  quel  est  le  premier  vers 
de  Findare  ?  — •  Jiim  de  meilleur  que  Veau.  ^ 
— —  Eh  bien,  Thomas  !  rapportoris-nous.en 
à  Piiidare  aujourd'hui,  et  servons- nous 
4  eau  fun  et  l'autre  pour  étancher  notre 
soif  et  chasser  nos  soucis. 


'  Benedict  Aretius^  ecclésiastique  Ber-* 
nois ,  a  été  un  des  premiers  qui  ait  avancé 

dans  notre  patrie  l'étude  de  la  botaniques 
il  y^tojasacia  ses  lotsii^s^  il  décrivit  une 
cinquantaine  de  plantes  peu  connues  ,  et 
cultiva  (ians  sou  jardin  les  espèces  les  plus 
raresv  Son  ami ,  Conrad  Gesner  ,  qui  a  dit 
îde.lui  dans  oes  ouvrages,  -^/x'^i^j  est  le 
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smd  de  qui  je  puisse  encore  apprendre  en 
botanique  y  le  sollicita  plusieurs  ^fois  de 
choisir  une  piaote ,  à  laquelle  il  imposeroit 
soleinneilement  son  nom...  L'un  et  l'autre 
moururent  t  sans  que  ce  projet  eût  été  * 
•  effectué.  Deux  cents  ans  après  leur  décès, 
notre  grand  Haller  ^  péir  une  attention;  dé« 
licate ,  qui  n'échappera  à  aucun  cœur  sen* 
^ible,  exécuta  ce  vœu  de  l'amitié,  en  don- 
nant le  nom  à'Arétie  à  .Pune  des  plus  char- 
mantes familles  de  nos  plantes  Alpines  : 
monument  plus  durable  que  les  écrits 
théologiques  d'Arétius,  dès  long  -  temps 
ignorés.  Maintenant  aucun  botaniste  ne 
rencontre  rAi  éile,  sans  penser  qu'elle  im- 
mortalise le  nom  d*un  savant ,  la  recon» 
nôissance  d'un  autre^  et  le  respect  d'un  trer- 
sième  pour  la  volonté  des  morts  :  les  fa- 
milles des  hommes  s'éteignent  tôt  ou  tard  y 
et  quelques  puissantes  ou  célèbres  qu'elles 
ayent  été,  elles  s'oublient  à  la  longue..^* 
lîiais  les  familles  de  la  nature  restent  les 
mêmes  de  siècle  en  siècle  ^  et  conservent 
mieux  que  tous  les  titres  de  rillustration 
humaine,  les  dépôts  de  souvenir  et  de 
gloire  que  le  génie  confie  à  leur  garde« 


*  20 
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Un  ecclésiastique  d'un  caractère  assez 
original,  s'étant  égaré  au  pied  des  Alpes 
de  la  paroisse  de  Montreux ,  entre  dans 
un  pré  pour  retr<^er  sa  route.  Tout-à- 
ooup  un  énorme  pajttan  sort  d  une  bara-*' 
que  voisine,  et  rarrctaiit  brusquement, 
lui  crie  d'une  voix,  de  tonnerre:  vous  paje* 
rez  ramonde...  Oui  êtes. vous  donc,  pour 
fouler  ainsi  mon  herbe  ?  Qui  je  suis?  ré« 
pond  le  coupable,  en  prenant  le  ton  d'un 
acteur  tragique  :  ^  . 

* 

Je  suis  on  voyageur  que  Tennui  décourage; 
Mes  pères  m'ont  frayé  ce  pénible  chemin  : 
Mes  pères  ont  passé...  je  passe  ,  et  mon  voyage  * 
$st  déjà  proche  de  sa  fin» 

A  rouîe  de  cette  strophe  d*une  pièce 
de  Racine  le  fils,  déclamée  de  la  manière 
la .  plus,  théâtrale,  le  paysan  tout  .ébahii 
tir$  son  bonnet,  et  dit  du  ton  le  plus  hon« 
iiête*  "  Excusez»  monsieur]  je  ne  sayois 
^  pas  tout  cela...  Je  vais  vous  remettre 
„  au  bon  chemin.  ^ 


Au  commencement  du  concile  de  Baie , 
les  pères  étoient  lrès.négligens  à  assister 
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aux  sessions.  Le  président  du  concile  ^ 
jilama/idus ,  archevêque  d'Arles  et  car* 
dinal  de  Sainte-Cécile^  trouva  un  moyeu 
fort  singulier  de  les  ramener  à  Tordre  :  il 
rassembla  toutes  les  reliques  des  sainf^^ 
éparses  dans  les  nom{)reuses  églises  dç 
Baie  ^  et  les  fit  placc^  sur  les  sièges  de$i 
absents  :  ceux-ci  en  fur  eut  si  toucjiés  ^ 
qu'ils  vinrent  dès  lors  régulièrement.  Le 
luême  Aiamaudus  prouva  un  jour  avec  t^i^ 
de  force  la  supériorité  du  concile  sur  le 
pape  ^  .que  plusieurs  des  assislans  courur 
rent  pour  baiser  le  pan  de  sa  robe,  ^uan^ 
la  peste  se  manifesta  à  Baie  et  qu'elle  enct* 
potta  plusieurs  pères  du  concile  ^  le  prél 
sident  refusa  de  quitur  la  viile  comme  * 
bien  d'autres  ^  et  dit  à  ceux  qui  le  près*» 
soient  d'aller  respirer  un  meilleur  air;  il 

.  vaut  nùeux  sauver  le  concile  au  péril  de 
sa  vie  y  que  de  sauver  sa  vie  €m  p&^il  du 
concile,  ~  Pendant  la  durée  du  conclave^ 

\  il  réduisit  la  table  des  pères  du  concile 
enfermés  ^avcc  lui  au  plus  strict  néces- 
saire^ en  commençant  par  la  sienne.  Flu-i 
sieurs  se  plaignirent  amèreniciit  de  la  di^ 
Biiuution  de  leur  ordinaire  ^  eiUr  autres  le 
bon  archidiacre  de  Cracovie ,  à  qui  on 
avoit  refusé  du  gibier.  - —  Ce  dernier 
(  comme  le  rapporte  iEneas  SiJvius ,  secré--- 
taire,  du  coAciie ,  et  eaôuitc  pape  sou$  le^ 

4 
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nom  de  Pic  II  )  dit  à  céux  qui ,  pour  le  .  1 
résigner  à  ces  privations,  lui  citoieiU  l  exem*  | 
pie  d*Aiamandus  :     Ne  me  partez  pas  de 
^  ce  cardiuaL».  c'est  un  homme  maigre  ^  / 
39  efflanqué,  sans  estomac^  ou  plutôt  ce 

n'est  pas  un  homme.  —  Placé  pour  mon 
gi  malheur  dans  un#  cellule,  contiguë  à  la  v.. 

sienne ,  je  puis  voir  tout  ce  (ju'il  fait  ^ 
91  à  travers  le  rideau  qui  nous  sépare.  Eh 
.  ,5  bien  !  je  ne*  Tai' jamais  vu  ni  boire  xA 
^  manger  \  et  ce  qui  me  gêne  le  plus  ,  c'est 
»>  quil  ne  dort  ni  jour  ni  nuit  ,  Hsaiit  et 
^  écrivant  sans  wCesse.  ^uc  voulez  -  vous 
^  que  j'aie  de  commun  avec  de  semblables 
53  gens,  qui  ne  songent  rien  moins  cj[uà 
«leur  panse? 


.  Le  grand  doyen  de  Zurich  Bullhiger  y 

nous  apprend  dans  une  lettre  à  Joachim 
Vadian^  >  bourgmaître  de  St.  Gall  ^  en  date 
du  21  décembre  io47  ,  que  dès  que  l'his- 
torien Stunipf  eut  publié  sa  Oliromque 
la  Suisse ,  il-^en  fit  offrir  un  exemplaire 
à  chacun  des  cinq  aïKficns  cantons,  catho-  * 
liques  ;  que  les  porteurs  furent  reçus  de  la 
manière  la  plus,  anûcaie  j  et  quavec  des  ^ 
lettres  honorables  de  temercînient,  le  ma* 
i;isU'4^      Lucerne  envoya  à  routeur  di^L 
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écus  ,  celui  de  Schweitz  tout  autant ,  celui 
d'Uri  douze  \  cçux  d'Uuderwaid  et  de  Zug 
lui  promirent  un  présent  proportionné  à 
ses  peines.  François  Guillemain  de  Fribourg 
i^e  fut  pas  si  heureux  ,  car  ajant ,  en  1598  ^ 
dédié  aux  XIII  cantons  son  curieux  au-> 
vragesur  les  antiquités  de  la  Suisse  en  5 

livres ,  il  n'en  recrut  ni  remercîment  ni 
récompense.  L'auteur  eu  fut  si  piqué^  qu'é.. 
crivant  peu  après  au  savant  Goldast  son 
ami  9  il  lui  dit  :  ^  ni  vous  ni  personne  n'at- 
.  ^  tendes  plus  rien  de  moi  sur  la  Suisse  : 
30  j'avoue  quej'avois  travaillé^  dans  lestile 
^  et  à  la  manière  de  Fiorus  ^  à  une  histqii*e 
j5  des  Helvétiens  ^  mais  ils  ont  fait  si  peu 
99  de  cas  de  mes  antiquités  j  que  j'ai  aban- 
a,  donné  mon  ouvrage  déjà  avancé ,  et  que 
3»  j'ai  employé  mon  manuscrit  à  des  usa* 
r  3>  g^s  qu'il  n'est  pas  séant  de  vous  dire 
23  (  usus  posticos.  )  „  li  n  est  cependant  pas 
difficile  d'expliquer ,  pourquoi  ces  deux 

Îiavans  furent  Iraues  si  dilTcremnicnl'  par 
eirs  compatriotes*  Le  Zuricois  Stumpf 
écrivoi^  en  allemand  ;  sou  livre  fut  lu  avec 
enthousiasme  par  toute  la  nation  ,  qui  pre- 
noit  plaisir  à  y  retrouver  ses  exploits  de 
tous  les  siècles ,  et  il  fut  acheté  par  tous 
ceux  qui  pouvoiënt  payer  un  in-folio.  Le 
Fribourgeois  Guillemain  écrivit  le  sien  eii 
latin  ^  et  il  le  remplit  de  recherches  pro* 


Digitized  by  Google 


474  Anecdotes  ^  e^, 

foixdes  sur  les  antiquités  de  i'Helvétie  au*^ 
cienne  et  du  moyen  âge  ;  peu  de  gens  Pa« 
chetèrent ,  parce  que  peu  de  geps  étoient 
en  état  de  le  lire..**  et  voilà  pourquoi  on  ne 

renchit  pas  alors  à  cet  excellent,  ouvrage  I4 
justice  que  lui  rendent  de  nos  jours  tout 
les  Suisses  instruits,  qui  le  placent  au  pre- 
mier rang  de  nos  classiques  nationaux* 


-  Monsieur  Eggenschwiiler  de  Soleure^' 
élève  du  célèbre  sculpteur  de  Jonx ,  a 
remporté  en  1804  le  grand  prix  de  sculpture 
i  Paris  ,  et  a  été  nommé  Pensionnaire  de 
FAcadcmie  française  de  Kome.  Cet  artiste 
étant  revenu  peu  de  tems  après  dans  sa 
ville  natale,  lui  a  fait  hommage  du  bas* 
ré/ie/qui '^lui  a  procuré  ce  prix,  et  cette 
superbe  pièce  a  été  placée  à  Tholel-de* 
ville.  Les  principaux  magistrats  lui  ont 
donné  un  dîner  au  nom  de  letat  ;  et  au 
SOI  lir  du  i^pas ,  son  excellence  l'avoyer 
régnant  lui  a  remis  une  très-belfe  me* 
daille  en  or ,  aux  annes  du  canton  de 
kure^  frappée  à  son  honneur,  commé 
une  marque  de  lestime  et  de  la  rccoU'^ 
noissance  de  ses  Concitoyens. 
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Scripsimus  indocti ,  doctique  poèmalm 

passim.  {,Hor.) 

I3ans  ime  conversation  entre  quelques 
gens  de  lettres,  Tun  d'eux  prétendoit  qu'a- 
vant le  siècle  de  Louis  XIV  ^  on  n  avoU 
jamais  fait  de  vers  français  daas  la  Suisse 
Romande  j  et  que  ni  Fiibourg ,  ni  Neu-. 
châtel^  ni  le  Pays-de-Vaud,  ni  même  Ge« 
nève  ,  ne  pouvoient  fournir  avant  cette 
époque  aucun  échantiiion  de  poésie  indi- 
gène. Cette  assertion  engagea  à  faire  quel* 
ques  recherches  doat  le .  résultat  pourra 
peut-être  intéi^esser. 

A  la  renaissance  des  lettres  dans  la  / 
Suisse  Romande  ^  c'est  *  à  •  dire  y  d'abord 
après  la  réformation  ,  tous  les  savans  de 
ce  pajs  cultivèrent ,  selon  l'usage  9  les  Mu- 
ses latines  :  il  n'7  eut  pas  de  Jitléiateur 
qui  ne  fit  des  vers  passabks  dans  la  hi» 
gue  de  Virgile  et  d'Horace  j  et  nous  en 
avouas  des  preuves  dans  les  écrîls  de  di-» 
vers  membres  des  Académies  de  Genève^ 
de  Lausanne  et  de  Fribourg  :  le  goût  de 
la  poésie  Française  ne  date  parmi  nous  9 
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qae  du  massacre  de  la  Saint- Barthélemi  ; 

alors  plusieurs  gens  de  lettres  réformés 
abandonnèrent  la  France  ^  et  vinrent  se 
fixer  dans  la  partie  de  la  Suisse  où  leur 
langue  étoit  en  usage  :  par  Conséquent,  je 
.  ne  mettrai  parmi  nos  poëtes  nationaux  , 
ni  Antoine  de  Chandieu,  Professeur  à  Lau« 
saune  ^  puis  à  Genève ,  où  il  mourut  en 
j  dont  nous  avons  de  bombes  poé* 
3ies  morales  ,  sur  tout  des  octonaires  sur 
la  vanité  du  monde....  ni  Simon  Goulârt , 
mort»  Pasteur  à  Genève  en  1 62& ,  âgé  de 
86  ans ,  avantageusement  connu  par  des 
odes  et  des  sonnets  chrétiens  y  par  un  pe* 

lit  pocme    ii-lilule  Caton  le  Censeur  ,  et 
sur*  tout  par  celte  pièce  également  éner. 
gique   et  piquante  sur  TEscalade  ,  qui. 
commence  par  ces  vers  : 

Cité  que  j'ai  d*unc  ardeur  indomptée , 
Depuis  trente:  ans  si  souvent  cunvoitée  ^  etc. 

ni  le  médecin  Joseph  du  Chesne ,  qui  au 
renouvellement  d'alliance  entre  Zurich , 
Berne  et  Genève,  en  15S4  ,  fit  jouer  IWi- 
hre  de  Gat^nier  Stqffacizer  ^  drame  très* 
original ,  où  1  on  trouve  entr'autres  ces 
vers ,  dont  révènement  n'a  que  trop  prauvé 
la  vérité  : 
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Tant  que  nous  serons  joints  cnsem.ble  > 

Nous  serons  recherchés  des  Rois  V 

Mais  si  discorde  désaj^semblc 

Cette  union  grande  une  fois  ^ 

iSiJtssè ,  tu  t'en  iras  à  terre  y 

Et  tu  perdras  ta  liberté. 

Car  qui  le  Romain  a  dompte  , 

Sinon  son  intestine  guerre? 

Tous  ces  liltcrateurs  étoient  Français , 
et  avoient  apporté  de  leur  patrie  ces 
talens  poétiques ,  qui  du  reste  font  leur 
moindre  mérite.  Je  ne  nietlrai  pas  même 
en  avant  un  comte  de  .  Neuchâtel  »  un 
.baron  de  Grandson  ,  qui  furent  du  nom* 
Ibre  de  ces  Troubadours  du  XII'  siècle  y 
dont  le  nom  est  si  fameux,  et  dont  les 
vers  sont  si  peu  intelligibles*  «•  et  je  ne 
reclamerai  point  ^  parce  qu'il  éloit  natif 
du  pays  d'Artois  y  Martin  le  Franc ,  Cha- 
noine et  Prévôt  de  la  cathédrale  de  Lau- 
.samiCj.  qui  composa  vers  Tan  14S0  deux 
ouvrages,  ie  premier  tout  en  vers,  inti. 
tulé  le  Cliampion  des  Dames  \  le  second 
:en  prose  mêlée  de  vers  ^  sous  le  nom 

.à'Esiri/  de  fortune  et  de  vertu  ;  l'un  et 
l'autre  lus  dans  leur  siècle*  et  oubliés 
dans  le  Jiôtre....  Mais  je  puis  citer: 
Jaques  Bugnin ,  bourgeois  et  Curé  de 
Lausanne^  (jui  en  se  retirant  de  sa  ville 
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natale  dans  le  Couireat  de  Hautcrest  près 
d'Oron  y  fit  imprimer  en.  1480  uii-  petit 
poème  moral  ,  dont  le  titre  est  Congé 
pris  du  siècle  séculier.  2^*  P.  Trebadan 
aussi  de  Lausanne^  qui  traduisit,  Tan  ii62j 
quelques  chants,  de  TËnéide  en  assez 
mauvais  vers  frani^ais  j  dont  le  manuscrit 
est  conservé  dans  ta  bibliothèque  de  Berne. 
3^.  Gaspard  Berodi  de  Fribourg  ,  Prieur 
de  r Abbaye  de  St.  Maurice  en  Vallais  y 
qui  publia  en  iôiS  la  vie  et  passion  de  St. 
Maurice  et  de  ses  compagnons  ,  en  ma* 
nière  de  Poëme  ^  dont  les  vers  sont  sim^^ 
pies  et  grossiers. 

Nicolas  Viret  d'Orbe ,  neveu  du  réfor* 
mateur  et  ministre  à  Lucens  ,  qui  indépen- 
damment  de  ses  poésies  morales  eu  latin  ^ 
a  doniié  de  1615  à  1625  plusieurs  pièces 
de  vers  français  \  inférieurs^  il  est  vrai  ^  à  ses 
vers  latins ,  mais  qui  ne  sont  pas  sans  mé* 
rite.  Pierre  Bossou ,  Lausannois ,  qui  fit 
imprimer  en  1632  une  comédie  repré- 
sentée par  les  ctudians  au  château  de 
Lausanne  ^  etc. 

PeuL  -  cire  me  demandera  - 1  -  on  des 
échantillons  de  notre  vieille  poésie  fran- 
çaise ;  en  voici  donc  qnelqties-uns  ....  Je 
les  choisis  parmi  les  pièces  fugitives  qui 
sont  venues  à  ma  connaissance  y  et  je  fie 
prends  pas  les  plus  lougues*  » ♦« 
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Car  souvent  trop  de  vers  entraîne  trop  d'en- 
nui. 

Les  plus  anciennes  rimes  faites  dans  la 

Suisse  Romande  que  je  puisse  présenter  ^ 
sont  les  fragmens  d'une  complainte  ^  que 
Nicûd  Bugnict  de  Fribourg  composa  en 
1449  y  dans  une  tour  de  cette  ville ,  où 
il  fut  enfermé  avec  26  autres  de  ses  cou- 
citoyens  des  meilleures  familles  »  par  ordre 
du  duc  Albert  d'Autriche.  Leur  date  et 
leur  simplicité  m'autoriseat  seules  à  les 
reproduire. 

Ayez  pityé  des  pauvres  prysonnycrs, 
Qui  jor  ec  nuict  ont  «ervi  leaument  ! 
Le  noble  prince  a  esté  mal  informé  : 

IVlais  nous  prions  Dieti  le  Tout-puissant 

Q^ue  de  la  tour  nous  tire  briefvcment. 

La  tour  est  froide  ;  il  y  a  peu  d'issbattement  : 

Le  noble  prince  nous  en  sortira  promptement ,  - 

Four  le  servir  tousjor  allègrement. 

Les  prysonnytirs  qui  ont  faict  ceste  chanson 

Pryent  Dieu  qui  leur  soit  faict  raison^ 

Ayez  pityé  des  pauvres  prysonnyers  «  etc. 

A  la  tête  dç  la  traduction  de  la  ^e- 
publique  des  Suisses  de  Simler  ^  par  Gen* 
tillet  y  imprimée  en  1598^  se  trouve  la 
pièce  suivante  9  faite  par  JaquesduIViarihe- 
rey  de  Rolle.  C'est  une  sorte  de  sonnet 
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anagrammatlque  -,  puisqu'ea  prenant  les 
lettres  capitales  des  deuK  héinisiiches^ 
c'est-à-dire  de  la  i"*  et  de  la  5'^'  sillabe 
de  chaque  vers  >  on  7  trouve  ces  mots  ^ 
2e  /art  de  Suisse  —  Sainte  concorde. 

r 

^  Lieux  montueuic  Suisse  tant  renommée  ^ 

En  tes^  pays  As  acquis  liberté  ; 

^^Force  par-tout     —  Justice  et  équité.  ^ 

^Ornant  ton  front   —  Noblesse  font  donnée, 

f  Richesse  et  heur    —  Ta  t«rre  ont  couronnée  ; 

Tu  vaux  en  guerre  —  Et  en  tranquillitér 

;  Dis^moi  d*où  vient  —  Geste  félicité  ? 

Est-ce  en  tes  biens  Ou  es  tant  Fortunée  ? 

Sont-ce  thrésors  — •  Nombre  grand  de  soldats 

Vaincu  qui  ont      —  Cités  et  forts  Etats  , 

Illustre  aussi ,       —  Ont  rendu  ta  victoire^ 

Sur  Bourguignons  ~  Reistres  et  Iberois  7 

Sus  donc  ,  louant  — •  De  cœur  le  Roi  des  Refis» 

En  faut  cht^i  cher  £n  concorde  la  gloire. 

Le  capitaine  Jaques  TTrîboIet  de  Neu- 
cliâtel,  que  Henri  IV  avoit^  eu  récompense 
de  sa  vakur,  crée  ckei/alier  tthonncur  ^ 
par  le  ceini  militaire  et  V accolade^  étant 
mort  à  Nion  ,  te  39  octobre  I6II  ;  l'un 
de  ses  amis  ,  Jouas  iVIerveilleux.  ,  son  com- 
patriote et  sou  compagnon  d'armes  j  fit 
graver  sur  sa  pierre  scpnicrale  cette 
épitaphe  »  dont  l'énergie  militaire  n'est 
point  sans  agrément.... 
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-      ■>  ♦  ' 

A  ce  preux  Chevallier  qui  gist  soubs  ce  tom- 
beau, 

Qui  vaillant  nous  menoit  aux  assauts  ,  aux 
allarmes ,  ' 

On  devroit  en  graver  de  grands  trophées  d'arJ 

mes , 

£t  peindre  ici  autour  son  loin  cogneu  drap- 
peau. 

Mais  non  ;  car  son  renom  vole  par  Tunivers, 
£t  ses  triomphes  sont  cognus  parmi  ia  France  : 
Pour  te  dire,  passant,  qu'en  ayes  souvenance  , 
Ses  patriots  soldats  ont  îcy  mis  ces  vers. 

Deo  et  Bello. 

♦ 

Nous  chantons  en  soldats^  n'y  prends  exacte 
garde; 

Nous  ne  polissons  p9$  pour  Vinds  nos  discours  ; 

Nous  marions  nos  voix  aux  phifres  et  tambours  , 
'  £t  ne  portons  les  lucUs  dedans  les  corps-de« 
girde* 

On  tua  9  en  1636 ,  à  remboucliure  de 

la  Thielle,  dans  le  lac  de  Neuchàtal  ,  im 
Peliican  ,  oiseau  très-rare  en  Suisse  ^  et 
conW  alors  sous  son  nom  latin  iVOnoero^ 
laie*  Il  fat  soigueuâtment  empaille  ,  et  sus- 
pendu comme  une  rareté  dans  rhôteMe« 
ville  d'Yverdon.  —  Pour  conserver  le  sou- 
venir de  cette  chasse  et  le*  nôm  du  cbas* 
aeur;  J.  F.  Malherbes  ^  mort  dans  la  $uile 
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Baunçret  d'Yverdon  ,  tU  inscrire  ces  vers 
sur  le  mur  près  de  l'oiseau  : 

Des  lieux  plus  esloignés  de  la  froide  Soithie 
Onocrotalus  vint  repaistre  en  Helvétîe  ; 
Mais  estant  apperceu ,  Pacoton  commandeur, 
Q^ui  veut  de  l'attraper  avoir  sur  tous  Thonneur, 
L'approche  et  le  pour3uit  d'une  subuie  adresse  : 
Puis  d'un  coup  de  fusil ,  il  l'atteint  et  le  blesse  i 
Aior^  ce  rare  oiseau  né  au  Septe<itrion 
Mourut  soudain  paissant  ai^  âeuve  d  Yrerdon. 

•  * 

(^uand  Daniel  Rhagor,  baillif  de  Thor- 
berg  9  publia  en  16âU  son  traité  sur  Vom 
griculture  Suisse,  Adam  Ducrest,  dune 
ancienne  famille  de  Monlreux  ,  Pasteur 
de  Téglise  française  de  Berne  ,  lui  envoya 
le  sonnet  suivant  5  qui  finit  par  une  image 
vraiment  Bucolique  : 

L'un  des  plus  beaux  objets  des  prunelles  fatt* 
maines  y  ' 

C*est  de  voit  les  jardins ,  les  vignes ,  les  ver. 

Tous  revestus  de  fleurs  ,  de  raisins  ^  d'oran*. 
gers  , 

Et  d'arbrisseaux  divers  arrousés  de  fontaines  : 
Mais  le  plaisir  s'accrolst  avec  raisons  certaines 
Quand  on  sait  cultiver  par  des  arts  mesnager« 
,  Les  arbres,  les  jardins,  et  les  seps  passagers  ^' 
Car  ce  sont  des  esprits  les  délices  non  vaines  : 
Tu  mérites  le  prix,  ô  mon  docte  Rhagor! 
îiui  monstres  au  public  en  ton  riche  thrésor  , 
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Comment  il  faut  soigner  les  fleurs  ^  les  seps^  les 
plantes. 

Vivre  donc  puisses-tu  ,  selon  les  vœux  divins , .  . 

Tant  que  Pomone  aura  sur  les  arbres  des  antes^ 
£L  que  Flore  et  Bacchus  produiront  fleurs  et^ 
vins! 

'  Jean  Baptiste  Plantin  ayant  employé 
ses  loisirs  ;  tandis  qu'il  étoit  Pasteur  de 
Téglise  de  Châleau-d'Oex ,  à  composer  un 
excellent  ouvrage  latin  sur  la  Smsse  aru 
cienne  et  moderne  (  Hclvetia  antiqua  et 
nova)^\t^\.  imprimer  eu  1656 ^  et  mit  à 
la  tête  du  livre  ,  selon  IHisage  de  son 
ternes  9  les  vers  en  diverses  langues  que 
-  ses  amis  lui  adressèrent  sur  cette  produc» 
tion  si  4Âgne  d'éloges.  Parmi  ces  pièces  ^ 
on  distingue  ceUe«ci  de'J.  Yulliermin  de 
Morges  ,  alors  étudiant  dans  TAcadémie' 
de  Lausanne  : 

lÉ 

Travail  digne  d*cnvîe  et  d'immortalité  ! 
Dont  les  riches  tableaux,  les  parlantes  tmaget 

D'un  outrageux  oubli  vengent  l'antiquité 

Et  Tauguste  débris  de  nos  anciens  ouvrages  ; 

Tu  faid  parler  Taira  in  y  les  marJbres  ,  les  bosca* 

gcs;  ? 
Et  sur  un  autel  d'or  plaqant  la  vérité , 
Tu  la  fais  triomfer  des  siècles  et  des  âages. 
Merveilles  de  jadis  !  miracles  eiïiicés! 
Dans  ce  pompeux  tableau  lichement  retracés , 

Ahj  90e  vous  jne  plaisez!  cette  seconde  vie  « 
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Ik  nos  braves  ayeux ,  leur  co&ur  pur  ^  franc  «t 

net ,  • 

Me  charme  ,  me  surprend ,  et  mon  ame  est 


ravie 


^  J^e  lit  viiir  trîoœfer  dedans  mon  cabinet. 

Le  même  Plantin ,  poursuivant  sa  car» 
rière  littéraire,. Ht  paroitre  ,  dix  ans  après* 
ce  premier  ouvrage  ,  son  Abrégé  de  Vhi^^ 
taire  générale  de  la  Suisse  (  Genève  i  666) 
et  il  y  inséra  des  sixains  faits  à  son  Aon-  ^ 
ncur  par  Jean.PieVre  d'Apples ,  médecin  ' 
à  Lausanne ,  dont  il  existe  plusieurs  -au-  . 
très  pièces  ,  qui  prouvent  également  ses 
talens  pour  la  poésie,  et  son  amour  potir  ^ 
sa  patiîe*,.. 

i  r 

ff 

Pourquoi  recherûhons  -  nous  ce  que  font  Ici 
Chinois  , 

Leurs  guerres,  leurs  combats,  et  ceux  des  Ja* 

ponois , 

Que  le  Père  du  jour  commençant  sa  carrière 
tsclaire  Je  premier  de  son  luisant  flambeau  ? 
Et  nous  laissons  croupir  daaii  un  sale  tombeau 
Les  iaitf;  de  nos  ayeux  sans  les  mectre  en  lumière!  ' 

Que  sert.il  de  sqavoir  l'histoire  desUomains  ,  . 
\iui  rangèrent  jadis  cent  peuples  sous  leur* 
mains? 

Oue  sert.il  de  sçavoir  Thistoire  d'Alexandre, 
ù;cs  généreux  desseins  et  de  ses  successeurs  ? 

tt  ne  sqavoii  ies/aits  de  nos  prédéçeaseuis , 

jpQW 
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'tx^xt  les  faire  en  nos  jours  renaistrc  de  i^r 
cendre. 

Nostre  Autbeur  renonçant  à  des  désirs  si  vains 
Q^u'embrassent.  la  plusparC  des  nouveaux"  esari* 

vains ,  * 
Pour  sa  chère  Patrie  allume  tout  son  zèle  ; 
11  lui  donne  ses  soins,  îl  lui  donne  ses  vœux  ; 
Et  la  faisant  connoistre  à  nos  derniers  neveux^* 
11  montre  eh  ses  escrits  Tamour  qu'il  a  pou^ 

elle. 

Tout  ce  que  la  valeur  peut  produire  de  beau 
Et  la  fidélité  se  void  en  ce  cabîeau  , 
Où  des  Suisses  anciens  est  dépeinte  l'image; 
Et  les*  hautes  vertus  qui  les  font  estimer 
^De.  la  mer  du  Ponent  jusques  à  l'autre  mer, 
Par-tout  leur  feront  rendre  un  légitime  hommage* 

C'est  ainsi  que  Plantin  ,  ami  de  vérité^ 
Retirant  du  sépulchre  et  de  Tobscurité 
Tant  de  braves  héros  pair' sa  célèbre  histoire^ 
Se  bastit  à  lui  mesme  un  noble  monument , 
Qui  par  tout  le  fera  vivre  éternellement , 
Àinsi  que  de,  la  Suisse  il  fait  vivre  la  gloire. 

Je  donnerai  enfin  ^  pour  deniier  échan-* 
tiilon  de  notre  poésie  Suisse  avant  le  siè-^ 
cfe  de  Louis  XIV  ,  la  pièce  suivante^  trou-* 
vée  dans  les  papiers  de  David  Constant, 
né  à  Lausanne  en  l63S,  et  rroic^scur  en 
grec  et  en  belles=lettre$  dans  rAcadémie 
de  cette  ville ,  où  il  mourut  à  l'âge  de  93 
ans.  Elle  porte  un  caractère  de  douceur  ec 
de  sensibilité,  qui  fait  rcgréter  que  les 
autres  Poésies  de  ce  litLéraLeur,  dont  la 
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iMinière  ^approche  4e  celle  de  Racan  ;  ne? 

iiuuô  soient  pas  coiiimcs. 

;    •  Stances  îrréguUères* 

Bienheureux  qui.  content  du  paternel  séjour 
'  Et      rhiimble  chaumine  où  gistent  ses  Pénates  ^ 
Rcdoubte  les  faveurs  de  Plutns  et  d  amour ,  " 
Ne  haritc  en  auctin  tenips  la  ville  ni  la  cuur, 
Aimant  mieuK  <]ue  Palais  la  maison  de  Socrates* 
Ùnisi^ant  doux  loisirs  à  labeurs  peu  gesnans , 
Laiisant  aller  le  monde  au  gré  de  la  fortune, 
Tranquille  dans  lui^iucsmc  et  sans  maUcc  au^ 
cunc, 

A  Tabry  des  pervers  en  paîK  coulent  ses  ans. 
'  Renaissez ,  heureux  siècle  auquel  l'ami  des 

muses  V 

Espris  des  voiupt.és  d'un  poétique  déduit ,  * 
Des  neuf  moeurs   dess.ervûit  la  chapelle  sans 
bruit , 

Ignorant  du  grand  monde  et  les  tours  et  les 

ruses!  *  ^ 

Venez  donc  ,  ô  vous  tous  serviteurs  d'Apollon  i 
Il  vous  applasnira  les  sentiers  du  Parnasse. 
Venc2  î  vous  y  lirez  Virgile  ,  Ovide  ,  Horace, 
An.icrson  sans  doubte  ^  et  petit-cstre  Platon... 
ricc  d'estre  dans  le  fond  ce  qui'il  cherche  à- 
paroistrc , 

En  soy  le  sage  a  tout,  et  porte  son  thrésor  j 
Libre  et  sans  nul  servage ,  il  n'a  que  Dieu  ppuc 
mnistre; 

Il  fuit  tout  faux  esclat ,  et  ne  voudrolt  pas  estre 

Xcrx'ès  p  jui  son  armées  ^  ou  Crésus  pour  son  or. 

Trop  iong.temps  j'ai  servi  la  fortune  lAcec-  - 
taine} 
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Rompons ,  rompons  les  fers  de  ma  captivité! 

1)  me  faut  à  tout  prix  rentrer  en  liberté; 

Un  forçat  test  ou  tard  cherche  à  briser  si 

chaisne. 

Maintenant,  grâce  au  ciel,  dans  mes  champs  de 
retour  ♦ 

Plus  content  que  jamais  y  je  me  dis  chaque  jour  : 
Hélas!  dans  ces  cités  ou  )e  cœur  se  désprave 

A  mille  faux  besoins  j'ccois  a.ssubjctti  ; 
Né  pour  pour  la  liberté,  je  la  reprends  ici; 
Salue  !  ma  liberté  !  Je  ne  suis  plus  esclave. 
Après  trois  fois  douze  ans  qo'esgaré  sur  lei 
flots  ^ 

Nautonnier  imprudent  ,  j'ai  risqué  le  naufrage | 
Ne  dois-je  pas  eofin  ,  pour  me  mettre  en  repos  | 
Ou  gagner  quelque  rade  ou  surgir  au  rivage! 
Malgré  l'assaut  des  vents  et  de  l'onde  en  cour« 
roux  , 

Dans  l'âge  mûr  je  trouve  un  port  tranquille  et 
doux: 

Comme  les  claires  eaux  de  ma  vive  fontaine 
Coulent  au  lac  sans  bruit  à  travers  mon  dô* 

maine  , 

Coulez,  mes  derniers  jours,  coulez  sans  nul 
esmoy! 

Vers  la  mort  qui  s'approche  allons  -de  bonne 
grâce  ; 

ïncotistant  est  le  monde  et  doubteuse  est  sa 
face,  ,  ? 

Inutile  est  sa  ponip£,  et  peu  ferme  sa  foy  : . 
Il  est  temps  d'estre  sage ,  et  de  vivre  pour  sojr* 

0  I 
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NOS  VŒUX  POUR  LA  PATRIE. 

«  # 

^^UE  le  jour  naisse  ou  que  la  nuit  com-. 
mence , 

'Adorons  tous  l'Eternelle  Puissance, 
Qui  fit  sortir  l'univers  du  néant... 
Plein  de  respect  pour  le  Maître  Suprême , 
Que  tout  mortel  qui  le  coanoît ,  qui  Tairne  , 
Chante  son  nom  trois  fois  saint ,  trois  foi« 
'       grand  1 

Approcbez-vous  ,  aniîs  de  Pharmonie  ! 
J^offre  au  Seigneur  nos  vœux  pour  la  patrie  , 
Bt  de  la  terre  ils  vont  nabntèr  aux  Cieux. 
Chantez  en  chœur...,  que  Torgue  iiiagnlfique  , 
Le  fier  clairon,  ou  le  haut-bois  rustique., 
Mêle  son  charme  à  nos  concerts  pieux. 

'  Source  d*amoar ,  de  bienfaits  et  de  grâce  ! 
Toi,  dont  nos  coeurs  trouvent  par- tout  la 
traçe. 

De  tes  enfans  daigne  te  souvenir  ! 
Doux  et  propice  à  ton  peuple  fidèle  , 
Bterids'sur  lui  ton  aile  paternelle  I 
Nous  t  iuipluions....  c'est  à  toi  de  bénir. 

Empêche ,  ô  Dieu  !  la  discorde  £itale  | 
P^ensanglanter  notre  terre  nata|e , 
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Et  -de  Pouvrir  aux  fils  des  étrangers  ! 

Citasse  la  guerre ,  et  que  le  bruit  des  armes. 
N'excite  plus  parmi  nous  les  alarmes 
Ét  les  fureurs  pires  que  les  dangers. 

Des  bonnes  loix  que  la  ferme  pDÎssance, 
Des  bonnes' mœurs  que  la  douce  influence  ,  • 

De  ce  Canton  soient  les  appuis  nouveaux  î 
Par  ta  bonté  ,  paissions*nous  voir  sans- cessa 

A  nos  conseils  présider  la  sagesse  , 
£t  la  justice  à  tous  nos  tribunaux  ! 

^    Sur  nos  coteaux  ,  au  sem  de  nos  campagnes. 
Du  bord  des  lacs  au  sommet  des  montagnes , 
Qu'un  tendre  accord  enchaîne  tous  les  cœurs! 
Et  cl^snen  l  uiî  du  Ciel  ,  qui  les  envoie  , 

Sue  (a  santé,  l'abondance  et  la  joie, 
e  riiOàamo  actif  couronnent  les  labeurs  ! 

a  •  » 

♦ 

De  nos  foyers  écarte  la  licence  ! 
Fais-y  fleurir  Vaimable  bienfaisance  ,  • 
J?t  Id  franchise  et  la  simplirité  ! 
De  nos  vieillards  b^înisule  dernier  âge , 
£t  leurs  vertus  serviront  d^héritage 
!Et  de  modèle  à  leur  postérité  ! 

-  # 

Que  ce  repos ,  qu'en  des  tems  plus  pro^^ 

pères  , 

Ta  main  propice  a  versé  sur  nos  pères  , 
Sur  nous  descende  et  se  fixe  à  jamais  ! 

Ce  n'est  pas  l'or,  la  gloire  ,  ouïes  conquêtes  ;j 

Quifoat  l'objet  de  aos  humbles  requêtes..**  ^  ^ 
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C'est  ton  amour  >  la  concorde  et  la  paA^  ^ 

Brulans  alors  du  feu  sacré  des  Anges  , 
Nous  offrirons  Tencens  de  nos  louanges 
Devant  Pauiel  de  notre  Dieu  sauveur«t,t 
JSt  nos  neveux  béniront  la  journée  , 
Où  notre  terre  et  iibre  et  fortunée 
Pour  ses  enfans  vit  germer  le  bonheur* 

•  * 
Mais  bien  qu'heureuse  et  tendrement  chérie, 
La  passagère  et  terrestre  patrie 
Seule  n'est  point  le  terme  de  nos  vœux.... 
Kon  9  non  ,  Seigneur  !  notre  espoir  ,  notra 
attente , 

Est  d'habiter  la  Cité  permanente  ,  ^ 
Qu'à  notre  foi  tu  montres  dans  les  deux. 

F.  B. 


IiNSTALLATION 

d'un  Pasteur  dans  sa  paroisse,  . 
D  £  nos  destins  Maître  Suprême , 

Accepte  en  ce  jour  solemncl 
li'hommage  d'un  peuple  qui  t^aime» 
'  Prosterné  -devant  ton  Autel  !  . 
Exauce  notre  humble  prière  l 
Képonds  à  Tardeur  de  nos  vœux, 
£t  que  ta  face  tutélaire 
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Sur  nous  luîse  âu  haut  des  cieux  ! 

Grâce  à  ta  bonté  paternelle, 
ISoixs  retrouvons  un  bon  pasteur«.*» 
Soutiens  8a  fori^e;  accrois  son  2èle  ; 
Çii'il  soit  l'homme  scloa  ton  cœur  J 
Appelé  dans  ton  sanctuaire 
'  Par  ton  choix  et  par  notre  amour , 
<^iie  ton  divin  flambeau  Técl^re 
Jl^t  le  conduise  nuit  et  jour  ! 

Doux  organe  de  ta  parole  ,  . 
Par  toi-même  purifié  ^ 
Que  sa  voix  instruise  et  console. 
Ce  peuple  à  ses  soins  confié  l 
Qu'elle  attire  à  ton  Evangile 
Nos  cœurs  autant  que  nos  esprits.!» 
Heureux  si  son  troupeau  docile 
De  ses  leçoas  sent  tout  le  prix  ! 

Dieu  Sauveur!  toi  dont  rien  n  égal 
I«e  sacrifice  et  les  bienfaits  ,  .. 
Sous  sa  houlette  pastorale 
Fais-nous  trouver  salut  et  paix  I  . 
Et  qu'enfin  ta  grâce  propice  ^ 
Pour  récompenser  son  travail  ^ 
Brebis  et  berger  réunisse 

Au  sein  de  l'éternel  bercail  ! 


LE  VALLON  DE  THENAS. 

£  L  £  G  I  £. 

N  ON  loin  de  ces  hameaux  ,  de  ces  toits  soli- 
taires, 

Où  régnent  la  franchise  et  les  mœurs  de  nos 
pères  , 

Entre  deux  coteaux  s'ouvre  à  Tœil  du  voya- 

gcur 

.Un  vallon  qu  babitoient  le  calme  et  la  frai- 
chettr. 

Un  ruisseau  sur  lu  mouise  y  promenoit  son 
onde , 

£t  cachoit  sous  les  fleurs  sa  tracée  vagabonde  t 

Sur  ses  bords  s'élevoient  i'Alizier  cotonneux, 
£t  rif  mélancolique  et  le  Fia  sourcilleux  f 
Mille  oiseaux  réunis  sous  un  toît  de  feuillage  * 
.  Par  leurs  chants  variés  auimoient  le  bocage  ; 
Les  uns  couvoient   en  paix  le  fruit,  de  leur 
amour  ; 

Les  autres  gazouilioient  sur  les  rocs  d'alen* 
tour  ;  > 

£t  tous ,  d'un  plomb  mortel  sans  redouter 
l'injure  , 

£ntonnoient  dès  Taurore  un  bymne  à  la  na-; 

ture. 

J^a  folâtre  génisse  erroit  sur  lega^on^ 
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Qu'émaîIIoit  le  retour  de  la  belle  saison  ; 
Des  buissons  suspendus  la  chèvre  pétulante 
Dépoiillloil  en  grimpant  la  parure  ondojaute i 
Et  Tagile  écureuil  né  pour  la  liberté 
S  eiançoit  d'arbre  en  arbre  avec  légèreté. 
L'amour  de  la  retraite  et  le  goût  de  Tétude 
Guidoient  souvent  mes  pas  vers  cette  soli*-; 
tude. 

Tantôt,  ua livre  en  main»  je  venois  dans  c^. 
bois 

De  l'antique  sagesse  interroger  la  voix  : 
Couclié  sur  le  tapis  de  la  verte  prairie. 
Tantôt^  du  peuple  ailé  f  écoutois  l'harmonie  ; 
Plus  d'une  fois  penché  sur  le  bord  du  ruis-r-; 
seau, 

Je  disois  ;  que  mes  jours  coulent  comme  cette 

eau  ! 

Puis  j'allois  moissonner  la  pervenche  chérie 
Le  crocus  prîntannier ,  ou  la  sombre  ancolie  ; 
£t  des  trésors  de  Flore  enricliissaut  ma  main^ 
J'épuisois  sa  corbeille  et  pillois  son  jardin» 
Mais  qu*est-il  devenu  cet  Elysée  aimable? 
Je  \xy  vois  plus ,  hélas  !  qu  un  désert  lamen-I 
table , 

Depuis  le  jour  fatal  qu'un  fléau  destructeur 
A  fait  de  sou  enceinte  un  théâtre  d'horreur* 
Boréç  avoît  couvert  d'une  robe  de  glace 
Des  croupes  d'alentour  la  penchante  surface  ; 
[Escorté  des  Autans,  TUiver  sur  nos  .climats 
Entassoit  sans  relâche  et  pressoit  les  frimats  ; 

D'au  bruit  aiireux  soudain  tous  no»  moats 

— «» 

retenussent  j 

*  21 
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De  leur  front  ébranlé  les  cavernes  mugissent,' 

La  masse  civ  s  frimais  tuut-à-coup  déchaînés 
'  Coule  rapideiueal  sur  les  rocs  inclinés  , 
Ghiissant  avec  fracas  un  tourbillon  immense  , 
Dunt  le  souffle  orageux  rannonce  et  la  de- 
vance ; 

De  troncs  déracinés  ^  de  rochers  bondissans , 
Elle  accroît  son  volume  ,  elle  charge  ses  flancs  ; 
L'avalanche  est  formée....  elle  glisse  ét  s'aug- 
mente 

Du  vaste  amas  de  neige  étendu  sur  sa  pente.«r^ 
Ce  globe  irrésistible  autant  qu'inattendu  , 
Au  vallon  de  Xhénas  comme  un  trait  des« 

ceodu  I  ^ 
Xntasse  dans  son  sein  y  à  l'instant  qu'il  y  roule , 
I>es  décombres  épars  d  une  Alpe  qui  s  écroule; 
'Sx  joignant  par  un  pont  l'un  et  l'autre  côtean^ 
De  ce  riant  ïempé  fait  un  vaste  tombeau^ 
Qui  pourroit  sans  frémir  décrire  les  ravages 
Que  l'Hiver  en  fureur  verse  sur  ces  bocages? 
Sous  le  poids  des;  glaçons  les  bois  sont  écrasés; 
Ainsi  que  des  roseaux  les  sapius  sont  brisés; 
l«a  forêt  toute  entière,  est  sur  le  sol  couchée  ; 
De  rameaux  fracassés  la  prairie  est  jonchée  ; 
Le  ruisseau  disparoît|  et  sa  Nayade  en  pleura 
Fuit  et  porte  autre  part  son  urne  et  ses  fâ^ 

veurs# 

Vainement  le  Printems  secondé  du  Zépbire 
►  Vient  des  mains  de  l'Hiver  reprendre  son  emi- 
pxre; 

L'Hiver  ne  cède  point  le  vallon  de  Thénâs , 

5^u'ild^âok      condajgaae  à  d'éternels  (rimats; 
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Seule  la  Mort  y  règne,  el  iw  haut  J'iine  rocli©  . 
Au  soulfle  de  la  vie  en  interdit  l'approche 
£a  bannit  les  bergers  ,  les  chants  et  les  trou^ 
peaux  , 

.Et  de  ce  froid  désert  exile  les  oiseaux*  - 
Au  lointain,  on  dirait  une  cité  détruite. 
Par  le  Teins,  par-Bellone  eu  masures  réduite. 
,Ici  y  c'est  un  loirg  pan  de  murs  percés  à  ')our  ; 
Xà,  le  front  ruineux  d'une  gothique  tour; 
Ailleurs ,  d'épais  glaçons  taillés  en  pyramides  » 
JËn  colonnes  d'albâtre*^  ^  portiques  hnurides  ; 
Elle  regard  ne  voit  que  débris  confondus  , 
L'uu  sur  l'autre  roulés  i  entassés,  suspend  U5««f« 
Aspect  toul^»la^f ois  et  morne  et  magnifique  | 
Funéraire  tableau  ,  pompe  mélancolique, 
Dont  la  confusion  par  un  désordre  ali'reux 
Altrisfbnt  la  pensée,  arrête  encor  les  yeux. 
Combien  tout  est  changé  !  Tanii  de  ces  om^ 
brages 

K*ixa  plus  méditer  sous  leujrs  nouireaux  feuil** 

lages  , 

Goûter  le  calme  pur  de  ces  réduits  secrets , 

Contempler  la  nature  et  chanter  ses  bienfaits  f 
Il  n'ira  plus  cueillir  l'élégante  Arétie , 
Xa.nlyble-Badiafre  et  la  friiicbe  Sylvie*  ' 
Ah! que  dis- je  L,,.  ces  lieux  conviennent  à  mon 

.  •     coeur  • 
Abreuvé  d'amertume,  et  nourri  de  douleur.^ 
Ace  cûBdir  qui  privé  de  son  unique  amie, 
Tout  entier  s'abandonne  à  lirmélancohe  , 
S'environne  de  deu>l  ,  et  dans  toot  l'univers  ' 
N'apperçoit  plus  I  héias  !  que  lugubres  déserts  ^ 
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Ou  le  Trépas  voilé  d^uD  crêpe  fanfraire  ^ 
Au  milieu  des  tombeaux  tient  sa  cour  sc^itaire, 
M^is  cédant  au  malheur  dont  je  sens  tout  U 
poids , 

^  D'un  sombre  désespoir  dois-je  écouter  la  voix  ? 
I^on^  poD...  loin  de  ce  globe  eu  proîie  à  la 
tristesse , 

Où  sur  l'aîle  du  tems  la  Moit  plane  sans  cesse, 
qui  lui-même  un  jour  trouvera  sou  tombeau 
Alors  que  la  soleil .  éteindra  wn  flambeau ,  \ 
CUerclioiis  ,  sans  plus  tarder  ,  ces  régions  heu- 
reuses 

Des  justes  trépassés  demeures  lumineuses ^ 

Où  de  l'A  ANCIEN  des  jouhs  le  ttône  xaidieux 
*Eclaire  rEnipîrée  et  luit  sur  tous  les  cienx  ; 
Où  le  fleuve  fécond  d'une  paix  éternelle 
Baigne  l'arbre  de  vie  et  la  rose  immortelle. 
,  Cest  vous  ,  vallons  bénis,  coteaux  d'ét^nité  , 
Immobile  rocher  des  siècles  respecté  , 
•Vçrs  qui  montent  mes  vœux  et  tendent  mes 
pensées  ^ 

'  Sur  un  monde  meilleur  incessamment  fixées. 
.Oui  !  déjà  l'Espérance  au  front  consolateur 
Vient  de  TËden  céleste  éclaircir.  ma  douleur  i 
'Et  je  me  dis  .  c>$t  là  que  cesseront  mes 

craintes  l  .  , 
l.a  ,  ne  me  suivront  point  ni  le ,  deuil  ni  les 

plaintes  ;  .  ; 

Là,  les  coeurs  qi^i  s'a^mpienti  Jie  sonf  pin 

séparés;  .      ^  . 

Là ,  je  retrouv^ç^û  tous  ceux  que  j'ai  pleurés.^ 


Digitized  by  Google 


Poésies* 


in 


NB*  L'auleur  de  celte  Elégie  a  essayé, 
de  décrire  les  effets  d'une  éxualanche  totiu 
bée  en  Janvier  1802,  daus  un  vallon  vou 
sin  de  Château^d'Oex  ;  et  de  peindre  avec 
quelques  détails  ce  phénomène  terrible  , 
dont  aucun  poëte  Français  jusqu'à  présent 
n'a  eu  Toccasion  d'être  témoin  oculaiie. 

Il  n'a  pas  besoin  de  prévenir  ^  que  les 
images  àcs  seize  deniiers  vers  de  cette 
pièce  sont  tii-ces  de  nos  livres  sacrés  ^ 
qui  parlent  du  fleuve  de  délices  ^  de  Varhre 
de  vie ,  /le  la  rose  de  Saron  ,  du  rocher 
dçs  siècles ,  des  vallées  de  àénédiction  ^  de$ 
çdleaua;  d'eternilé ,  etc.  ^ 


Château  d'Oex. 
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LA  MORT  DE  L'HERMITE. 

Ballade  élé^iaque* 

S.  • 
otJS  le  ténébreux  portique. 

]3'ttO  cloître  à  moitié  détruit ,  -  ' 

TJne  voix  mélancoliqua 

Se  fait  ouïr  à  rniuuit  / 

On  l'entend  toujours  la  jpsàmm 

Répéter  plaintivement  / 

•»  Pour  (fui  perd  tous  ceu:jc  qu'il  aimê^  • 

p  Ah  !  la  uie  est  un  tourmenU 

Tout  auprès,  une  fontaint 
Verse  lentement  ses  eauxj 
Là  sur  une  urne  d'ébène 
Le  burin  grava  ces  mots: 

H  Cette  source  est  un  emblème 
»  De, mes  trop  bagues  douleurs..,. 
»  Quand  on  pleure  ce  qu'on  aime, 

n  lê^œd  il  a  pas  assez  de  pleurs* 

Cette  onde  à  son  cours  laissée 

Baigne  trois  saules  pleureurs  ; 
Sur  chaque  tige  est  tracée 
Une  faulx  entre  deux  cœurs  : 
On  y  lit  :  Cl  La  mort  barbare 
1^.  Nos  plus  doux  nœuds  brisera*** 
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'ff  Mais  si  sa  jaul^  nous  sépara  f 

Sa  /aulx  r^ous  réunira. 

Non  loin  s'ouvre  un  Hermitage 

Au  sein  d'un  toc  menaçant  ; 

Devant  ce  manoir  sauvage 

Chacun  passe  en  frémissant..,. 

Sur  un  écusso^  de  cuivre 

Qui  se  présente  d*abord 

Est  écrit;  n  Puis^je  encor  iâi^re 

H  Quand  tout  êe  que  faime  est  mort  ? 

J'entre  sous  la  voùle  obscure; 
J'appelle....  on  ne  répond  pas; 
L'écho ,  par  un  sourd  murmure  ^ 
S'éveille  au  bruit  de  mes  pas» 
D'une  clarté  )e  m'approche; 
Elle  me  guide.. ^.  je  vois 
Bi  ùler  au  pied  d'uue  roche 
Un  cierge  près  d'une  croix. 

Je  prends*  d'une  main  tremblante 
Ce  funéraire  flambeau  ' 
A  sa  lueur  vacillante 
Je  reconnoîs  un  tombeau. 

Sur  le  marbre  qui  /ecouvre 

Le  plomb  poudreux  d'un  cercueil  ^ 

Je  me  baisse  et  je  découvre 

C«s  triâtes  lignes  de  deuil. 

tt  Dieu  fasse  paix  à  Lothaire  1 
n_  U  ^ut  ^uiaze  ans  de  bonheur. 


SOO  Poésies. 

^  Heureux  époux  ,  lieureux  pere  , 

m  Rien  ne  inanquoit  à.sou  cœur*... 

m  Mais  i'Onde  éteignanl  la  flamme 

u  Le  rhj/ineii  et  de  l'amour, 

I»  Luj  ravit  y  hélas  !  sa  feaiine 

f»  £t  ses  deux  fils  d*uii  seul  jour. 

n  Alors  dans  cet  Hermît£%e 

M  II  vint  atteudie  la  mort. 

n  Comme  on  attend  un  naufrage 

u  Qui  doit  rameuer  au  port.  • 

M  Tel  est  le  décret  suprême  j 

sf  Humblement  il  s'y  soumet**.. 

•f  C'est  se  survivre  à  soL-même  , 

»  Que  perdre  ceux  qu^oa  aimoiU 

» 

^  Tout-à-coup  se  fait  entendre 

soupir  attendrissant  ; 
Je  me  tourne,  et  sur  la  ceud^e 
Je  trouve  un  agomsant. 
p  Tu  vols  Lolhaire  lui-même, 
»  Depuis  quinze  ans  dans  ce  lieu  / 
r>  Pour  rejoindre  ceux  qu'il  aime, 
ïl  fiait  de  Vivre      adieu  1 

A  ces  mots ,  l'Hermîte  expire  / 
Mon  cierge  tombe  et  s'éteint...* 
Cocj^ment  pourrais -je  décrire 
X.e  trouble  afircux  qui  m'étreint! 
Je  m'enfuis....  et  je  crus  même 
.Ouïr  au  fuad  de  iuou  cœur.* 


Foè.sies!    *  SOI 

il  Four  qui  perd  taus  ceux  quHl  aime  ,  * 

n  Ah  !  Ut  mort  est  un  bonheur.  ' 

*  * 

P.  B. 


Note*  Uifè  ancienne  tradition  a  donné  lien 
à  cette  balUde  ;  elle  porte  qu'un  riche  Che- 
Taiier  d'Argovie»  ayant  vu  périr  sous  ses  yeux 
dans  le  lac  d'Halweil  sa  femme  et  ses  deux 
enfans  ,  sans  pouvoir  les  sauver ,  se  relira 
dans  un  hermitage  voisin  ,  et  qu'il  y  finit 
ses  jours  dans  la  douleur  et  dans  les  larmes, 
après  y  avoir  creuâé  lui^méoie  $ou  propre 
tombeau* 


GLAUS   ET  TONï, 

Complainte  populaire., 


Sur  un  aiï  du  Pont. Neuf. 

V  •. 

V  ENEZ  à  moi ,  grands  et  petits  ^ 
Venez  ouïr  la  triste  histoire 
D'un  enfant  par  son  père  occJs.... 
A  grand  peine  pourrez  la  croire  / 
Toutefois  de  ce  fait  certain 

Il  reste  un  monument  durable, 
Qui  doit  apprendre  au  genre  humaiu 
De  quoi  père  y  vrogne .  est  capable*  - 

A  Bruunen  ,  Clans  vivolt  jadis, 

Oaus  ,  qui  pourvu  qu'il  boive  et  mange  , 

De  laitn  laisse  mourir  son  fils.,.. 

Fils  de  huit  ans,  beau  comme  un  ange; 

ËQ  pleurant  sa  mère  filoil , 

Pour  fournir  à  sa  subsistance, 

£t  six  ans  durant  de  son  lait 

Nourrissoit  de  Toni  l'enfauce. 

Toni  seroit  péri  de  faim^ 
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Quan5  sa  bonne  mère  fut  morte  » 
S'il  u  eut  été  soir  et  matiu 
£n  mendiant  de  porté  en  porte. 
Un  jour  Claus  s'en  alloit  par  eau 
Boire  et  s'enivrer  de  plus  belle  ; 
Son  fils  lui  demande  un  morceau 
D'uikpaia  quUl  voit  daus  sa  nacelle* 

V  Oui,  tu  Taures ,  si  tu  néponds 
CDIt  Claus  d'uae  vuix  de  tonnerre  J 
f»  Frauchement  à  trois  questions  , 
99  Que  sur  le  champ  je  veux  te  faire... 
If  Dis  y  quas^tu  trouvé  de  plus  doux 
if  Mil  ce  monde  plein  de  malice  ? 
— •  De  plus  douce  ,  me  demandez^vous  ? 
Cétoit  le  lait  de  ma  nourrice. 

« 

»  Bon  !  qu'est  il  à  ton  jugement  n 
If  De  plus  tendye  sur  cette  terre  1 

De  plus  tendrel...  Un  petit  tnoinentm».» 

Ah!  cest  les  baisers  de  ma  mère»^ 
n  Et  de  plus  dur  ?  -~  Cest  ce  rocher, 
n  Tu  mens  ,  cria  Claus  en  colère, 
n  Pas  si  loin  ne  faut  le  cbercberM*. 
—  Cest  donCf  hélas  !  le  cœur  d!un  père^ 

A  ces  mots  «  fe  tigre  d'abord 

Prend  son  fils ,  lui  brise  la  tète 

Contre  la  roche  de  ce  boid.... 

Puis  dans  le  laq  son  corps  il  jette  /  ^ 

Bientôt  les  juges  du  Pays 

barbarts  |»ère  ont  fait  prendre  j 
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Et  pour  avoir  occis  son  fils  , 
Au  gibel  il»  l'oat  mené  pendre. 

Lors  tout  le  peuple  en  gémissant 

De  pleins  s'en  vint  laver  la  place, 
«  Qui  du  sang  de  ce  pauvre  eutant 
A  conservé  long  temps  la  trace*  - 
Puis  de  Gersau  les  braves  gens. 
Sur  cette  rive  criminelle  , 
A  riiouneur  des  Saints  Innocens 

■ 

Ont  fait  bâtir  cette  chapelle. 

■ 

Voyageur,  qui  viens  en  ce  lieu 
Rougi  du  sang  de  Tinnocence  ! 
N'y  passe  point  sans  prier  Dieu,,.» 
Et  retiens  bien  cette,  sentence  /  — 
Si  riea  a  est  aussi  dur  pour  nous 
Comme  le  cœur  (Vim  mauvais  pere  , 
R^ea  nest  plus  tendre  ni  plus  doux 
Que  le  cœur  d^une  bonne  mère  /•••• 


Notice  sur  la  pièce  précédente* 

J'allais  en  1785  de  Gersau  à  Brunneri» 

par  un  senlicr  tracé  le  long  des  bords 
escarpés  du  lac  des  qualres  cantons^  et  je 

trouvai  pi  es  du  rivage  u!ie  petite  chapelle: 
un  vieillard  9  assis  tout  auprçs  ,  m'apprit 
qu'elle  sappeloit  Kindlindàmord- Capcll  ^ 
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t^e$t^-dire^^  la  Chapelle  de  rinfanticide* 

Présumant  que  ce  nom  tenoit  à  un  fait 
historique  ^  je  lui  demandai  quelques  dé- 
tails sur  cette  élymologie.  Alors  il  m'ap- 
prit qu'un  batelier  de  la  contrée,  qui  joi* 
guoit  à  ce  métier  celui  de  joueur  de  vio- 
lon ,  étoit  si  -adonné  au  vin  ,  qu'il  refu- 
soit  (le  fournir  à  l'entretien  de  sa  fciiime 
et  de  son  fils  unique  y  pour  consumer 
tout  ce  qu'il  gagnoit  dans  la  plus  crapu^^ 
l<àuse  débauche^  que  la  mère  nourrit  six 
ans  de  suite  cet  enfant  de  $on  lait  ^  qu'à 
la  mort  de  cette  femme  ,  le  petit  garçon 
abandonné  à  lui-même  devint  mendiant  ; 
qu'ayant   tiouvé    sur  cette    place  son 

.  père  y  qui  partoit  en  bateau  pour  aller 
jouer  du  violon  dans  une  noce  de  l'autre 
coté  du  lac,«  il  i'avoit  supplié  de  lui  don- 
ner un  morceau  de  pain;  que  le  père  lui, 
avoit  proposé  les  trois  questions  rappor- 

.  tées  dàns  la  Romance  ;  et  qu'à  sa  der- 
nière réponse  »  ce  monstre  avoit  pris  Ten- 
fant  par  les  pieds  »  liû  avoit  écrasé  la 
tcLQ»,  contre  un  roc.  et  jeté  son  cada- ' 
vre  dans  lé  lac  :  il  ajouta  que  le  crime 
ayant  été  découvert ,  le  tribunal  de  Sch- 
weitz  condamna  ce  scélérat  au  dernier 
supplice;  cl  que  la  dL:soLition  fut  si  grande' 
doiis  le  pays ,  que  pour  détourner  les 
jugeniens  du  ciel  d'une  terre  souillée  pu 


r 
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un  forfait  ausaî  atroce  ^  on  bâtit  cette 

châpelie  ^  décUée  aux  Sainls  Innocent  ^ 
^tst  ^k^  dire  y  aux  enfans  de  Betliléem  y 
nidôsaciés  par  Toidre  d'Hérodes.  Il  me  dit 
encore ,  <iue  dans  ses  jeunes  ans  ,  il 
,  avoit  entendu  sa  grand  -  aicre  chanter 
quelques  couplets  d'une  romance  aile- 
mande  sur  ce  tragique  eve'neïneiU ,  dont 
le  refrein  étoit;  VoyeSi  de  quoi  un  Fère 
yvrogne  est  capable. 

Cette  conversation  me  donna  Tidée  de 
traiter  le  même  sujet  en  français  :  je  Tai 
donc  essajé  dans  le  genre  de  ces  conhm 
plaintes ,  que  la  police  de  Paris  faisoit  au« 
trefuis  composer  pour  ImslrucLion  du  peu-* 
pie ,  après  Texécution  de  quelque  grand 

criminel       Complaintes   qu'un  musîaieu 

ambulant  alloit  chanter  dans  les  foires  et 
dans  les  marchés,  ajant  pour  Tordinaire 
un  tableau  grossièrement  barbouillé,  qmi 
représentoit  le  fait^  et  qu'il  démon troit  avec 
une  bagueUe.  . 

On  trouvera ,  je  pense ,  que  ma  *Ro- 
mance  est  tout-à-fait  dans  ce  genre  po« 
pulaire  ^  ou  ,  pour  mieux  dire ,  trivial.  Mai^' 
c'est  précisément  mou  but.  Du  resté ,  si 
quelque  amateur  veut  aller  la  chanter 
plaintivement  dans  les  places  publiques,' 
je  lui  en  abandonne  volontiers  i'honâeur  . 
eL  le  profit,  à  condition  cependant;  c[uc* 
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rOrphce  dc$  carrefours  m'appreune  Fair 
qu'il  y  mettra^ 

^      ScJuveUa ,  Juillet  1S03. 

•  PB. 


i  L  E    ï  0  M  B  E  A  U 

1 

Troubadour  NeuchdteloU. 

Sur  ce  tombeau  ,  pleurez  ,  jeiuies  Bergères  { 
Pleurez  long-temps  la  mort  du  Troubadour.  , 
Quand  sur  sa  lyre  erraient  ses  mains  légères , 
Que  disoit-il  eu  ses  doux  clianU  d'auiour  ? 

Il  célébroiti  dît  la  touchante  Elvire, 

Les  beaux  vallons  ,  les  forêts  d*aIenlour. 

J'osai  Taîmer  :  hélas  !  jamais  sa  lyre 

Ke  m^a  nommée  eu  ses  doux  chauls  d'amour« 

Qua-t-îl  aimé?  dit  la  blonde  Elmadure | 

liu)it  ce  moi  ?  brûloit-il  à  son  tour  î 
Sou  beau .gé aie  embrasoit  la  nature; 

II.  la  chaptolt  •  comme  oa  chaute  l'amoiin 
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Puis  vint  Emma  la  Bergère  naïve 
Smina  rougit  et  pleura  tour-à«-tour: 
Cest  pour  Komia  que  son  ame  expansi^e 
Avoit  créé  ses  plus  doux  chants  d'amoun 

Il  me  chérît  et  je  l'aimai ,  ^it-elle  ; 
Mon  pied  iouloit  les  fleurs  de  son  séjour; 

Mou  œil  cherchoit  quelque  rose  nouvelle, 
£t  rencontra  sou  regard  tout  d'amour. 

D'un  saule  épais  la  verte  chevelure 
Couvre  sa  tombe  et  la  dérobe  au  jour: 
La  beauté  pleure,  et  le  zéphir  murmure.««« 
Heureux  iim  seul  et  ^ui  cUaute  l^|iuour  I 
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ÉPITR£«cAUX  FLEURS, 

j4  Voccasio7i  dhm  retour  de  froid  arrivé 
au  commencement  de  mars  17 (l) 

jPaÉMiGBS  du  printemps  ^  fleurs  qui  venes 
d*éclore  , 

Fruits  des  premiers  baisers  de  Zéphire  et  de 
Flore  ^ 

Craignez  des  Aquilons  le  retour  dangereux  / 
Autour  de  voys  déjà  le  Papillon  voltige , 
Le  Soleil  vous  caresse  i  et  les  vents  amour 
reux 

Balancent*  mollement  votre  ondoyante  tige/ 
La  nature  pour  vous  épuisant  ses  trésors  , 
D*or  j  de  pourpre  et  d'azur  forme  voire  pa-* 
rure; 

£t  pour  vous  assurer  Pempire  de  ses  bords , 

Vous  élève  elle-même  un  trône  de  verdure* 
Belles  de  vos  attraits  ,  vous  offrez  à  nos  yeux 
D'un  calice  brillant  les  contours  gracieux; 
Un  parfum  délicat  de  votre  sein  s  exhaie  : 
TSa  vous  tout  nous  séduit*...  en  vous  tout  est 
cliarmaat: 

Mais  quoi  i  tant  de  beauté  ne  dure  qu'uji 
moment 

£t  vous  touchez  peut    être  à  votre  beure^ 
fatale  1 
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Ce  matin  dont  Véclat  vous  învîie  à  fleurît  ^ 
Ce  matin  vous  vit  uaître ,  et  peut  vous  voir 
mourir  / 

L'byver,  qui  si  long  tejnps  régna  sur  nos  cam- 
pagnes y 

Au  printemps  ,  dont  la  main  rajeunit  le»  ga- 
zons , 

Abaudonne  à  regret  le  sceptre  des  saisons  ^ 

Et  nouo  menace  eucor  du  sommet  des  moA^ 
tagnesf 

L'anivers  de  nouveau  va  trembler  sous  ses 

loix  ; 

Les  fiers  enfans  du  Nord  à  ses  ordres  fidèles  y 
ÎDans  leurs  antres  glacés  ont  entendu  sa  voix  ; 
Sous  les  cieux,  obscurcis  ils  agitejit  leurs  ailes  , 
lîx  d'un  vol  assuré  fondant  sur  nos  climats ,  ' 
Nous  rapportent  Tenuui ,  le  deuil  et  les  frî* 
mats» 

Avant  que  4ans  les  airs  la  nuit  étendant .  ses 

voiles,  .  * 

Ait  ceint  le  firmament  d*uue  écharpe  d'étoi-' 
'  '  les ,  * 
J.eiix  souffle  derJrucleur  désolera  bos  champs: 
Je  les  entends  déjà  frémir  dans  nos  bocages  ^ 
Où  les  oiseaux  cachés  sous  de  naissans  feuil- 
lages, 

Apprenoient  aux  échos  à  répéter  leurs  chants. 

Je  vois  déjà  blanchir  les  plaines  étonnées  ;  . 
Un  cristal  immobile  a  rempiacé  les  eaux; 
Et  des  ruisseaax  muets  les  ]>Iymphes  comU** 
liée»  ' 
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9e  Mcti«nt  «n  ttemblant  au  fond  de  leutt 

.  roseaux. 

Tout  languit  f  tout  expire  au  souffle  de  jBo<^ 

Et  vous,  charmantes  fleurs!  vous  de  qui  le. 

destin  -        "  '  ^ 

A  peu  de  jours  ,  hélas  !  ^,  borné  la  dar^, 
Faut  il  que  leur  rigueur  hâte  encor  votre  fiiiî  * 
Demain  ^uand  le  soleil ,  ramenant  la  lumière  » 
Viendra  dorer  des  moûts  le  sommet  blaa-- 

•  chissani'y 

Nuancer  les  vapeurs  nageant  dans.  Tathmos-^ 
phère , 

£t  peindre  rhorison  d'un  pourpre  knguia^; 

sànt  ,  .V 
En  vain  je  chercherai  l'Hépatique  azurée  (2), 
Lâ  blanche  Perceneîge  ^  3  ^  et  Todoranli 

Daphné  (  4  )  • 
Sur  le  bord  des  ruisseaux ,  triste  et  décolorée,' 
La  tendre  Saxifrage  à  mon  œil  étonné  (5)^ 
jS'offrira  plus  l'éclat  de  sa  téle  dorée: 
%i  toi  qui  de  l'enfance  ornes  les  blonds  che-» 

veux  , 

Du  priutems ,  des  amours  modeste  avant-^, 

courière  j  - 
Honneur  de  nos  Vergers ,  charmante  Prime-^ 

vère  (6  ^' 

Hier  tu  brillois  encor  ^9  tu  régpois  en  «es 
lieux  ! 

.  Mais  Torage  a,  .passé*.,*  tu  n'es  plus**.*  k  her^ 

gère    *  '  \ 

'  lEa  vain  te  redexftajide  au  bos<iuet  solitaire 
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.  tes  cliarmes  iiaissans  avoient  frappé  ses 
yeux. 

£lle  X^y  cherche  aussi  ,  fleur  aimable  et 
chérie ,  .i 
Toi  qui  de  nos  vallons  embellis  les  contours  ^ 
Toi  dout  Tazur  rappelle  à  mon  aine  attendrie 
Ma  jeunesse,  Rousseau  (7)^  nion  lac  et  les 
«  beaux  jours  ! 

C'est  est  fait ,  PAquilon  dans  sa  rage  cruelle 
A  renversé  fa  tige  et  terni  tes  couleurs/ 
Mais  au  moins  ton  feuillage  échappe  à  ses 
fureurs. 

II  ne  sauroit  flétrir  ta  verdure  immortelle  ; 

X'hyver  de  ses  glaçons  t'assiège  vainement  j 
Au-dessus  des  frimats  tu  relèves  ta  téte  y 

Digne  de  -couronner  dans  1105  beaiix  jours  de 
fête 

St  le  frotit  du  pôëte  et  célùi  de  Famant». 

Mais  pourquoi  ,  jeunes  fleurs  ,  vous  em- 
presser à  iiaitre? 
Pourquoi  céder  aux  vœux  des  Zéphirs  itt* 

couslans? 

£n  fleurissant  plus  tard  vous  plairez  pluS 

long-temps... 
Renfermez  vos  trésors  ;  attendez  ^  pour  pa- 

roitre  , 

Que  l'astre  des  saisons  rallentissant  son  coursi 
Aux  nuits  y  aux  froides  nuits  égalise  les  jours; 
Attendez  que  Progné ,  loin  des  brûlans  riva- 
'  ges 

Où  ie  Maure  asservi  s'endurcit  aux  travaux^ 
Revienne  confier  aUX  toits  de  «Os  villages 
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j^n  Vgil^  et  le  fruit  de  tes,  amours  nou-: 

veaux  ; 

Attefidez ,  que  sa  sœur  sous  Vépaisse  feuillée 
Se  dérabe  aux  regards  du  berger  curieux , 
Et  que  le  long  rtcit  de  ses  paisibles  feux  - 
£nchaate  la  nature  en  nos  bois  réveillée  ; 
pesi  alors  qu'il  est .  temps  de  naître  et  dé 
fleurir... 

Sachez  mettre  à  profit  ces  heures  passagères  ^ 
t^roisseZf  brillez,  parez  le  front  de.  nos  ber- 
gères ; 

Penchez   vous  sur  leur  sein...*  c'est  là  qu'il 

faut  mourir. 
Çue  4evaut  votre  éclat  tout  autre  éclat  s  ei^ 
face/ 

Semez  de  votre  émail  le  penchant  des  co-i 
teaux.j 

Beines  de  nos  étaiugs ,  n^îrez^vms  dans  leuis 

eaux  y      '  ' 
Dont  aucun  vent  alors  ne  ride  la  surface» 
AkUtour  de  nos  berceaux  de  pampres  cou*» 

ronnés , 

Que  le  souple  Jasmin  s'unisse  avec  la  Roseé 

O  fleurs  !  servez  de  lit  aux  amours  fortunés, 
Et  parfumez  la»  couche  ^pù  le  bonheur  repose** 
Que  vos  trop  courts  momens  soient  tous  pour 
le  plaisir  : 

Prodiguez  vos  appas  ^  prodiguez  vos  tendies<* 
ses 

A  chaque  Papillon  «  comme  à  chaque  Zéphir  / 
Pourquoi  leur  refuser  d'innocentes  caresses^ 
](7a  soupir  de  lâ^ioui  veut  un  autçe  souj^ir^^ 
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Aimez...»  c'est  le  graud  but  de  ta  loi  de'iîa«- 
lure  :  ' 

On  nous  en  fait  ua  crime  :  hélas!  c'est  un 
devoir. 

Aimez!  et  qae  le  champ  qui  yods  doit  sa 

'  parure 

Du  printems  qui  saivra  vous  doive  èncoif 
l'espoir. 

jFuiez  ,  vents  orageux }  courez^  lentes  jour  « 
nées  ; 

Soleil,  lance  tes  traits  ,  réchauffe  nos  sillons; 
^ue  les  fleurs  à  languir  trop  long  *  temps 
^  condanmées 

Puissent  s  ouvrir  sajas  crainte  au  feu  de  tes 
rayons. 

O  flears  !  de  nos  vallons  aimables  habitantes  , 

Vous  qui  de  mon  enfance  embellissiez  les  jeux, 
Je  vous  chéris  encore  |  e^t  vos  coulears  bfil* 
lantes 

Captivent  sans  effort  et  nos  cœurs  et  nos  yeux» 
Vous  faites  mes  plaisirs  et  ma  plus  donce  étude: 
Oubliant  près  de  vous  les  coupables  humains  , 
Four  mieux  vous  contempler  cherchant  la  soli* 
tude  , 

Je  vous  dois  mes  vertus  et  des  jours  plus 
sereins* 

A  quelques  noirs  pensers  que  mon  arhe  se  livre, 
£n  voyant  tant  de  maux ,  tant  de  torfaits  divers 
Faire  un  séjour  d'horreur  de  ce  bel  univers  , 
iVotre  aspect  me  console  ,  et  j'aime  encore  à 
vivre....  ^ 

Pest  pour  vous  ^di^tt  prmtems'  petre  ^ails'  ëes 
bosquets 
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Où  près  du  saule  en  fleurs  vole  la  leuae  abi^iU^  > 
Dont  le  bourdonnement,  que  m'apporte  un  vent 

frais , 

Çpûame  lui  tour-à*tour  frappe  et  fuit  mon 

*  oreille  /  »  :  * 

Cest  pour  vous  que  jadis  on  m'a  vu  tant  de  lois 
-Parcourir  du  Jura  les  croupes  verdoyantes  9 
Et  gravir  ces  rochers  ,  ces  cimes  effrayantes^ 
Où  le-plomb  peut  à  peine  atteindre  le  chamois* 
Maintenant  que  Bellone  au  carnage -animée  , 
Koule  sou  cliar  sanglant  sur  la  terre  allarméc  , 
^  Et  que  cent  rois  ligués  unissant  leurs  eâbrts 
Portent  aux  champs  français  Tépouvante  et  la 

mort ,  .      .  -,  . 

Je  trouve  auprès  devons  de  plus  douces  images  ; 
[Vous  changez  en  jardins  les  lieux  ou  vous 
croissez  : 

Nos  guerriers  ne  sont  grands  que  par  de  grai^da. 

ravages  ; 

Ils  désolent  la  terre....  et  vous  .F embellissez. 
Chez  vous  Ton  ne  volt  point  au  pied  du  lys 

superbe 

Ramper  avec  orgueil  de  vils  adulateurs  ^ 
Ni  l'œillet  insulter,  au  gré  de  ses  flatteurs  ^ 
I^e  foible  liseron  qui  ^3  cache  sous  Pherbe  iS)0 
yous  jouissez  en  paix  de  tous  les  dons  des 

deux  ; 

}St  la  maîa  qui  peignit  votre  étoiïe  brillante 
Arrose  également  duw  onàet  bienfaisante 
Kt  l'humble  germandrée  et  le  chêne  oigueil^; 
leux. 

Piteurs  !  que  yotre  sort  aeroit  digne  d  enviai 
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Si  l'arrêt  du  destin,  pour  vous  moins rigoureui^ 
^  Daignoil  vous  accorder  une  plus  lougue  vie  1 
.         quoi  !  Ton  vit  assez  ^  alors  qu'on  vit 

heureux. 

Hélas  !  nos  jours  semés  de  peine  et  d'amertnaie 

Au  gré  de  nos  souhaits  coulent  trop  lentement; 
L'erreur  nous  asservit  ^  le  chagrin  nous  con*. 
sume  : 

îious  ne  trouvons  la  paix  qu'au  sein  du  mo-* 
nument, 

:Oi  si  le  mien  s^élèveun  jonr  dans  ces  cam* 

pagnes 

Où  le  destin  propice  a  placé  mon  berceau , 
On  soua  des  ceintres  verds  mon  paisible  ruis«^ 
seau 

Va  porter  an  Léman  le  tribut  des  montagnes  ^ 

Amantes  du  zépliir  ,  parez  de  vos  présens 
Cet  a$jle  où  des  maux  ignorant  les  atteintes  / 
Le  cœur  ne  connoit  plus  ni  Pamonr  ^  ni  ses 

crahilos  , 

m  ses  plaisirs  trompeurs  ^  ni  ses  chagrins  cui« 
sans  ; 

Orné  de  vos  couleurs  ,  qu  il  frappe  au  loin  la 

vue  / 
Du  voyageur  errant  sur  ce  bord  enchanté  ; 
£t  que  f  pour  vous  cueillir,  la  bergère  ingénue 
¥  vienne  quelquefois  dans  les  beaux  joues  d'été. 

(  Par  un  botaniste  suisse  ^  S.  B«  ) 
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'  JÇote  de  l*Édit€m\  ^  ^ 

(t)  Cette  épltre^  où  la  poésie  et  la  bolaniautf 
ênt  semé  leurs  fleurs  de  concert  y  est  d'un  genré 
nouveau  :  elle  montre  combien  les  Muses  peu- 
vent embellir  Thistoire  naturelle  ,  et  combien 
rhiscoire  naturelle  peut  précer  aux  Muses  :  en 
la  lisant,  on  ne  dira  pas  :  qu'ont  de  commun 
le  botaniste  et  le  poète  j  La  nature....  que  le 
premier  décrit,  que  ie  second  peint,  et  que 
tous  les  deux  étudient  et  chérissent.  Et  quel 
pays  est  plus  fait  pour  l'un  et  pour  l'autre  que 
notre  Suisse  si  riche  en  images  pittoresques ,  si 
féconde  en  plantes  de  tout  genre ,  et  Si  digne 
d'inspirer  le  luth  d'Apollon  et  de  remplir  la  cor^ 
beille  de  Flore  ! 

(a  )  Anémone  Uepatica.  Linné. 
.    il)  Leucoium  venmm. 
*    (4)  Daphne  mezereum  ,  appelé  vulgaire- 
ment Garoii  ou  Bois^gentil  :  toutes  ces  plan- 
tes fleurissent  à  la  fin  de  lévrier  ou  au  commen* 
cernent  de  mars. 

(^)  C'est  le  Chrysosplenium  alterni-fo* 
lium  ,  que  les  Français  appellent  saxifrage 
dorée  :  cette  plante  ,  qui  se  plaît  aux  bords 
des  eaux  et  qui  fleurit  de  bonne  heure ,  est  fort 
délicate  :  elle  est  remarquable  par  sa  couleur 
'  d'un  jaune  doré. 

(^5  C'est  la  Primula  veris  de  Linné  :  dans 
le  Pays-de^Vaud ,  les  enfans  en  font  des  guirlan- 
des,  en  passant  .les  tubes  des  âeurs,  qui  sont 
fort  longs ,  les  uns  dans  les  autres  :  Tépoque  où 
elle  fleurit  est  celte  du  réveil  de  la  nature.  <h 
(7)  Tous  ceux  qui  ont  lu  les  Confessions  de  ^ 

]loussfau«  j^connoitront  ici  la  i^ervcnchc  >  Vina 
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minor  de  Linné.  Cet  ami  de  la  nature  et  de 
la  botanique ,  se  promenant  un  jour  dans  les  en. 
virons  de  Paris,  où  cette  fleur  est  fort  rare  ,  la 

trouva  par  ha^^ard  \  et  cette  vue  lui  rappela  si 
irivement  le  beau  Pays-de-Vaud  et  les  bords  du 
]ac  Léman ,  où  elle  croit  en  abondance  ,  et  ou 
il  Tavoit  souvent  cueillie  dans  sa  jeunesse ,  qu'il 
fut  attendri  jusqu'aux  larmes  :  pour  bien  enten- 
dre ce  morceau,  il  faut  remarquer  que  la  pervenche 
conserve  sa  verdure  pendant  Thiver^  el  que  sa 
tige  est  toujours  terminée  par  une  touSe  de  feiiiU 
les  qui  forment  une  espèce  de  ^couronne. 

(8)  C'est  le  Convoluulus  arvensis  y  ou  liscm 
ron  des  champs  y  dont  la  tige  est  ordinaire- 
ment  couchée^'  et  dont  les  fleurs  ,  en  forme  de 
cloche  9  offrent  un  joli  mélange  d'un  rouge  pâle 
f  t  de  Manc. 
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\^S1I6  Toccidenl  ^oule  les  Toiies» 

O  nuit  ,  abandonne  les  deux  ! 
£lle  fuit  ;  Véclal  des  étoiles 
A  peine  frappe  encor  mes  yeux* 
Une  lumière  douce  et  pure 
.Vient  du  réveil  de  la  nature 
Animer  le  riant  tableau. 
.  Le  Roi  des  Saisons  va  paraître  i 
Il  s^avance  ;  tout  va  renaître 
A     clai  té  de  son  flamt^eau.» 

L'borison  rougit  et  se  dore  ; 
La  pourpre  se  mêle  aux  sapbirs* 
Près  du  char  de  la  jeune  Aurore 
Folâtrent  les  tendres  Zéphirs  ; 
Leur  essaim  bruyant  et  volage 
Sème  par-tout  sur  son  passage 
Les  fleurs  dont  ils  sont  couronnés; 
Et  des  perles  ,  riche  parure 
De  leur  flottante  chevelure  ^ 
Les  gazons,  les  bois  sont  orn^â* 
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Un  éclair  a  jailli  de  Tonde  s 
I^'air  s  embrase  d^  mille  feux  ; 
L'astre  conservateur  du  monde 

Paraît  sous  son  dais  radieux. 
Moteur  brillant  de  la  matière  ^ 
U  rend  à  la  nature  entière 
Et  les  contours  et  les  couleurs  : 
Dans  Tespace  il  n'est  aucun  être  ^ 
Qu'il  n'embellisse  et  ne  pénètre 
De  ses  bienfaisantes  chaleurs* 

Levant  vers  lui  sa  tête  humîdé  , 
Qu'affaissoient  les  pleurs  du  matin  ^ 
A  ses  feux  la  rose  timide 
Ouvre  les  trésors  de  son  sein. 
De  ses  sœurs  la  troupe  s'éveille  / 
Par-tout  les  boutons  de  la  veille 
Changés  en  fleurs  charment  les  sens. 
La  campagne  au  loin  parfumée  ^ 
Ainsi  qu'aux  bosquets  d'Iduroée  ^ 
iEi^hale  le  plus  pur  encens. 

Tandis  que  d'une  flamme  active 
lia  terre  absorbe  les  rajrons  ^ 
Dans  les  champs  que  sa  main  cultiva 
L'homme  va  tracer  des  sillons. 
Sa  sueur  arrose  les  plaines  / 
Du  lourd  compagnon  de  ses  peines 
L'aiguillon  presse  la  lenteur  ; 
Et  déjà  le  sol  moins  rebelle 
Dans  ses  flancs  fécondés  recèle 
I/espo^  taj^  du  moissonneur* 
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Quels  accorda  !  quelle  sy niphouie  1 
Ecoutons...  c'est  vous  que  j'entends  ^ 
Enfans  légers  de  rharmouie  , 
Des  airs  volages  habitans  ; 
l,es  échos  frappés  vous  répondent  î 
Vos  champs  se  mêlent ,  se  coufondcut 
Avec  le  murmure  des  eaux  : 
Tout  est  concert  :  l'ame  aUendrip 
S' abandonne  à  la  rêverie, 
Et  s'ouvre  à  des  plaisirs  nouveauit. 

♦ 

Le  cœur  se  dilate  et  s'épure  :  . 
L'homme  s'élève  à  son  Auteur  : 
Il  a  vu  Dieu  dans  la  nature  , 
Et  dans  son  Maitre  un  bienfaiteur. 
L'éclat  de  la  voùle  azurée  , 
I/émail  dout  la  terre  est  parée 
Tour-à-tour  captivent  ses  yeux  : 
Sur  les  ailes  de  la  prière  , 
Il  s'élance ,  et  de  sa  paupière 
Goulexit  des  pleurs  religieux* 

Objet  des  célestés  cantiques  ^ 
De  uotre  amour  et  de  mes  vers, 
Que  tes  œuvres  sont  magnifiques , 
Tendre  Père  dcFunivers  ! 
Ces  astres  constans  dans  leur  course  p 
Qui  d  une  intarissable  sqi^rce 
Versent  la  vie  et'  la  clarté  , 
Les  fruits  qu'étalent  ces  rivagrs  , 
Et  ces  ruisseaux,  et  ces  o];i^brâge&.j|.  . 
4.UX  mortels  disent  ta  bonté. 
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Les  vents  à  les  ordres  fidèles , 
Pour  rafiraîchir  Tair  enllammé  , 
Agitent  mollement  leurs  aîies 
Sous  un  ciel  trop  loug-lems  iermét 
L'eau  se  condense  dans  la  nue; 
Elle  tombe  ,  elle  s  insinue 
Dans  le  germe  reproducteur; 
Déjà  la  campagne  altérée  | 
De  cette  vapeur  étliérée 

A  bu  le  flot  générateur. 

Hymnes  de  la  reconnoissancei 
Concert  sublime  et  solemnel , 
'  Montez  ,  dès  que  le  jour  commence ^ 
Vers  le  trône  de  l'JËternel  l 
L'espace  immense  est  son  empire  : 
Par  lui  tout  se  meut ,  tout  respire  | 
J^t  se  conserve  et  se  nourrit. 
Aux  élémens  il  parle  en  maître  : 
II  ouvre  sa  maui  ,  tout  prend  l'être  ; 
H  la  referme ,  tout  périt. 

Un  mot  de  sa  bouche  immortelle 
Féconda  le  sein  du  néant  / 
Il  dit....  et  la  voûte  éternelle 
Des  cieux  vit  briller  le  géant» 
De  la  nuit  les  astres  parurent  ; 

Ils  s'ébranlèrent  ,  ils  coururent 
Au  lieu  que  leur  montra  sa  main» 
Dans  les  airs  la  terre  lancée. 
Et  sur  son  axe  balancée  , 

Sans  e$^ort  trouva  SQU  chemia» 
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Des  mers  son  doigt  marqua  la  place  ;  ^ 
Il  fit  ces  monts  audacieux  y 
Colosses  dont  la  vaste  masse 
Presse  l'enfer  et  touche  aux  cieux* 
Leur  front ,  qu*un  long  hiver  couronne  y 
De  la  foudre  qui  les  sillonne 
Repousse  les  traits  impuissajis^ 
£t  volt  sans  cesse  de  Porage 
Expirer  l'inutile  rage 
Coulr«  ses  rochers  menaçans. 

L'homme  enSui  cet  être  sensible^ 
Trop  peu  connu,  mais  trop  vanté  » 
Ce  mélange  incompréhensible 
De  faiblesse  et  de  majesté  ^ 
Dieu  puissant  !  Phomme  est  ton  ouvrag^ê 
Prenant  une  forme  ,  un  langage  ^ 
L*argile  à  ta  voix  s'anima*... 
Ton  souffle  ennoblit  la  poussière, 
Et  dans  une  prison  grossière 
Un  hôte  immortel  s'enferma* 


Fin  dn  cin^Ième  volame* 


Digitized  by  Google 


4 


m  * 


V 


»  r 


Ai'..', 


4* 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


